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T»y f ou ff ’rt 'volontiers que voue 
m accufajjie £ de lenteur , lorfquil 
s agi fjoi t de voue envoyer l'Ecrit 
que je voua avais promis , parce 
que je ne voulois pas vous donner 
fai et de vous plaindre de mon exa- 
ctitude. 

Si je vous avois cru de l'humeur 
• de ceux qui préfèrent la promptitu - 
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de à la prudence lorfquil s'agit df 
leur fervice , je naurois pas refîjlc 
fi opiniâtrement à l'impetuofitè de 
mon naturel > qui ne me permettoit 
presque pas d écouter eu de fuivre 
autre chofe que le [ele que favois 
de fat isf aire inceffamment d la de- 
mande que vous m dvie^ faite de 
cet Ecrit. 

Mais prévoyant l*ufage que vous 
en deviez, faire , je me fuis perfua - 
dé que, le Public , auquel vous avie^f 
intention de le communiquer ne 
m aur oit point pardonné ma préci- 
pitation avec autant de facilite que 
vous. £h*t ri aurais -je pas dû appré- 
hender de fa fe vérité d'ailleurs , fi 
faute d'avoir pris un peu de loifir » 
fi luy avois donné lieu de s'apperce- 
voir de mes négligences & des de- 
fauts de ma mémoire. 

Le détail que je vous fais dans 
cet Ecrit de la première *Converfa- 
tion que nous avons eue avec A f. 
de RintailiVous paroîtra peut-eflre 
"M bien circonfimcié pour vous 
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faire juger quil demandoit plus de 
temps qu il n en faut pour une fimple 
Lettre de civilité, gîtant a la fide- 
lité que fay tâché d’y apporter > je 
la crois fi bien garantie par la bon- 
ne opinion que vous avesf de ma 
Jîncerité , que je la mettrois volontiers 
a l’épreuve de tous les foupçons. En 
cas de fcrupule , je fuis prefl à pro- 
duire M. de Brillât pour mon ga- 
rant . Comme il a eu grande part a 
cette Converfation & a toutes les 
fuivantes 5 & comme il ma beau- 
coup aidé a rappeller les chofes dans 
l’ordre , & mefine dans les termes 
quelles ont efié dites , c’efl à [on 
témoignage que vous pouve £ vous 
en rapporter . 

Sa mémoire feule eftoit capable de 
me fournir tout' ce que j'auroù pu 
fouhaitttr pour mon deffein^ f 'au- 
rais toujours pu me contenter de ce 
quil mauroit dicié fans préparation. 
Mais pour ne rien omettre de ce qui 
pourroit rendre vofire fatisfaftion & 
telle de vos Amis plus entière , j ’ay 
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obtenu de M. de Rintail quil me 
fret croit fes cahiers , afin de ne me 
point écarter de la fuite qu il a gar- 
dée , & de ne laijfer échapper aucun 
des A N T I dont il a fait le dé-, 
nombrementr 

Jl faut, s’il vous plaifi, que votif 
me pa/fiez le mot d’ Anti , d* que 
vous accoùtumie^j voflre oreille tou- 
te délicate quelle ejl , a le fouffrir. il 
vous fera aijc de )Uger que e ne vou- 
drais pas l' emf>loycr> fi j’aveis trouvé 
quelque chofe de plus court & de 
plus propre pour marquer en un feul 
mot tout ce que f ay dejfein de vous 
faire fçavoir dans le récit de cette 
première Converfation > & dans ce - 
luy des trois fuiv antes que fejfere 
vous envoyer au pluflofl. 

On peut dire que ce terme ^’Anti 
ejll’ame de tout l’ouvrage dont il ejl 
queflion , & que vous prétendez pu- 
blier fous le titre de SATYRES 
PERSONNELLES : On peut 
dire qu’il en fait toute l’ effence. En- 
fin e’efl afe £ qu’il ferve à le tara* 
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cterifer & à le faire dijlinguer de 
tous les ouvrages qui ont paru juf- 
quicy dam le monde , pour me don- 
ner la liberté d'en ufer. 

Je confens que vous le fa ffte^ con- 
facrer, en telle forte qu'il ne fait per- 
mis a perfonne de l'employer a d’au- 
tres ufages . 

On n accu fera pas , au refle , M. 
de Rintail de l’avoir fait. Aujfi , 
quand le Public ferait tenté de l’a- 
dopter ou de fe l’ approprier > M. de 
Rintail nauroit rien a y revendi- 
quer: & il feroit peut eftre auffi mal 
receu dans fes oppofitions , qu’un 
homme qui dans une Supplique ré- 
gulière o feroit propofer un pareil mot 
à /’ A 'If emblée de Mejjieurs de l’Ac- 
cademie Franfoife pour luy faire ob- 
tenir fes Lettres de naturalité dans 
nojlre Langue . 

Vous verrtff donc , Monfieur, 
dans ce que je vous envoyé aujour- 
d’huy » & dans ce que je vous pré- 
pare pour la femaine prochaine , une 
fuite affe^nombreufe d* Anci , ou de 
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pièces , fatyriques pour la plu Jp art* 
dont les titres font affe[ fou vent 
monjlrueux , & prefque tou ours of- 
f en fans. Fous rie» trouverez» pas de- - 
vant les Anti-Cacons , ni après 
/’Anci-BailIet. Ce font les deux ter * 
mes que JM. de RJntail a mis à fort 
Recueil des Anti, quelque recherche 
qu'il ait pu faire pour tâcher d'en 
faire remonter l'origine & l'ufage 
jujqu a la plus haute antiquité. 

Mais vous me permettre f de vous 
dire que je ne vois point par quel ti- 
tre ce Recueil pourvoit avoir mérité 
le nom que vous voudriez luy donner 
de Prodrome ou Prccurfeur de 
PAnti-Menag e,o# mefme de Pre- 
mier Anti- Ménagé , comme s'il 
devoit efre fuivi d'un fécond & d’un 
troifiéme. 

Je ne voudrois pas nier que l Anti- 
Bailletde JM. Ménagé euf donné oc - 
cafion à ce Recueil. Mais que doit - on 
raifonnablement conclure de U ,fnon y 
que c’ejl indirectement a M. Ménagé 
que le Public aura obligation del’u - 




tilité ou du divertijfement qtd'il 
pourra trouver dans cet Ecrit que je 
vous adrejf ? pour luy ? 

S'ilfalloit appeller Anti- Ména- 
gé un Ecrit hijlorique comme ejl ce 
Recueil , parce quil ne s'ejl point pre* 
fente de prétexte ajfez, honnejle pour 
louer ou congratuler M. Ménagé 
lorfquon sejl trouvé engagé a rap- 
porter en fon rang la Satyre ou l in- 
ventive quil vient de publier fous 
le nom » Anti-Baillec r n auroit- 
on pas autant de rai fon de luy don- 
ner aujji le nom /Anti-Cëfar, 
£ Anti -Cardan , Anti-Coignet, 
dTAnci-Scherzer , dé Anti- Hot- 
mail , i’Anti-Beni &c? Jl ny a 
pas un de ces titres qui ne fefujl trou- 
vé pour le moins aujji propre <jr aujji 
jufie pour cet Ouvrage , que celui 
à' Anti Ménagé > puijquon n a pas 
cru devoir y épargner Ce far pour fis 
Anti Catons , ni Cardan pour fon 
Anti-G or gi as > ni T>u Coignet pour 
fon Anti-Coton , ni Scherjer pour fon 
Anti Bellamin , ni Hotman pour fon 
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jintï- Choppin , ni Béni pour fon An * 
ti-Crufca (Je. On ri a pas mefme eu 
pour la plus grande partie de ces Au- 
teurs /’ indulgence dont on a bien vou- 
lu ufer à l'égard de M. Ménagé > par 
rapport à fon Anti-Baillet. 

D ’ ailleurs je fçay de M. de Rintail 
que ce feroit eau fer à M. Baillet un 
chagrin très- fenfible de faire porter 
à mon Ecrit le titre furprenant de 
Prodrome àl’Anti Ménagé. Cette 
conduite pourroit déterminer le Pu- 
blic à croire que M. Baillet je prépa- 
rerait d faire porter la peine du T a- 
Iton d M. Ménagé: penfée qui ne fe- 
roit pas moins in,urieufe aux inclina- 
tions de M. Baillet & aux difpoji- 
tions pre fentes de fon ame , qu elle pa - 
roit contraire aux maximes du Chri- 
Jlianifme , ej peu conforme même d 
la politejfe du fiecle ou nous vi- 
vons . . 

Je veux croire qu'on ne s' avi feroit 
pas d'attribuer d M. Baillet un Ecrit 
qui porte mon nom. Cependant les ha- 
bitudes qui me tiennent aujfi étrçi- 
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tement uni avec luy qu'avec Mef- 
fieurs de Rintail & de Brillât four- 
voient bien rendre nos correfpondan- 
ces fufpttfes d'un peu trop d'intelli- 
gence mutuelle dans mon Ecrit, pour 
empêcher le monde de penfer qu'il au- 
roit confenti qu'on luy laiffajl porter 
le titre de Prodrome à 1* Anti- Me- 
nage. 

. Ainft , Monfteur , j'ay tout fujet 
d'e fperer que vous & vos amis vou- 
drexjbien travailler avec moy pour 
épargner a M. B aille t le déplaifir 
qu'il pourroit avoir dans la fuite 
de fe voir conté pour un mot par- 
mi les Auteurs Butyriques 5 & pour 
ojler a M. Ménagé la confolation 
d'avoir pu trouver un compagnon 
dans l'art de dire de gros mots , & 
le plaifir d'avoir feeu attirer un An- 
ti- Ménagé contre fon Anti-Baillet. 

Toutes les converfations que nous 
avons eues fur ce fujet ,fe reduifent a 
quatre Entretiens dont je vous ay 
promis autant de Relations differen- 
tes , que fefpere vous envoyer à di - 
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verfes fois par la commodité de no- 
Jlre Ordinaire. Ces Entretiens ne font 
pas égaux , parce quils nont pas ejlé 
tenus dans une J jf emblée de l'efpece 
de celles qui règlent leur commence- 
ment & leur fin fur Ihorloge. Leur 
inégalité n aura rien qui puijfe vous 
déplaire T & vous remarquerez^ aisé- 
ment que leur matière (jr quelques 
incident furvenus d la converfatiom 
l'ont rendue necejfaire .. 

Le premier ejl.leplus court de tous +. 
parce qu'il ne contient prefque que 
les vues generales du dejfein quavoit 
eu M. de Rintail , avec quelques 
exemples d ' Anti qu'il ne vouloit 
point renfermer dans la genealogie 
de C Anti-R aille t de M. Ménagé. .il 
fnit par la divifion & la méthode 
qu'il a voulu obferver dans la le tia- 
re quil nous a faite de fes cahiers ^ 

C'ejl au fécond Entretien que corn - 
mencera tout ferieufement l'hijloire 
des Prédecejfeurs de l' Anti-Baillet. 
Vous verrez* a la tejle du troiftéme 
une autre efpec% de petit -Entretien 



qui vous paroîtra étranger à notre 
fujet. Cefi pour vous feul que fay 
eu foin de le copier en faveur de cette 
curiofité que vous m'avef témoignée 
de fcavoir a quels ouvrages font pre- 
fentement occupe £ certains Auteurs 
qui font de la connoijfance de nos 
amis. Si vous efies réfolu de faire 
part au Public de cette digreffion d'un 
quart d'heure r faites- moy au moins 
L’amitié d’ordonner qu'on la di flin- 
gue de caractères d’avec le refie des 
Entretiens , afin que le Le Sieur ne 
fait point obligé de recourir à d'autres 
témoignages qu’à ecluy de fe s yeux 
pour fe perfuader que cela nefl pas du 
corps de l'ouvrage . Les converfations 
ont leurs intermèdes auffi bien que 
les Reprefentations du Théâtre. Les 
noflres n en au roient pourtant pas eu » 
fi , lorfquil efloit queflion de noflre 
troifiémc Entretien fur les Anti , nous 
ti avions eflé prévenus par une com- 
pagnie étrangère qui fe trouva ches^ 
éM. de Rintail avant que nous y fuf- 
fions arrivez.- Ce qui s y dit jufqu'à 




ce que la Compagnie fe retira > con- 
cernait les nouvelles de la literature 7 
& le récit fuccint que je vous en fe- 
ray eji ce que j'appelle l'intermede de 
nos conventions , qui par la diffé- 
rence des caractères de fon imprejjion 
avertira le Leffeur de pafier droit au 
commencement de nofirc troifiéme 
Entretien s'il ne veut point s arrêter 
a la leffurc de ce petit Jntermede. 

Le quatrième Entretien vous pa- 
raîtra le plus long de tous , parce que 
M. de Rintail fe voyant à la fin de 
la lifle des Anti qu'il appelloit les 
Prédeceffeurs de /’ Anti-Baillet , fit 
fcrupule de nous laiffer revenir une 
cinquième fois che ^ luy pour enten- 
dre la lecture d'une autre efpece 
d' Anti qu'il appelloit Réels. Com- 
me il ne prétendait pas faire la Cri- 
tique de ces derniers qui n avaient 
rien de commun avec /’ Anti-Baillet» 
il en retrancha un grand nombre en 
f* Entr*- nofire prefence (f il fceut abrerer 

utir - ce qu tl en voulut retenir , de telle 
tfZfirte que ce que vous en verre ^ , ne 
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vous paroîtraque comme une dépen- ™®J r d eP 
dance du dernier Entretien , mais qui 
ejioit nece [faire au deffein quil avoit Hard. 
de montrer a M. Ménagé des mode - janufFi. 
les fur le [quels il auroit pu reformer JJ 

le titre de fa Satyre. uT'tn* 

Vous ne comprendrez, peut'cflrepas TCZ i LC* 
entièrement ma penfée que vous 



n ayef lu la Relation que je vous ' 
envoyé de noflre premier Entretien . , 
C'efl là que vous verrez la différence 
quil établit entre les Anti Perfon- 
nels qu il appelle les Prédeceffeurs 
naturels de l* Anti-Baillet > & les 
Anti Réels au nombre dcfquels il 
e/lime que M. Ménagé devait ran 
ger fon ouvrage pour en rendre au 
moins le titre irreprebenfible. 



j les Anti- 

Pour ce qui ejl de Informe de ces Z'!"™?, 
Entretiens je ne frétons point pr.éve- fffff 
nir la pensée que vous en pourre £ a- c«- 
voir. Mais je me flate que le Public 
y fera aujfl peu de reflexion que les 
P erfonn es qui les ont tenus. Je puis 
vous affurer que nous ri avons pas 
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pris garde s'il yavoit parmi les An- 
ciens cr les Modernes des Dialogi- 
ftes dont il falujl fuivre ou éviter 
les traces dans nos Entretiens . Ni 
M. de Rintait , ni M. de Brillât 3 ni 
moy ri avons mis en aucune délibé- 
ration fi l'on pr endroit Platon , ou 
Cicéron , ou Lucien pour modèle. On 
s'efi ajfemblé de bonne- foy , non pas 
tant pour difcourir ou pour agiter des 
que fl ions , que pour entendre lire, il 
efi vray que l'interruption de cette 
le éîure faite de temps en temps par 
des perfonnes libres , qui ri ayant ni 
fuperieur ni inferieur dans leur 
ajfemblée avoient la liberté de pro - 
pofer , de répondre & de répliquer , 
femble avoir donné la forme de Dia- 
logues à nos Entretiens. Mais on re- 
connoïtra bientofi que ces Entretiens 
ne font pas de la nature de ces Dialo- 
g*‘ s où l'on dit peu de chofes eit 
beaucoup de paroles . Vous y verrez, 
les matières fort ferrées, fur tout dans 
tes trois derniers Entretiens où nous 
avons fait [crupulc d'interrompre la 



1 



le Bure de M- de Rintail par mille 
quejlions qui fe prefentoient d'elles* 
mêmes a chaque article y & qui au- 
raient prodigieufement étendu & 
multiplié nos conversations ► 

La mode des Dialogues ejl revenue 
parmi les Gens de Lettres en ces der- 
niers temps : & M. de la Motte le 
Vayer n aurait plus aujourd’huy au- 
tant de raifon quil en pouvoit avoir 
autrefois de fe plaindre du mépris 
quon faifoit de [on temps du genre 
d’écrire par Dialogues. 

La Critique , la Phitofophie , la 
Théologie & tant d’autres belles con - 
noijfances ont ejlé depuis peu trait - 
tées ft agréablement avec le tour ai- 
sé du Dialogue , que je ne doute 
prefque pas que cefuccés ne fa fe bien- 
tojl naître l envie de l'employer pour 
expliquer plus galamment l' Algèbre 
& /’ drabe quon n a fait jufquà 
prefent . 

il faut avouer que rien n’a enco- 
re ejlé inventé de mieux pour tâcher 
de civiliferles efprits des Gens de 



Oîafii F 

Tubeio- 

nisîjift. 
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Lettres dans ces derniers ficelés, où les 
Sçavans n ont pas ejlé accufez^d’ ex- 
cès dans leur politejjf'e. Les exemples 
de l'incivilité de nos Saumaifes , de 
nos Scaligers & de nos autres Criti- 
ques ont fait ouvrir les yeux d ceux 
qui font venus après eux. On a eu 
recours d Platon , d Cicéron & aux 
autres Anciens pour apprendre dcon - 
verfer fçavamment en fe formant fur 
le goufi , & en même temps fur la 
politejfe des anciens Grecs & des an- 
ciens Romains. En un mot, il femble 
que ce foit d l'artifice du Dialogue 
que l'on foit redevable d'une partie 
des honnefiete £ qui fe pratiquent un 
peu plus communément qu aupara- 
vant dans l'art d'écrire. 

Mais ce feroit rendre un bon office 
aux Sçavans de les avertir de bonne 
heure qu'ils ayent d prévenir deux 
defordres confiderables qui commen- 
cent d fe gliffer avec beaucoup de li- 
cence dans la pratique des Dialogues. 
Le premier de ces defordres efi le mau- 
vais choix que la plufpart de nos 



VTr;r?' • 






Dialogiftes font de leurs PerfonnaZ 
ges. Quelques-uns manquent de ju- 
gement dans ce choix , lorfquils ad- 
mettent des Entreparleurs incapa- 
bles de foutenir le perfonnage qu’il 
leur font faire > & qui ne [pavent 
pas conferver dans la fuite le carac - 
tere qu’ils leur ont defliné dès le com- 
mencement > ni maintenir également 
la vraifemblance qui doit au moins 
tenir la place de la vérité dans le 
Dialogue. D'autres ont quelquefois 
la malice de choifir des Adverfaires 
aujfi ignorans fr aujfi foibles qu’ils 
le fouhaitent, pour les oppofer à ceux 
qu’ils ont intention de rendre victo- 
rieux. S’ils prennent des combatans 
de forces égales \ ils ne gardent pas 
long- temps la fidélité qu’ils leur doi- 
vent également. Jls ménagent mal 
les circonfiances d’où dépend le gain 
d’une caufe qu’ils veulent faire per- 
dre , ou la perte de celle qu’ils veu- 
lent faire gagner. ils diflribuent les 
bons & les mauvais raifonnemens a 
qui il leur plaijl , & ils font ceder le 
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fait de d ce quily a d'ébloiiiffant & 
de trompeur quand ils le jugent à 
propos, 

Vautre defordre ejl moins confia 
derable , en ce quil ne regarde que 
les noms quils ont coutume de don- 
ner d leurs Perfonnages dans leurs 
Dialogues. Mais P imprudence que 
paroit fouvent dans ces dénomina- 
tions nejl point capable de produire 
de bons effets dans Pefprit d'un Lec- 
teur qui fe perfuade que ces noms ne 
doivent pas ejlre les fruits du hasard* 
C'ejl un divertiffement affez, burlef- 
que d'entendre tenir des difeours fe- 
ditieux d un Irenée > de voir qu- 
un Philalethe ou un Alethophile 
dife des fauffete de fens froid, 
qu'un Philadelphe parle mal de 
[es f reres dr médife de fon prochain , 
qu'un Théophile ou un Philothée 
confonde l'amour de la créature avec 
celuy de Dieu , qu'un Eudoxe penfe 
mal , & qu'un Euloge ne fçache 
point parler. Rien nejl plus commun 
parmi les Modernes que ces Dialo 
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giftcs qui ont tâché d'attraper le 
tour des Ancien , & qui n en ont pu 
prendre que les noms . 

J'ofe efperer que l'on ne nous im- 
putera rien de femblable dans nos 
Entretiens , dès que l'on s'apercevra 
que nous n avons pas ajfeffé d'y 
faire fentir indiferetement un goufi 
R Antique. Nous ne mus femmes pas 
donné des noms d’un fens recherché ; 
nous n'en avons pas emprunté des 
Anciens , parce que la fiction na 
point eu de part d la matière de nos 
conventions ; & nous ne craignons 
pas qu'aucun Moderne s'avife de 
reclamer des noms qui nous font pro- 
pres , & qui font d' ailleurs dans l'u-> 
fage de nofire Nation. 

Au refie y il vous efi ajfe £ inutile 
de fçavoir que c efi dans le cabinet 
de M. de Rintail que nous avons en 
nos Entretiens fur ies Anti : Mais il 
ne vous fera pas indiffèrent fans 
doute y Rapprendre que le jeune M. 
de faintTon a tou ours cfié des nôtres. 
Ce jeune Seigneur qui ne quitte M . 



de Rintail que très rarement , ejl le 
fils aine de M. le Aiarquù de Val- 
beil y Comte de Favieres , Baron de ■ 
. Hautefeüille , & Gouverneur de la 
Ville dr Citadelle de Monthelier. il 



a fouhaité d’ejlre Je toutes nos con- 
versations. Mais quoiqu'il ait tou- 
jours euaffez, de modejtie pour prote- 
ster quil ne vouloit fe mejler d'autre 
cbofe que de nous écouter y vous ver- 
re £ neanmoins de temps en temps 
quil ri a pas laijfé de joüer un rôle 
dans chaque converfation. 

Vous trouver elf encore quelques au- 
tres Perfonnes , comme M. Terlaine 
d'Mby dans le fécond Entretien y & 
M. Bertier d' Allure dans le quatriè- 
me. Mais ces Meffieurs ri avaient 
pas efié choifis par M. de Rintail 
comme M . de Brillât & moy. Ce 



riejl que la rencontre ou quelque in- 
cident étranger qui les a fait entrer 
dans nos converfatiom , & j? ne vous 
crois pas trop curieux de les connoitre 



plus particulièrement. 

Pour Meffieurs de Brillât & de 
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pLintaïl ■> je me contenteray de vous 
dire que l'amitié qui ejl entre eux & 
moy ejl fi ancienne , fil étroite , & fi 
naturelle , que j'ay tout fujet de croire 
que nous avons efié faits l'un four 
Vautre. La conformité qui je trouve 
dans nofire efiat j dans nos emplois , 
& dans nos études , mais beaucoup 
plus encore dans nos inclinations ne 
contribué pas peu à entretenir en- 
tre nous une fiympathie parfaite 
dont la nature nous avoit donné d'a- 
bord lesfemences. Si je ne puis vous 
faire croire fur les apparences exté- 
rieures que nous n avons qu une tefie 
a trois > comme il ejl certain que nous 
n avons qu'un cœur : il faut au 
moins que vous joyef perjuadé que 
nous tenons a une chaîne qui nous 
rend inféparables de fentimens & 
d'interefis. 

MnfiiMonfieurtil fujjit que j'ay e 
l'honneur d'efire connu de vous , pour 
que vous puijfiez, connoître aujji ces 
deux autres MeJJieurs : & comme 



mus fommestn ujage de répondre F un 
pour F autre , je ne crains pas cFejlre 
defavoné d'eux en vous offrant leurs 
fervices avec ceux de 



Vôtre tres-humblc très* 
obéïflant fervitcur, 
Albert Lainier de Vîrton. 





DES 



SATYRES PERSONNELLES 

TRAITÉ 

HISTORIQUE ET CRITIQUE 
de celles qui portent le titre ci ' Anti. 



TOME i. 

PRE M IER ENTRETIEN 

Entre Meilleurs de S c . Yon , de 
Rintail ,de Brillât, & de Ver- 
tou. Envoyé a M r . de la Cour 
A' 0 tonne. 



Ous nous entretenions infen^' 
fiblement des choies qui fai- 
foient alors le lu jet ordinaire 
des conventions. Nous par- 
lions dé l’accident des villes de Naples 
& de Benevent , de la fortune de Soli- 
man III. de la derniere Ambalîkde dé 
Tome l. K 






i Premier Entretien.' 
Siam , de la cataftrophe de l’Angleter- 
re : &c fans y longer nous entrions déjà 
dans les matières qui regardent l’Elec- 
torat de Cologne, les Bulles des Evê- 
ques , & la nature des Excommunica- 
tions de Rome, lorsque M. de Brillât 
dit à M. de Rintail qu’il luy deman- 
doitune trêve pour les nouvelles étran- 
gères. Les affaires des Grands, dit-il, 
ne nous regardent pas. Nous ne Tom- 
mes pas faits apparemment pour gou- 
verner ni pour reformer les Etats de 
. ce monde. Laiflons là le Pape ôc le Turc, 
je fuis bien-ailè de vous avertir que nous 
• ne Tommes venus aujourd’hui M.de Ver- 
ton &moy que pour entendre la le&ure 
du Recueil que vous avez fait des Ami. 

Vous commencez de bonne heure à 
vous divertir , lui dit M. de Rintail. 
Vous devriez vous (buvenir que ce n’é- 
toit qu’en riant & Tans aucune confe- 
quence que je vous dis l’autre jour que 
je vous ferois voir mes Ami. Je Tçai de 
bonne part que M.de Verton n’a pas ou- 
blie ce mot , qu’il en a déjà prévenu cinq 
ou fix perfonnes de lettres en une feule 
Compagnie : mais je doute qu’il pût ê- 
tre au goût de tout le monde , tout ne- 
ceffaire qu’il vous paroiffe pour cara&ci 
tifèr mon Recueil, 
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Je vis bien à fa mine que je ne de vois 
pas négliger de mettre ma difcretion à 
couvert, & je luy répondis que je ne 
voyois rien de trop nouveau ni de trop 
furprenant dans le terme d 'Anti. Que (î 
le Malcurat de Naudé, qui n’eftoit pas 
d’une profeffion à faire de nouveaux éta-* 
bliffemens dans la République des Letr 
très , avoir eu affez de crédit pour faire 
recevoir celuy de Proto ; je ne voyois pas 
beaucoup de danger à expoler celuy 
à'Anti, venant d’une personne qui a» 
voit quelque cara&ere dans le monde 
au de dus deMafcurat. 

Le jeune M r . de S. Yon qui nous 
écoutoit tranquillement , fe mit à rire 
du plaifant effet que ces expreflions 
produifoient dans Ion imagination. 

Mais pour luy faire cpnnoiftre que je 
voulois bien entendre taillerie avec luy , 
je luy dis que Mafcurat marque au 
commencement de fes Entretiens avec p ag . 7t 
faint Ange que M r . Renandot l'avoit 
fait le P r o t o de fott Imprimerie con- 
tre les Médecins de Paris ; 

M r . de S. Yon , me répondit d’un air 
enjoué qu’il ne pouvoir qu’admirer la 
facilité des Magiftrats qui gouvernent 
la Republique des Lettres , en ce qu’ils 
avoient bien voulu accepter le terme 

A ij 
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de Proto qui leur eftoit propofe par un 
homme d’auffi petite confideration 
qu’eftoit Mafcurar. Car je vous diray 
par la permiflion de M r . de Rintail , 
ajoûta-t-il , que j’ay lu tous ces Entre- 
tiens de Mafcurat & de S. Ange., que 
cette le&ure m’a diverti fort agréable- 
ment , & que j’en ay tiré même quelque 
utilité. Mais après tout , ce ne font que 
des Entretiens delà lie du peuple , tels 
que les Artifans ont coutume de four- 
nir entre-eux, lors qu’ils boivent enfem- 
blei& fi vous vous en fou venez, S. Ange 
n’eftoit qu’un petit Libraire de baie , 
& Mafcurat un drôle qui fçavoit quel- 
que chofe , mais qui de méchant Im- 
primeur eftoit devenu Colporteur de 
livres bleus , de gazettes , 2c .d’autres 
feüilles volantes, 

A dire le vray , reprit M r . de Brillât, 
le mot de Proto à bien de l’air d’un 
terme de boutique où il me femble que 
exp reliions les plus nobles, & les lo- 
cutions les plus relevées , tombent fou- 
vent dans le Comique 8c le bas Bur- 
lefque. Mais , continua-t-il , on peut 
très volontiers pafter cela foit à des 
Ouvriers d’imprimerie, foit à des Valets 
de College , foit même à des Clercs 
de Notaires Ce de Procureurs qui en- 
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tendent fouvent parler de Proto-No - 
t aires , P^oto-Coles , &cc. * 

Patience , dis-je , vous ne vous fou- 
venez pas qu’on ne parle plus de la 
forte, mais qu’il faut prononcer Pro- 

TE-CoLE , pROTE-NoTAIRE": C efi Obfer.; 
comme parlent ceux qui parlent bien. [ a at £ f “ r r 
Vous ne voyez pas , ajouta M r . de «h. is 7 . 
Rintail, que M r . de Verton nous debi- ^nde’ 
te du Ménagé tout pur : je ne croyois Edition, 
pas qu’il éuft feulement lû une page des 
ouvrages de cet Auteur. Mais M r . Mé- 
nage voudroit-il que nous dilfions auflî y Co< 
Prote-Syncelle , P rote-Pape , &c ? din de 
Non , répondis je : parce que M. 
Ménagé , n’avoit entrepris d’établir cet- 
te prononciation que pour les Proto qui 
auroient trois O de fuite , comme font 
les deux premiers mots que M. de Bril- 
lât vient d’alléguer, & comme pour- 
roient eftre encore Proto-Foreftier , Pro- 
to-trone &c. que je ne prononcerois pas 
impunément de la forte en prefence de 
M. Ménagé. 

Si nous nous engageons dans des dif- 
cours vagues, dit M. de Brillât, nous 
perdrons le temps que nous avons defti- 
né pour voir les Anti. Encore une fois 
croyez que cela doit faire tout le fujet 
de la vifitc que nous vous rendons au- 

A üj 
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jourd’huy. Dans quelque digreflion que 
vous vous Iaifliez engager, je vous fe- 
ray toujours revenir à ce point-là. 

M. de Rintail vid bien alors que nous 
ne demandions pas à pcrdte nôtretems* 
& il prit le porte- feuille où eftoient les 
cahiers dont il vouloit nous faire la le- 
vure. 11 nous fit connoiftre d’abord que 
ce que nous appellions les Anti, n’eftoic 
autre chofe que des Ecrits Satyriques 
pour la plufpart, c’eft adiré aes Sa- 
tyres pcrfonnelles , dont les Auteurs 
avoicnt eu intention de choquer leurs 
Adverfaires dés le premier mot du 
Titre. 

Sur ce que je témoignay eftre en peine 
de fçavoir s’il prenoit le mot de Satyre 
danslcfens naturel & dans fa première 
-lignification, &c pourquoy il fpecifioir 
ces fortes de Satyres par le nom de 
ÿerfaqnelles , il nous dit que les Saty- 
res dont il nous parloit n’avoient rien 
de commun avec celles des Anciens 
Grecs , & qu’on ne pouvoit pas aile- 
ment les rapporter à aucune des efpeces 
qu’on a vu introduites parmy les Ro- 
mains : mais que la plufpart pouvoient 
eftre appcllées des cenfures accompag- 
nées a invettives & de rnedifances. Je 
les appelle Perforine lie s , continua-t-il. 
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Premier Entretien. 7 
afin de les mieux diftinguer des Satyres 
Réelles. 

Monïîeur , dit le jeune Mr. de S c . 
Yon parlant à M c de Rintail, je ne 
comprens pas bien la force de ces ter- 
mes. Eft-ce que les Satyres Perfonnel- 
les font moins réelles que les autres ? 

Ce n’eft point cela , repartit Mr. de 
Rintail , le terme de Réel ne veut pas 
dire en cette occafion quelque chofe de 
vray , d’effeftif , de folide. Réel doit fe 

{ ) rendre icy comme on le prend dans 
es livres de Droit , &fuivant la notion 
que nous donne fon étymologie de la 
maniéré cjue l’on dit fervitnae réelle j 
sfttion réelle. Ainfi une Satyre réelle 
eft celle qui ne regarde que les choies 
fans en vouloir à la perfonne j elle ne 
s'en prend qu’aux vices de l’ame ou 
aux erreurs de l’efprit j au lieu que les 
Satyres Perfonnelles attaquent directe- 
ment la perfonne du Vicieux où de 
l’Errant , fi bien qu’elles paroiiïent op- 
pofées encore plus que les autres au pre- 
mier inftitut de la Satyre. 

Je l’interrompis pour le prier de nous 
en nommer quelques-unes de l’une 8c 
de l’autre efpece , afin de rendre encore 
plus nette 8c plus diftinde l’idée qu’il 
nous en vouloit donner. 

A iiij 
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Je ne pretens pas, me dit-il, m’en-, 
gager prefentement à vous répondre du 
tonds de ces Ouvrages, dont quelqu’un 
de nos amis aura peut - eftre occafioiï 
de traiter plus à proposons quelque 
temps. Mais pour ne m’arrefter qu’au 
Titre , & pour me renfermer dans le»" 
bornes de noftre efpece que vous ap- 
peliez des Ami , je vous nommeray 
parmy les Satyres perfonnelles des 
Anti-Catons , des Anti-Cboppins , des 
Anti-Cottons , & d’autres de cette 
nature que vous allez voir dans ma 
lifte : Sc parmi les Satyres réelles 
je mets les Ami-Paradoxes , les Anti- 
Sophiftiqucs , les Ami-Grammaires , les 
Ami-Rofaires , &c. Si quelqu’un a eu • 
rom. i. raifon de dire que le Titre d’un Livre 
fc.'p. CS doit en eftre l’abrégé, qu’il en 'doit 
486. renfermer tout l’cfprit Sc tout le fens 
autant qu’il eft poftiblc : ou les Anti- 
Bellarmins, les Anti-Baronius,les Anti- 
Copernics, les Anti-Walenburchs font 
de méchans Livres , ou il n’y a pas un 
mot dans ces fortes de Livres qui ne 
foit directement contre la perfonne de 
Bellarmin, de Baronius, de Copernic, 
des deux Wallembourg, Sec. 

Je trouve, dit M. de Brillât,' voftre. 
argument fort embaraflant pour la re- 
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putation d tsAnti. Vous les réduifez a- 
vec voftre dilemme à la necelîité d’eftre 
mal faits en qualité de Livres qui ne ré- 
pondent pas à leur titre , ou de pafler 

f >ourdes Satyres perfonnelles qui ne va- 
ent gueres mieux que des Libelles dif- 
famatoires lors que le corps du Livre 
eft conforme à la telle. 

C’eft pour lors, reprit M. Rintail , 
quon peut conliderer les Ami aufquels 
on attache les noms des perfonnes à 
qui on en veut , comme des poteaux 
ou des pieux où font liez ceux contre 
lefquels on prétend décocher fcs traits 
avec plus d’aflùrance. C’eft ainlî qu’on 
fe fait une butte de fon Adverlaire : 
c’eft le moyen de ne le perdre jamais 
de vûe : en un mot, c’eft le fecret de le 
malïacrer à Ion aife. 

Vous elles donc perfuadé , lui dis- je, 
que ceux qui ont attaché le nom de 
leur Adverfaire à un Ami ( permcttez- 
moy d’ufer de vos termes ) ont eu def- 
fein d’attaquer la perfonne de l’Advet- 
faire. 

C’eft , repliqua-t-il , la première pen-* 
fée que nous donne le titre de ces for- 
tes d’ouvrages , ôi li l’on veut luivre 
les Maximes de la Jurifprudence qui fe 
pratique dans la République des Let- 

A v 
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très à l’égard des Livres, on a droit c 1er 
juger leurs Auteurs fur le feul Titre ; 
& ils ne pourront pas le plaindre que 
leurs juges commettent aucune injufti- 
ce à leur égard. 

Mais , dit M r . Brillât, s’ils eftoient 
reçus à prouver que leur Titre n’eflr 
pas jufte , & que leur Ouvrage n’a rien 
de commun avec luy , ne devrait-on 
pas reformer le jugement qu’on auroitr 
prononcé contre eux ? 

Je crois au moins que cela fe pour- 
roit faire , répondit M r . de Rintail y 
mais en même tems on ne pourrait le 
difpenfer de les condamner fur un au- 
tre chef qui leur lèroit beaucoup plus 
fenlîble. On les obligerait de renoncer 
à la qualité d’Autcur , ou de fe con- 
tenter de celle de méchant Auteur. De 
forte que pour peu que l’on connoilfc 
le genie de la plupart des Auteurs , 
on fe perlùadera aifément qu’il y en a 
peu qui n’aimalïènt mieux palier pour 
des médifans , que pour de malhabiles 
gens ; & qui ne voululfent , pour ainfi 
dire, vendre leur amc , afin defauver 
■leur efprit. 

Mais tout perfuadé que je fuis que le 
titre d’un Livre eft fouvent la marque 
du jugement de Ion Auteur : je ne vou- 
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drois pourtant pas accufer indifferem 
ment d’inhumanité , & de malignité, 
tous les Ouvrages dont j’ay à vous par- 
ler dans noftre Entretien , encore qu’il 
Toit difficile de trouver plufieurs- Anti 
en titre de Livres, qui ne lailîèntdans 
l’efprit l’idée de quelque chofe de cruel 
ou de malhonnête envers ceux qui en 
font le fujet. Il y a toujours dans un 
Anti de cette nature je ne fçay quoy 
qui choque d’abord , ou du moins qui 
arrefte l’efprit du Leéleur , & qui re- 
veille rudement fon imagination. De 
forte que nous avons toujours quelque 
violence à nous faire pour tâcher de 
fufpendre le préjugé où nous fommes 
pour l’ordinaire à l’égard de ces for- 
tes d’Ecrits, lors même qu’on eft per- 
suadé d’ailleurs qu’il n’y a rien de trop 
fotyrique dans le corps de l’ouvrage, 
& que leurs Auteurs ont eu intention 
de prendre les intérêts de la juftice , 
ou de la vérité , foit dans la Religion 
comme les Auteurs des Anti-Socins , 
& de l’ Anti-Alcoran , foit dans la Po- 
litique comme l’Auteur de X Anti- Ma- 
chiavel , foit même dans la Philologie 
comme l’Auteur des Anti-Trifians. Je 
ne fois pas au refte de l’opinion de 
ceux qui voudroienc bannir les Anti 

A vj 
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du commerce des Lettres, fous prétex- 
te qu’ils ont pour l’ordinaire une appa- 
rence monftrueufe. Quelques difficiles* 
que foient ceux qui fe difent Gens de 
Lettres , je ne les crois ni plus déli- 
cats , ni plus dégoûtez que la Nature 
même qui fouffre bien d’autres mon- 
ftres parmi les Plantes 8c les Animaux , 
je ne dis pas feulement dans les déferts- 
de la Lybie , ou dans les Pays aban- 
pru'îifT" donnez du Genre humain , mais enco- 
pomme- re dans nos jardins * 8c dans nos balfe- 
Arbres courts où Pon a vit 8c fouffert de tout 
greffez, rems les Mulets 1 8c les Bnrdons 1 , 
r. D’un pour me fervir des termes des Latins > 
les Hibrides , * les Mufmons 4 8c les* 
c»va!e. Titires L Les si ntt tirent pour la plû- 
chr^aï" P aiT leur origine de deux efpeces enco- 
& d'une re plus éloignées que celles qui com- 
A . fn iyu n potent tous ces Monftres domeftiques: 
Verrat 8 c donr nous venons de parler. La premie- 
i.ayT, ou rc de ces efpeces cft toujours Grecque 
d unsan- comme perfonne n’en doute : L’autre 
d’une^ e ft tantôt Latine comme dans P Anti- 
Truie. Silvius , PAnri-Claudien , l’Anti-Mar- 
Beiier tm , l’Anti- Fontaine , 8cc. Tantoft Ita- 
d h«vr Prenne, Françoife , Allemande , félon 
*" 5 'd'un le nom de ceux qui en font le fujet ; 
Bouc & quelquefois même Hébraïque 8c Ara- 
Bicbis. be comme dans les Anti-Jefuites , 8c 
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l’Anti-Alcoran. 

Je ne voulus pas laifler continue* 
M r . de Rintail , voyant qu’il comment 
çoit à tourner les raifonnemens en plai- 
fànterie, & qu’il eftoit plus d’humeur 
à fe divertir fur les Anti , qu’à nous fai- 
re des leçons graves & fèrieufês. C’eft 
pourquoy je luy dis , comme fi j’euflè 
voulu enchérir fur fon raffinement , 
que je ne doutois pas que tous les Anti 
qui ne font pascompofez de deux efpe- 
ces Grecques ne furent au moins mon- 
ftrueux par la tefte , & qu’ainfi j’opi- 
nois à leur laiffer le nom de Saty- 
res. 

Quoy , dit le jeune M 1 . de S* 1 . Yon , 
tes Satyres, ces Monftres humains qui 
demeuroient dans les bois, qu’on fal- 
loir paftèr à nos Ancêtres pour des 
Demi-Dieux tout velus, qui avoiènt des 
cornes à la tefte, & des pieds de chè- 
vre > 

L’application n’eft pas mauv'aife , re- 
partit M r . de Brillât, & je fuis ravi 

3 ue M t . de S*. Yon ait fi bonne grâce 
ans fès jeux d’efprit. En effet je ne 
vois rien qui nous empêche de compa- 
rer le Titre des Anti a la tefte des Sz* 
y res. 

M r . de Rintail l’interrompit en diy 
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fant qu’il nous falloit rentrer dans no- 
#re ferieux , & laifler de bonne foy aux 
w 4nti le Titre de Satyres perfonnelles , 
qu’il leur avoit donné d’abord fans s’ar- 
refter à des équivoques. Que cette ex- 
prelïion eftoit plus douce que celle de 
Libelles diffamatoires dont j’eitois pref- 
que d’avis que nous nous fervilfions , 
&c qui dans le fonds ne convenoit pas 
à la moitié des j4nti. 

M. de Brillât auroit efté fort éloigné 
de me donner fon approbation , luy que 
le feul nom de Satyre faifoit trembler , 
tant l’cxpreflîon luy paroiflôit odieufe. 
Je n’ay jamais pu , dit-il , reconcilier 
mon efprit avec l’idée que je me luis 
autrefois formée des Ouvrages qui por- 
tent le Titre de Satyres , qu’en y joi- 
gnant des noms aulïî heureux que ceux 
d’Horace, de Defpreaux , &c. 

Vous voulez peut*eftre nous faire con- 
noiftre par-là , reprit M. de Rintail , 
que voftre efprit s’apprivoiferoit plû- 
toft avec des Satyres en Vers , au moins 
celles qui auroient le fel & les agré- 
mens de ces deux Auteurs , qu’avec 
des Satyres en Profe. Si cela eft , j’ay 
grand fujct de craindre pour nos j4nti, 
car je ne puis vous dilfimuler que la 
•plufpart font écrits en Profe. Deman- 
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dons à M. de Verton , dit-il en fou- 
riant , ce qu’il en penfe ; & prions-le 
de nous dire ingenûment s’il n’auroir 
pas aufli bonne opinion d’un Profateur 
fatyrique, que d’un Poète fatyrique. * 

Apprenez , luy dis-je , pour luy ren- 
dre fa plaifanterie , que Profateur ne 
vous appartient pas , & qu’il n’a point 
efté fait pour vous. Il a efté forgé dans 
la boutique de YObfervateur de la Lan- 
gue Franfoifc , &iln’eneft pas encore 
lorti. Il y a même beaucoup d’apparen- 
ce que fon Auteur foit par jaloufie 3 
foit par amour propre , foit par honte , 
Ibit par tel autre motif qu’il vous plai- 
ra, l’a retenu pour luy feul , & qu’il s’eft 
refervé le droit de s’en fetvir à l’exclu- 
fion des autres. 

Mais, repartit M r . de Brillât , croyez- 
vous qu 'Obfervateur ne foit pas unique? 
auffi-bien que Profateur. Eftes-vous tel- 
lement ennemi des periphrafes , que de 
n’aimer pas mieux dire Y tuteur des Ob- 
fervations fur la L. Fr. que YObfer- 
vateur de la L. Fr. 

Non , luy repliquay-je , le nom 
d’ Obfervateur ne meparoift pas unique , 
vous ne m’accufèrez pas de l’avoir fait , 
ou de me l’cftre attribué par voye d’u- 
furpation , fi vous fongez qu’fi s’efi 
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communique dans le monde par l’ufagé 
qu’en ont fait d’Ablancourt , Patru , 
& plufieurs autres bons Ecrivains qui 
ont vécu devant, & après eux. Quand 
d’Ablancourt , Patru 8c tous les bons 
Ecrivains viendront à me manquer , 
j’auray mon recours à l’Auteur d’une 
grofle Lettre Apologétique forgée en 
1 688. fur l’enclume de Pierre Marteau 
dans la boutique duquel vous fçavez 
que la plufpart des Libelles des Mé- 
contens du tems ont pris naiflance ; 8c 
je vous feray voir en moins de vingt- 
deux pages dans la fécondé partie de 
cette Lettre Apologétique , qu’on ap- 
pelle Obfervateur un Auteur d’Obfcr- 
vations dont on a voulu faire les élo- 
ges. 

Quant au mot de Profiteur , on fçait 
aflez dans le monde que celuy qui s’é- 
toit vanté de l’avoir fait , n’en a jamais 

{ >u avoir le débit , & qu’il n’a pas eu 
e crédit de le faire recevoir, 

U eftplus aifé, dit M . deRintail , 
de faire de la faulTe monnoie , que de 
luy donner du cours. Je vous trouve 
bien délicats fur la nouveauté , 8c fur 
la mine étrangère de Profateur. Un pe^ 
rit mouvement de compaffion pour fa 
difgrace , nVavoit porté à l’cxpofer. 
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Mais puifqu’il n’a point le bonheur 
d’agréer à M. de Verton , renvoyons- 
le à. Ion Obfervateur fans le maltrai- 
ter : & au lieu d’appeller ceux des Au- 
teurs de nos Anti qui ont écrit en Pro- 
fe des Profateurs Satyriques , conten- 
tons-nous de les qualifier d’Auteurs 
de Satyres en Proie* 

M. de Brillât qui venoit d’entendre 
dire que les Anti quoique du nombre 
des Satyres n’avoient pourtant rien qui 
approchait du cara&ere de celles des 
Anciens Grecs ou de celles des Ro- 
mains , me dit en me regardant qu’il Ce 
fouvenoit pourtant que Varron avoit 
introduit parmi les Romains une elpe- 
ce nouvelle de Satyre où la Profe Ce 
trouvoit mêlée parmi les vers. 

Je l’avoue, dit M. de Rintail,mais 
ce mélange de Profe & de Vers, de 
Philofôphie & de belle Literature , 
11’empêchoit pas que ces Satyres ne 
fufïent toûjours de vrays Poëmes, com- 
me Cicéron appelle celle de Varron, 
P oc ma elegans kt variurn. Quoique 
nous ayons perdu ces agréables Saty- 
res de Varron , il nous en eft refté 
neanmoins aflèz de morceaux pour ju- 
ger de la variété des fujets que ce fça- 
yant homme y avoit traittez, Ce qui 
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nous fiiffit pour faire voir que les Au- 
teurs de nos Anti ne doivent rien pré- 
tendre à la gloire de ces ingénieux 
Ecrivains de l’Antiquité. 

Je crus que M. de Rintail alloit in - 
tereflèr l’honneur de tous les Satyri- 
ques modernes dans celuy de fes Anti. 
Je voulus donc le prévenir en luy difant 
que j’eftois très perfuadé que beaucoup 
d’ Auteurs de ces deux derniers fiecles 
/oit dans leurs Satyres de Profe pure , 
fôit dans celles de Profe mêlée qui 
portent ordinairement le nom de ce 
Menippe de Gadare ancien Philolb- 
phe Cynique, avoient attrapé un peu le 

* sur la goût de Varron , de Seneque de 

ciaudius ^ ctrone > ^e Lucien , & de Julien 
l’Apoftat. Je m’offris même à luy en 
nommer fur le champ plus d’une tren- 
taine des plus belles. 

Si c’eft pour me convaincre , repartit 
M. de Rintail j je vous en difpenfe. Je 
fuis entièrement de voftre avis pourvu 
que vous ne prétendiez pas faire entrer 
nos Anti dans ce nombre. Au lieu de 
cette delicateffe , de ce Jfel ingénieux , 
de cet enjouement de ftile , de cette 
agréable raillerie 3 de ces maniérés fines 
& adroites qui font le prix de ces bel- 
les Satyres dont vous vouiez me parler ; 



« 
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vous ne trouverez dans la plupart de 
nos Jlnti que des traits de colere , des 
déclarations de chagrin , des effufions 
de bile , louventde la malignité , & de 
la medifance , quelquefois des injures , 
des calomnies, des excez de brutalité 
que nous ne pouvons point pallier plus 
favorablement qu’en les appellant des 
durerez de ftile , & des grolfieretez de 
maniérés. 

Il n’importe * dit M. de Brillât , 
voyons toujours la lifte de ygs Antir, 
nous n’exigerons pas d’eux ce qu ils 
n’ont pas reçû de leurs Auteurs. 



I. 

A N T I-C A T O N. 

A Lors M. de Rintail prit fon pre- 
mier cahier , & nous dit: Je n’en 
ay point encore pû trouver de plus an- 
ciens que les deux Anti-Catons. S’il y 
en a eu, la Pofterité s’eft fi peu interefi- 
fée à leur confervation , qu’elle en a 
Iailfé perdre la mémoire , fans en lauver 
même les noms. Il faut avoüer qu’elle 
n’a pas efté beaucoup plus curieule au 
fiijets des Anti-Catons : mais au moins 
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n’a-t-elle pû empêcher que le nom 
n’en foit venu jufqu’à nous par les foins 
S*et. de Suetone , de Quintilien, de Juvenal, 
cff. \t. Plutarque, & de Servius que je vous 
nomme tous cinq avec honneur par une 
ÎTclf.'t' elpece de reconnoiffance pour nous en 
invendu avoir confervé la mémoire. 

"Plutôt. Si l’on fe fôuvient que l’Auteur de 
cictrtn. ces deux Pièces eftoit Jules Cefar , dou- 
ST tera-t-on que la réputation d’un fî grand 
fÆmid. homme n’ait un peu aidé le titre de ces 
Pièces à pafTer avec elle jufqu’à cesder* 
nicrs fiecles > 

Vous me furprenez , dit M. de Bril- 
lât : Quoy , Cefar fè donner le loifir de 
faire des Satyres? Oüy Cefar , repartit 
M. de Rintail , & pour vous étonner 
davantage , Cefar occupé de toutes les 
affaires de l’Empire , embaraffé dans 
les guerres civiles entre la défaite de 
Pompée le Grand , & celle de fon fils. 
Car il eftoit à la veille de la bataille de 
Munde en Efpagne , lorfqu’il y travail- 
la , fi nous en croyons Suetone. 
cictr.Hl>- Pour reprendre la chofe un peu plus 
\tïi' f J mil ^ aut » vous me permettrez de vous dire 
**. qu’au mois d’Ô&obre de l’année que 
fe donna la bataille de Pharfale , Cicé- 
ron qui ne s’y eftoit pas trouvé fous 
prétexté d’une maladie qui luy eftoit 
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fiirventfë , .ayant appris queCcfar eftoit 
arrivé à Tarente pour revenir à Rome , 
partit de Brindes où il s’cftoit retiré de- 
puis le mois de Juin pour aller au de- 
vant de luy. Vous fçavez l'accueil que 
luy fit Cefar , & la diftindion honora- 
ble qu’il mit entre luy & les autres qu’- 
il reçut dans Tes bonnes grâces dés qu’il 
fut arrivé à Rome. Cicéron voulut pro- 
fiter de cette favorable conjondure , & 
s'eftant renfermé dans fon cabinet pen- 
dant que Cefar eftoit allé en Afrique 
contre Caton , Scipion , Petrejus , Sc 
le Roy Juba , il s’appliqua à faire des 
Livres, &c à écrire des Lettres aux uns 
& aux autres. 

Aiant appris la mort de Caton , il 
compofa un Livre des loüanges de ce 
grand homme j & fans examiner s’il lè- 
roit dans l’approbarion de Cefar , il 
donna aux vertus de Caton tout le jour, 
& tout l’éclat que ion éloquence fut ca- 

{ >able de produire. L’Ouvrage portoit 
e nom même de Caton pour Titre. 
Mais ce beau Titre joint à l’excellence 
du Livre , & au mérité de Ion Auteur , 
ne l’a pu garentir de la perte que nous 
avons faite de cet Ouvrage. Cependant 
Cefar eftoit de retour à Rome au milieu 
des honneurs de quatre triomphes qu’il 
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venoit de remporter , & dans les com- 
mencemens cmbaraflàns de fa nouvel* 
le dignité de Dictateur perpétuel. Il 
edoit occupé à lire , & à écouter taut ce 
qui l’abordoit de tous les collez de 
l’Empire , à écrire , & à répondre à 
toute la terre. Il étoit actuellement en- 
foncé dans des operations abdraites de 
Mathématiques , dans les fiipputations 
épineufes d’Adronomic & de Chrono- 
logie pour regler le cours du Soleil , 
pour reformer les Fades & l’année des. 
Romains. Enfin il falloir partir incefi- 
fammcnr pour la Guerre d’Efpagne 
contre le jeune Pompée. Toutes ces oc- 
cupations ne l’empecherent pas d’exa- 
miner le Caton de Cicéron. Et quoy 
qu’il s’y trouvad interefle d’une manié- 
ré qui luy faifoit connoidre que Cicéron 
s’edoit peu foucié de l’offcniêr indire- 
ctement en faifant le Panégyrique du* 
plus ancien & du plus envenimé de fes 
ennemis ; quoy qu’il n’y remarquad au- 
cune des mefures que l’Auteur auroit 
dû prendre pour les égards dûs à fa 
nouvelle Souveraineté, il voulut faire 
voir encore en cette rencontre qu’U 
fçavoit audi bien fe vaincre luy-même 
que fes ennemis , & n’employer que la 
plume contre Cicéron. Il s’y comporta 
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avec autant de foin Sc de zele que s’il 
avoit eu le loifir de Cicéron. Et ce .qu’il 
y a de bien remarquable , c’eft qu’en 
attaquant les meurs de Caton & en fai- 
fant la peinture de fes vices, il épargna 
toûjours Cicéron , contre lequel il au- 
roit dû ce femble décharger particuliè- 
rement fon chagrin , s’il en falloir ju- 
ger par la conduite déréglée de nos der- 
niers Failèurs à’Anti qui n’ayant pas 1^ 
modération au moins apparente de Ce- 
far, n’auroient pas manqué d’appeller 
un Ouvrage de cette Nature Anti-Ci- 
ceron plûtoft qu’ Anti-Caton, Mais Ce- 
far jugeoit fagement que ce n’eftoit 
point la perfbnne qui avoit fait le Li- 
vre , mais le fujet même du Livre qu’il 
falloit combattre. 

Loin de cela, * Plutarque nous fait re- 
marquer que Cefar donna de grands 
éloges d’ailleurs à Cicéron , 8c qu’il 
loua, hautement dans V Anti-Caton , les 
meurs & l'éloquence de Cicéron comme 
e fiant femblable a celle de Pericles & de 
Theramenes. 

Ce témoignage , dis-je en interrom- 
rompant M. de Rintail , luffit lèul 
^pour faire voir que Y Anti-Caton ne de- 
vroit pas eltre mis au rang des Satyres 
perlonnelles. Si nos Modernes n’ont 
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{ >oint trouvé d’autre modèle que celuy- 
à pour établir leurs Satyres d ’^dnti dans 
l’Antiquité Romaine, je les plains de 
s’eftre trompez fi lourdement : & fi 
l’ Anti- Caton n’eft point uneSatyre faite 
contre la perlonne de Cicéron, je les 
tiensjdécheus en exemples de plufieurs 
centaines d’années,& je les crois réduits 
à placer leur origine dans la barbarie 
des fiecles les plus grolfiers. 

Quelque chofe que nous puiflions di- 
re de la prudence, & de la circonfpe- 
étion prétendue de Cefar , reprit M. de 
Rintail , Cicéron n’en a point paru 
moins inquiet que s’il euft efté Caton 
luy-même. A voir l’embarras qu’il fit 

f aroiftre dans fes Lettres au fujet de 
Anti-Caton , vous diriez qu’il s’y agif- 
foit de fa vie & de fes mœurs , & que 
Cefar y avoit faic une information de 
fes vices , & de fis dereglemens, plûtoft 
que de ceux de Caton. M. de S 1 . Yon 
nous pourra dire les termes aufqucls il 
marque fes inquiétudes fur ce fujet à 
fon amy Attique. 

Alors le jeune M.de S r . Yon dit qu’- 
il Ce louvenoit fort bien que c’eftoit à 
Hirtius que Cicéron, Attique, & les 
autres dévoient la connoifi'ance qu’ils 
avoîent de l’ Anti-Caton de Cefar , &: 

. que 
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que Cicéron avoir efté amplement in- 
formé du fiijet de cette Satyre par un 
Ecrit qu’Hirtius luy avoit adrefle ex- 
près , & qu’il appelle tantoft un Livre 3 
&C tantoft une fimple Lettre. M. de 
S c . Yon fçavoit tous ces endroits de 
Cicéron par cœur. Neanmoins comme 
il eft déjà grand ennemi de l’oftenta- 
tion pour un enfant de fbn âge , il ai- 
ma mieux prendre à la tablette de M. de 
Rintail le volume des Epitrcs à Atti- 
que, & nous lire les endroits qu’il avoit . 
remarquez touchant l’Anti-Caton. J’eus! 
la curiofîté de les copier fur la leéhire 
qu’il nous en fit , & je vous les envoyé 
pour vous épargner la peine de les 
chercher dans l’original. Le premier 
porte : Hirtii Epîfolam fi legeris , c/u<t 
mlhi quafi Tifo'srhdiaua. videtar ejus vitn- 
perationis quam Cœfiar fcripfit de C ato- 
ne • faciès me 3 quid tibi vifitm fit , fi ti - 
bi erit commodurn , certiorern. Le fécond 
vous fera peut-eftre conjecturer qu’At- 
tique luy en ayant mandé fon fènti- 
ment 3 luy remplit L’efprit de confian- 
ce & de courage au fujet de l’Anti-Ca- 
ton. C’eft pourquoy il luy récrit pour 
le porter à divulguer l’Ecrit d’Hirtius x 
& à en faire multiplier les copies par 
fes gens , afin que la maniéré dont il 
Tom. /. B 
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cftoit traité dans l’Anti-Caton , puft 
contribuer à rehaulïer encore le mérité 
& le prix de (on Panégyrique de Caton. 
Jllhis ( Hirtii } L'tbrum cjiiem ad me mi fit 
de Catoneproptereà volo divulgari à 
fuis, ht ex iftorum vitupérât io»e fit illius 
taajor laudatio . C’eft à quoy il l’exhorte 
dans une autre Lettre en ces termes ■ Tu, 
vero pervulga Hirtium *, id entra ipfurn 
put arum cjuod feribis ; ut çum i?igcnium 
arnici noftri probaretur , \5s-o8eo7f vitn- 
perartdi Catonis irrideretur. 

Vous jugeriez pcuç-eftre fur ces e£- 
preflions que Cicéron auroit pris l’An- 
ri-Caton pour un Ouvrage qui luy au- 
roit efté injurieux ou qu’il fe l'croit ran- 
gé du collé de ceux qui ne l’approu- 
voient pas. M. de S. Yon nous lût 
encore quelques paflàges qu'il avoir 
retenus , pour nous olter cette penfee , 
& pour appuyer ce que M. de Rintail 
avoit avance de la modération de Celar. 



Voici les termes aufquels Cicéron s’en 
eft expliqué fur la feule leéture qu’il a- 
yoit faite de l’Ecrit cTHirtius ( qui effcoic 
auprès de Ccfar à la guerre d’Efpagne 
lorfqu’il le Juy envoya ) avant que d'a- 
voir vû l’Anti-Caron. Qualù futura fit 
Cœfdris vithperatio contra laudat'tonem 
mearn perfpexi ex eo libro quem Hirtius 
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ad me mi fit , in quo colligit vit la Cato- 
nis , fed cum maximis Laudibus 
me 1 s. Itac/ue rnifi librum ad Muf- 
cam y ut tuis Librariis daret. V olo enim 
eum divulgari , quod qu'o faciUUs fiat 
imperabïs tuis. 

Vous voyez, Monfîeur , que l’amour 
propre de Cicéron trouvoit une bon- 
ne partie de fon compte dans la manié- 
ré dont Cefar l’avoit traitté , & que 
fout Panegyrifte qu’il s’eftoit fait 
des vertus de Caton , l’intereft de cet 
ami mort luy cljoit un peu moins pré- 
cieux que le’fien, 

Cicéron cftant parvenu , enfin à pou- 
voir lire l’Anti-Caton, ne retrada point 
l’approbation qu’il luy avoir donnée 
par avance. Il voulut même la confir- 
-mer par une Lettre de compliment 
qu’il en écrivoit à Cefar , & il en don- "“fivlfi 

• \ r a / Libros 

na avis a ion amy Attique , apres que contra 
Balbus & Oppius qui avoient marqué < £ tone ™* 
â Cefar la iatisfadion que Cicéron menu? ' 
avoit receuë de la ledure del’Anti- 
..Caton , luy eu (lent mandé qu’ils n’a- 
..voient jamais rien lu de meilleur que nihl”L- 
cette Lettre qu’il leur avoit addretfee , fi 
Sc qu’ils n’avoient pas manqué de la fai- ■ 
retenir à Cefar parle moyen de Dola- 
bella,comme Cicéron les en avoit prie?, 

«S 
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Il mande encore à Attique dans une 
autre Lettre qu’il luy écrivit depuis.,que. 
s’il ne luy avoit pas envoyé une co- 
pie de fa Lettre à Cefar , ce n’eftoit 
point par aucune apprehenlîon qu’il 
euft: de palier auprès de luy pour un des 
dateurs de Cefar & des efclaves de fa 
„ nouvelle fortune. Je luy ay écrit , dit-- 
3J il comme à un égal fans badèfle &: 
3f fans oublier le rang que je tenois 
v , avant la révolution des affaires. Si 
„j’ay dit du bien de fon ouvrage con- 
, , tre Caton 3 c’cfl: que je n‘ay ofé tra- 
,, hir ma confcience ny contredire ma 
„ pcnféc i quoyque d’un autre codé , 
„ il femble que je luy aie parlé avec 
„ aire z peu de ménagement , je fuis 

pourtant trcs-perfuadé que ma liberté 

ne l’offenfera point- Nec mehercule 
fcripfi aliterac fi 'vpos ’icrov o u&jo'.qite fcri- 
ber cm. lime enim exiflime de illis libris , 
ut tibi coram. Itacjue fcripfi & , 

& tamm fie ut nihil eurn exifiimem le- 
Slurum libentius. 

M. de S. Yon remettoit le volume 
des Lettres à Attique, lors que M. de 
Brillât s’avifa de dire que fur ce qu’il 
venoit d’entendre de Cicéron , il luy 
paroi (l’oit que Cefa? ne s’eftoit pas con- 
-tenté d-un Livre contre Caton. 

<* 4 - 
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Non, dit M. de Rintail , il e H: con- 
fiant qu’il en avoit compofé deux , & 
l’on peut dire que ce n’eftoient pas mê- 
me deux Livres d’un feul Ouvrage, 
mais deux Traittez feparez &c connus 
parmy les Anciens fous le titre de Pre- 
mier & de fécond Anti-Catons. Il les 
avoit faits de fuite fans attendre que 
Cicéron ou quelque autre Partifan de 
Caton euffent répondu au premier pour 
leur oppofer le fécond. S’il I’avoit at- 
tendu , il n’en auroit jamais fait plus 
d’un , puifque la palïïon de répondis 
fans vouloir ceder , de parler le dernier, 
&c d’avoir toujours raifon ne paroifioft 
pas fi violente en ces temps-là qu’elle 
femble l’avoir efté dans ces derniers fic- 
elés, où nous voyons que les féconds, 
les troifiémes & les quatrièmes Anti- 
P apptu , AntiPareus , Ami- Sticnnim , 
Anti-Triftanus Sec. ne font que des ré- 
pliqués qui ont eflé faites à des répon- 
fes , & des triplrques lancées contre des 
dupliques, s’il eft permis d’employer ces 
exprelfions devant des gens qui ont 
l’oreille fcifïi délicate que vous. Il n’y 
a donc eu , repliquay-je , que l’abon- 
dance de la matière qui ait porté Ce- 
far à faire un fécond Livre des vices 
de Caton ? Combien de Volumes au- 

B iij 
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roit - il fallu pour décrire ceux de Clo- 
dius , de Sallufte , de Verres, de Cati- 
lina & de quantité d’autres auprès def* 
quels Caton cftoit un grand faint ? 

Vous ne doutez pas , reprit M. de 
Rintail , que Caton n’ait eu fes defauts* 
feut- eftreauroit-on efté obligé de luy 
en imputer de chimériques ou de luy 
attribuer ceux d’autruy,s’il en avoit fal- 
lu trouver fufftfamment pour remplir 
deux gros Livres. Mais on jugera aifé- 
ment que Cefar n'aura pas efté oblige 
de recourir à cet artificc,îors qu’on fçau- 
ra que lès deux Anti-Catons n’eftoient 
que de fort petits Trâittez. 

Puifque ce font des ouvrages perdus , 
ditM.de Brillât, il vous fera aifé de 
leur donner tel poids & telle mefure 
que vous jugerez à propos , fans qu’on 
puifte vous obliger à la garantie. 

Je ne parle pas tout à fait en l’air., 
répondit M. de Rintail , & Ci vous 
.vouliez un garant , je pourrois vous 
livrer Juvenal qui témoigne allez les 
avoir mefurez. 

Je m’en rapporte volontiers repartit 
M. de Brillât , à M. de S. Yon qui 
pourra nous répondre là deftus , car 
pour moy je ne me fouviens plus de 
cela. 
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Je vous fçay bon gré , continua M. de 
Rintail , de l’avoir oublié, &c je /crois 
fâché que M. de Si Yon en eût jamais 
chargé fa memoirei L’endroit fe trouve 
dans une Satyre qui devroit eftre fup- 
jprimée pour fon infamie , & que je 
fouhaiterois perdue à la place des Anti- 
Catons.Je ne crois pas que perfonne aie 
jamais mieux reüfli à deshonorer Ce- 
/àr ; rien n’eft plus propre pour nous 
infpirer de l’averfion & de l'horreur des 
deux Anti-Catons , que la place que ce 
Poète luy a donnée au milieu de fies or- 
dures. Ainfi je crois que pour épargner 
noftre imagination , nous devons parler 
d’autre chofe. 



Mais encore , luy dis- je , faites nous 
connoiftre au moins en general , & en 
des termes honnëftes ce que Juvenal a 
voulu dire. La chofe ne vaut pas la peine 
de fe gêner, reprit-il : vous fçaurez à 
peu prés ce qu’il faut fçavoir de fa pen- 
sée, fi vous vous fouvenez de^ce que 
vous difiez l’autre jour chez un Librai- 
re de la rue S. Jacques en voyant pafi- 
fer M. de la Renaudiere : Que fon nez. 
efloit plus long que deux des Sermons 
de A4. l'Abbè 



Laifions là Monfieur l’Abbé , d k 
M. de Brillât , il eft de nos amis. Il n’a 
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ji Anti-homere ,ou Amthomere. 
pas befoin de nous pour devenir ridicu- 
le. N’infultons point à la brièveté de Ces 
Sermons. S’il en faifoir de plus longs 3 
ce feroit encore pis» 



I h 

ANTI-HOMERE, ou A N- 

T H O MERE. 

M Ondeur de Saint Yon qui avok 
fouvent jette les yeux lut le cahier 
de M. de Rintail pendant qu’il nous en 
faifoit la le&ure , voyant que perfonne 
ne patloit plus , s’avifa de luy dire. Vous 
avez avancé devant ces Meilleurs que 
de tous vos Ami , vous n’en aviez pas 
trouvé de plus anciens que les deux An- 
. ti-Catons'y & que s’il y en a eu , la Po- 
fterité en a perdu la mémoire» Cepen- 
dant je viens d’appercevoir un Anti- 
Homere 3 & un Anti-Gorgiat dans la 
fuite de ceux que vous avez recueillis. 
Si l’ Anti-Homere en veut au Patriarche 
des Poëtes ; Ci l’Anti-Gorgias regarde 
ce fameux Rheteur de Leontie qui vi- 
voit dutems de la guerre du Peloponc- 
fé , & qui félon que je me fouviens de 
vous l’avoir oüy dire lorfque j’étudiois 




Anti-homere, ou Anthomers. 
ma Rhétorique , a efté l’un des princi- 
paux Auteurs de l’ Art-Oratoire chez les 
Grecs: il faut que les Anti-Catons cè- 
dent le pas à l’Anti-Homerê , & à l’An- 
t-i-Gorgias comme à leurs anciens. Car 
je ne mets pas beaucoup moins de qua- 
tre cens ans entre Gorgias & Caton j 
& ceux qui travaillent à rapprocher Ho-’- 
mere le plus prés de nous qu’il leur eft 
poffible , ne feront jamais difficulté de 
nous accorder qu’en matière d’antiqui- 
té , Homère a pour le moins for Gor- 
gias la foperiorité & l’avantage que ce- 
luy-ci pourrait avoir for Caton. 

Ce n’eft point par les perfonnes qui : 
font l’objet de nos , dit M.deRin- 
tail , mais par les Auteurs qui les ont 
compofoz , que nous confîdcrons le 
tems de leur antiquité. Oiiy Homère 
Sc Gorgias ont paru dans le monde 
long tems avant Caton : mais l’Auteur 
des Anti-Catons a vécu prés de 200. 
ans avant cciuy de l’Anti-Homere , &c 
plus de 1600. devant celuy de l’Anti- 
Gorgias. 

Nous attendons, reprit M. de Brillât, 
que vous nous contiez l’hiftoixe de ces 
deux Auteurs , le récit que vous en fe- 
rez fera le meilleur moyen de nous per- 
forer de ce que vous nous en dites. 



Suit. 

l'xic. 
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Je n’ay que deux mots à vous dire 
de celuy qui a fait M Anti-Horncre , re- 
partit M. de Rintail. Cet Auteur n’eft 
autre cju’urt Grammairien d'Alexandrie 
nommé Ptolemée , & fur nommé Chen - 
nus qui vivoit du tems des Empereurs 
Trajan , & Adrien. C’eft ce qu’on peut 
vous rapporter fur la foy de Suidas à 
qui nous avons l’obligation de nous a- 
voir fait connoiftre au moins les noms 
de divers Auteurs , & les Titres de plu- 
fieursde leurs Ouvrages que le tems & 
la barbarie nous ont fait perdre. Suidas 
nous apprend que ce Ptolemée eftoif 
fils d’Hephæftion , & cette circonftan- 
ce peut nous fervir comme une petite 
lumière capable de nous faire découvrir 
le même Auteur dans la Bibliothèque 
de Photius Patriarche de Conftantino- 
ple. Là nous trouvons un abrégé aftez 
curieux de l 'Hiftoire nouvelle de Ptole- 
mée fils d' Hep h a/lion. Mais ,bon Dieu, 
quelle Hiftoire ! Nous trouverions peut- 
cftre moins à redire au Titre de cet Ou- 
vrage , s’il ne s’y cftoit point appliqué 
plus ferieufement que Lucien dans ion 
Hiftoire véritable y ou Rabelais dans fon 
Pantagruel. Avouons pourtant que l’ex- 
trait que nous en donne Photius , n’eft 
joint inutile à ceux qui recherchent les 
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Antiquitez fabuleufes , & que Ptolemée 
avoir l’efprit entièrement tourné versla 
Fable autant qu’on en peut juger enco- 
re par d’autres de Tes Ouvrages , & fur 
tout par (on Roman du Sphinx dont 
Suidas fait mention. 

Il ne faut pas douter , luy dis--je , que 
fon Anti-Homere ne (oit de cette cate- 
gorie. A juger de l’Ouvrage par ce Ti- 
tre j je n’attens rien moins qu’une re- 
formation de la Mythologie d’Homere, 
ou quelque Critiquede ce Pere des Fa- 
bles. 

C’eft fe laifter prendre à l’ambiguité 
de cet Anti , me répondit-il , que d’a- 
voir cette penfée. 11 faut vous guérir de 
voftre erreur , en vous difant que l’ An- 
ti Homefe > ou plutoft Y Anthornere , 
comme il a plû à Ptolemée de l’appeller 
par fyncope , eftoit un Poëme Grec qui 
paroift n’avoir pas eu d’autre rapport 
avec les Ouvrages d’Homere , que ce- 
luy d’être divifé en XXIV. Livres com- 
me Ion Iliade 5 ou comme Ion Ody iXecr rcf.Je 
C’eft au moins l’opinion d’un Sçavant ^* r * 
de ces derniers liecles qui lèmble avoir lib. i 
Voulu porter fes vues plus loin que Sui- 
das qui s’eftoit contenté de nous dire 
que l’Anthomere eftoit un Poëme de 
xxiv. Livres, fans examiner les inten- 

B vj 
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lions de l’Auteur dans Ton Titre , Æc 
fans y chercher autre choie que des 
mots. 

. J’enrens , luy repliquay-je , ce qu’a 
voulu dire voltre Sçivant. Il faut félon 
luy que nous conlîderions Ptolemée 
comme un Singe d’Homcre au lieu 
d’un Ad ver faire que le titre d’ Antho- 
mere fcmblcroit d’abord reprefenter a 
nollre elprir. 

EU il poflible, dit M. de Rintail en 
fe tournant vers M. de Brillât, que nous 
ne venions pas à bout d’ofter à M. de 
Verton. le préjugé odieux où il paroill 
dire à l’égard des Anti. J’attends au 
moins ce bon effet de ce que je pourray 
vous dire dans la fuite de mon cahier, 
lorfqu’il fera queftion de l’Anti-Clau- 
dien. J’cfperc vous faire voir en cet en- 
droit qu’il peur fe trouver des Ann de 
lîmple imitation , comme il y en a de 
contradiction , ou d’oppofition. 

Pour moy , dirM. de Brillât , je n’b- 
fe pas condamner M. de Verton lî prom- 
ptement , & je ne le juge pas extrême- 
ment coupable de préoccupation pour 
n’avoir pas une opinion fort avantageu- 
fc du Poëmc d’un Egyptien fur un Ti- 
tre d’Anti-Homere , lorfqu’on préfume 
avec luy que le mérité de cet Ouvrage 

V • 
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eonfiftoitpcut-eftredans l’induftrie que 
- l’Auteur avoir eue , de couper Ion Poè- 
me en vingt-quatre morceaux , afin de 
le rendre au moins par cette confidera- 
tion , femblable à l’un des deux célé- 
brés Poèmes d’Homere- 
- Pauvre induftrie , repartit le jeune 
M. de S. Yon !. S’il luffifoit de faire des 
Poèmes Grecs de 24. Livres pour mé- 
riter le titre à'Anti-Hornere 3 il n’en 
faudrait que 12- en Vers Latins pour 
porter celuy & Anti-Virgilc. L’Ignatia- 
de du P. le Brun 3 le Conftantin du P. 
Mambrun feraient à ce compte-là des 
plus parfaits d’entre les Ami-V'irgiles , 

y joindroit leurs 
Georgiques fpiri— 

On peut vous paflèr votre reflexion , 
dit M.de Rintail a M. de S. Yon. Mais 
les deux Poètes dont vous venez de 
nous parler 3 ont efté trop judicieux 
pour louffrir à la tefte de leurs Poèfies 
un Titre d’aufli mauvais augure que ee- 
luy d’Anti-Virgile. L’un d’eux ne vou- 
lant pas nous laiflèr perdre fon modè- 
le de vue à mieux aimé faire porter à 
Ion Ouvrage le nom' de Virgile Chré- 
tien. Il a fait encore ['Ovide Chreftien , 
comme le P. Jônin a volt fait l ’Amcreen 



fur tout lors qu’on 
Eclogues- & leurs 
ruelles. 
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XJhrejHen , le Mon Chreflirn , 8c comme 
deux Poètes Latins d’Allemagne nous 
ont donné des Terences Chrcfiiens. Ces 
Auteurs pouroient alléguer deux pré- 
textes allez fpecieux pour appeller leurs 
Ouvrages -Anti-Tcrence , j4ntï- B ion * 
8cc. Lun d’avoir taché d’imiter ces An- 
tiens Poètes dans le ftile & la métho- 
de, l’autre de s’eftre étudié à oppofer 
des fentimens Chrcfiiens à ce qu’ils 
pouvoient avoir de profanes. Mais en* 
fin ils n’ont pas jugé à propos de des* 
honorer leur Ouvrage t 



1 î î. 

ÀNTI-GORG IÀS. 

T Ë prévois interrompit M. de Bril- 
J lat, que vous allez nous engager 
dans de longs égaremens qui aboutiront 
à des embarras infinis , fi vous n’aban- 
donnez la foule des Imitateurs qui ont 
pû attacher leurs modèles à des j4nti> 
& qui n’en ont rien fart. Croycz-moy , 
rentrons dans nôtre fujet , 8c dites 
nous l’Auteur 8c la matière de PAnti- 
Gorgias dont vous nous avez déjà- pré- 
venus. r 
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Cet Auteur , répondit M. de Rin- 
tail , n’cft autre que Jerome Cardan de 
Milan Philofophe & Médecin connu 
de prefque toute laTerre 4 Son ouvrage 
eft entre les mains de tout le monde , 
mais il ne parut qu’en ij^d.pour le pre- 
mière fois. Je veux dire qu’il eftoit déjà 
fur l’âge lorfqu’il l’y travailla Sc qu’il 
avoir lxvi. ans lors qu'il l’envoya im-» 
primer à Bafle 4 

Il n’y a pas huit jours , luy répondis- 
je , que j’ay lu les trois amples TraitteZ 
que Cardan a faits touchant fes propres 
Ouvrages. Il en donne ce me fèmble 
un allez grand détail, &ori a tout fa- 
jet de Croire que la lifte qu’il en fait 
clans tous ces T ralteZ doit eftre exaéte* 
Cependant je ne me fouviens pas d’y 
avoir remarqué l’Anti-Gorgias. 

Je ne m’en étonne pas s repartit M. 
de Rintail , parce que l’Anti-GorgiaS 
n’eftoit pas encore au jour lots que 
Cardan fit & refit le catalogue de fes 
Ouvrages. Mais il n’en eft pas moins 
de luy , & il.n’eft pas le feul des Trait- 
tez de Cardan qui fe trouve exclus du 
catalogue. On a eu foin de Mnferet 
dans le premier des dix grands Volu- 
mes de l’édition magnifique qui fe fit 
dp toutes les œuvres de Cardan in folio 
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l’an 1 66 3. à Lyon & qui fut dediée au 
premier Prefident de Lamoignon. Si 
vous en doutez encore après ces appa- 
rences , il faut vous renvoyer a l’Hi- 
ftoire que Cardan a faite luy-même de 
(à propre vie un an avant fa mort. 
Vous y trouverez t’Anti-Gorgias , 6c 
vous pourrez même corriger la faute 
de l’endroit où l’on a marqué mal à 
propos que cet Ouvrage eft en cinq 
Livres. 

: .Qnel démêlé donc Jerome Cardan- 
avoit-il eu avec Gorgias , dit M. de 
Brillât ? De quoy s’eft-il avifé d’atta- 
quer un mort depuis deux mille ans ? 

L’Anti-Gorgias , repartit M. de 
Rintail , n’cft pas contre la perfonne de 
cet ancien Gorgias qui cftoit de Lcontie 
en Sicile, qui avoir cfté difciplc d’Em- 
pedode, & qu’on prétend avoir vécu 
cent-huit ou neuf ans , mais contre le- 
Gorgias de Platon , e’cft à-dire , contre 
le Dialogue auquel ce Philofophe avoir 
mis le nom de Gorgias , pour fervir 
de Titre à tout ce qu’il vouloit nous dé- 
biter fur la Rhétorique. Il eft vray que 
c’eft chez l’un & chez l’autre le nom 
d’un lèui 8c même Gorgias : mais il v 
femble que Cardan loin de vouloir l’at- 
taquer , ait eu intention de réhabilitée 
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la réputation qu’il croyoit avoir efté mal 
ménagée par Platon. C’eft en quoy l’on 
peut établir la principale différence de 
l’Anti-Gorgias d’avec l’Anti-Caton ; 
quoy qu’il fèmbîe que Cardan ait eu 
deflcin d’imiter Cefar dans ce Titre , 
6c qu’il fc foit abftenu peut-eftre d’ap- 
peller fon Ouvrage Anti-PUton , parce 
que Cefar n’avoit pas nommé le lien 
Anti-Ciceron . C’eft à ceux qui peuvent 
deviner , repliquay-je , le détail des 
choies qui fe trouvoient particularifécs 
dans le Caton de Cicéron , à nous jufti- 
fier le Titre de Cefar. Mais pour moy 
qui me fouviens d’avoir lû autrefois le 
Gorgias de Platon, je cherche dans tout 
ce que j’ay retenu de ce Dialogue, de 
quoy foûtenir le Titre de Cardan, 6c 
je ne trouve rien. 

Auffi faut-il avoiier , dit M. de Rin- 
tail , qu’il feroit tres-difficile de remar- 
quer dans tout cet Ouvrage de Cardan 
autre chofè que le Titre qui fût fàtyri- 
que, ou diffamant. Je vous ay déjà dit 
que c’eft une efpece d’Apologie pour le 
vray Gorgias > ce feroit donc fur la tefte 
de Platon que les efforts de Cardan de- 
vraient eftre tombez. Cependant il n’y 
eft parlé de Platon que pour un trait 
d’Hiftoire qui ne regarde point le fujet 




î.th. I. 
lit Out. 
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qui eft en queftion : & Cardan a eu fi 
grand foin de faire parûiftre fa modé- 
ration félon moy , ou peut-eftre *fa dif- 
fimulation félon vous , qu’il n'a pas mê- 
me voulu reconnoiftre qu’il eftoit rede- 
vable à Platon, delà matière qu’il a 
traitée , de la forme de fon Dialogue , 
&: des noms mêmes des Perfonnages 
qu’il y a introduits, de peur de nous fai- 
re réfléchir le moins du monde (ur ce 
Philofophei 

Vous fçavez Mefîîeurs* continua-t-il, 
que Platon dans le Dialogue qu’il a in-*- 
titulé Gorgias , ne s’efl: point tant étu- 
dié à nous donner des réglés pour l’Art 
de la Rhétorique , quà réfuter les So- 
phistes qui en abufoient par leur malice , 
ou qui le deshonoroient parleur igno- 
rance. Il paroift que Cardan s’y eft 
trompé, lorfqu’il a crû que Platon avoir 
condamné l’ufage de la Rhétorique en 

Î ;eneral , fins confiderer qu’il n’en vou- 
oitqu’à celle qui eftoit débitée par ces 
Charlatans , & ces faux Rhéteurs. De 
quelque maniéré que nos Critiques 
veuillent expliquer la penfée que Cicé- 
ron en a eue , jë ne me departiray ja- 
mais de l’opinion où j’ay toûjours efté , 
que Platon dans la première partie de 
fon Gorgias , ayoit à la vérité fongé à 
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détruire la faulïe Rhétorique j mais que 
dans la fécondé , il avoit travaillé à éta- 
blir la véritable , c’cft à dire celle qui 
peut fervir à nous retirer du vice , à re- 
former nos mœurs , & à nous faire 
embraffer la vertu. 

Cardan n’a pu fouffrir apparemment 
que Platon ait fait triompher Socrate 
des Sophiftes & des Rhéteurs dans fort 
Dialogue C’efl pourquoy il a entrepris 
dans le lien de rétablir l’honneur des 
Rhéteurs , & de rendre Gorgias vido- 
rieux de Socrate , & des autres Philofb- 
fophes qui n’avoient pas allez bonne 
opinion de l’Art .Oratoire f & qui le 
croyoient fort inutile , Sc louvent nui- 
fîble au bien de l’Etat , & des particu-* 
liers. 

Mais dans le fonds l’on ne voit pas 
que Cardan (oit fort éloigné des fenti- 
mens de Platon lorfqu’il s’agit d’expli- 
quer fàpenfce fur lesbiens &c les maux 
de ce monde , fur le bon & le mauvais 
ufage de la Rhétorique. Il veut aufli- 
bien que luy , qu’elle puiife nous fêrvir 
à bien vivre, & il fcrable qu’il en ait 
voulu faire la principale maxime de Ion 
Anti-Gorgias , puifqu’il en a fait le ti- 
tre de fon Ouvrage en ajoutant : Dere - 
fla vivendi mtione y 
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Cela ne l’a point empêché de garder 
la bienféance entre les Philofophes , &£ 
les Orateurs. Vous croiriez peut-eftre 
que ce feroit celle de parler en Chreftien 
parce qu’il failbit profefïïon au moins 
exrerieurc du Chriftianifme, qu’il de- 
voit eftte mieux inftruit que Platon : 
mais vous vous tromperiez. La bieü- 
féance qu*il a gardée , eft de s’eftre ren- 
du un Cafuifte plus facile , &: plus ac- 
commodant qne Platon , fur les injures, 
lur la vengeance , fur l’ufage des hon- 
neurs, des richelTcs, & des plaiftrs de 
cette vie , parce qu’il n’avoit pas crû 
pouvoir mieux plaider la caufe des Rhé- 
teurs & des Orateurs, qu’entachant 
de rendre un peu odieufe la feverité des 
maximes de la Philofophie que Platon 
•faifoit fcûtenir à Socrate. 

-Vous pourrez juger,Monficur,du plaiûr 
que nous devions avoir d’entendre parler 
M. de Rintail- Mais M. de Brillât qui 
fongeoit à la fuite des & quicom- 

mençoit à fe plaindre de la brièveté du 
tems que nous avions à luy donner , ju- 
gea à propos de l’interrompre fur le 
fonds de la do&rine de l’Anti-Gorgias , 
pour luy demander quelque chofe de la 
conftitution de la piece. 

Si jamais l’Anti-Gorgias tombe fous 
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la main de quelque Critique fevere , re- 
prit M. de Rintail , il n’aura pas moins 
à craindre pour fa forme , que pour la 
matière. Le Critique fur toutes chofes 
! voudra fç avoir ce qu’eftoit devenue la 
mémoire & le jugement de Cardan , 
lors qu’ayant voulu contrefaire Platon, 
6 c qu’ayant donné à fon Anti-Gorgias 
la même époque pour les tems , que cel- 
le du Gorgiàs de ce Philofophe , il a ou- 
blié de tems en tems , ou perdu de vue 
le modèle qu’il avoir à luivre. Il n’a 
point manqué d’emprunter tous les cinq 
perfonnagcs que Platon avoir fait parler 
dans Ion Dialogue: mais il devoir au {fi. 
Ce mettre luy-méme à la place de Pla- 
ton , &C faire au moins comme s’il n’a- 
voit eu aucune connoiffance de tout ce 
qui eft arrivé dans le monde depuis le 
tems auquel Platon faifoit fon Dialo- 
gue. Cependant il a eu allez peu de dif-’ 
cretion pour faire dire à Gorgias dés le 
commencement de fon Ouvrage , que 
Socrate eftant mort , il eftoit d’avis qu’- 
on l’épargnât ; quoy que Socrate parle 
enfuite iufqu’à îa fin de l’Entretien, Sc 
qu’il y dife luy-même qu’il avoit alors 
prés de 70. ans. Si j’ajoute que Socrate 
Sc Gorgias y parlent non feulement de 
plufîeurs Athéniens qui leur ont eftépo- 
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fterieurs , & de diverfes autres pcrfon- 
nes de la Grece qu’ils n’ont pas pu con- 
noiftre , mais encore de quelques Ror 
mains dediftin&ion , comme d'Attilius 
Reguius , de Crafius , de Pompée , &cc r 
yous n’aurcz pas fujet de me demander 
d’autres preuves de ce que je viens de 
yous dire touchant le jugement , ou la 
.mémoire de Cardan.. Pafl’ons à l’Anti- 
.Claudien. 

ep* Avant que de changer de discours, 
je fouhaiterois , luy dis-ie , que vous 
nous vouluffiez au moins fixer les deux 
.extremitez de la vie de .Cardan. Vous 
jne fçauriez croire combien l’efprir trou- 
ve de fatisfa&ion dans la connoiflance 
de la vie & des mœurs d’un Auteur , 
.quand il s’agit de Tes Ecrits. 

Je fuis a fiez de voftre gouft , me re- 
pondit-il , ôc ce n’eftoit que pour abré- 
ger que jevoulois pafièr icy ces circon- 
Àances. J’avois marqué d’abord la naif- 
fancede Cardan au xxiv. jour d’Aouft 
à 6 . heures 40. minutes du foirde l’an 
1601. fuivant le Tomafini au premier 
tome de Tes éloges. L’abbé Gbilini e.ft 
d’accord avec luy , à un jour prés qu’il 
luy donne de plus, La plufparç des au- 
tres Auteurs conviennent de la même 
année , du même mois , fans s’emba?; 
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rafler trop du jour. 'Mais je ne puis me 
vanter de pouvoir accorder cela avec ce 
que dit Cardan luy-mêmeau t. chapi -1 
tre de Ci vie , où il marque fa naiflance 
au premier jour d’Qttobre à une heure 
35. ou 3,6. minutes après minuit de 
l’an 1508. Ortns fum anno m. d.viix. 
Kalendis Ottobrü , hora noElis prima 
* exacla , fed paulo magis dimidia , & ^ n nç 

tarnen beffe minore. • *" con oit 

On dit communément qu’il naquit à Romaù* 
Milan, & ileft inutile de produire une ?«• 
foule d’Auteurs qui l’ont ainfi avancé 
après que Cardan nous a afluré Iuy-me- 
,tne que Milan eftoir fa patrie. Cepen- 
dant il dit en un autre endroit qu’il e- 
ftoit né à Pavie , & qu’il ne fût tranf- c 
porté à Milan qu’en la quatrième année de lit?* 
de là vie. f >*!"'• 

Pour ce qui regarde fa mort , je ne 
le ay perlonne qui ait nié quelle (oit 
arrivée à Rome , & que Ion corps air 
e.fté tranfporté ènlùite à Milan pour e- 
ftre mis avec fbn pere dans l’Eglifè de 
làint Marc. On ne difpute non plus 
de l’année 1576. que des lieux : mais il 
n’en eft pas de même du jour de Ja 
mort. Selon M. de Thou , c’eftoit le 
xxi. de Septembre , mais c’eftoit le 
Jtxviu. d’Avril félon M. Naydé. Il a, 

‘ t V. 



Digitized by Google 




4 $ A N T I-G O R G I A S. 
vécu 7 6. ans achevez félon Silvaticus 
8 c divers autres Auteurs : mais il s’en 
faut trois jours félon M. de Thou qu’- 
il n’ait vécu 75. ans entiers. 

Vous voyez , Meilleurs, les embarras 
où fe jettent ceux qui ont recours à des 
calculs trop fcrupuleux •> 8 c je ne puis 
aflez admirer le bonheur de M. M . . . , 
de M. V . . . , & de leurs fcmblablcs 

Î [ui ont enlevé d'abord les fuffrages de 
a Populace , fans leur donner des preu- 
ves de leur exa&itude , 8 c fins qu’elle 
les ait rendus refponfables de leurs fup- 
purations Chronologiques. Je ne leur 
porte pas envie : mais je vous promets 
que dans la fuite de nos j 4 nti , je ne m’a- 
muferny plus à des fupputations fi feru- 
puleufes. Finiflons feulement ce qui re- 
garde Cardan , 8 c difonsque fi au lieu 
de ce qu’on lit dans la vie qu’il a écrite : 
Ortus fum an. m.d.viii. Kalend. Oc- 
tobr. nous difions en lèparant les chif- 
fres : j 4 nn, m. d. vin. Kalend. Oc- 
tob. c’eft à dire 1500. le 14. de Septem- 
bre, nous rapprocherions Cardan plus 
prés des autres, 8 c nous trouverions 
là ns nousarrefler à ceux qui l’ont fait 
naître en 1 501. qu’il auroir effectivement 
vécu 76. ans. Je ne vous dis rien de fes 
avions , de (es emplois , de fes mœurs , 
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8e de Tes Ecrits. Vous pourrez conful- 
ter pour routes ces choies , outre fa vie 
écrite par luy-même , celle que M. 

Naudéen a faite , fon Traité des ho- 
rofeopes* .& les trois Catalogues rai- 
formez qu’il a faits de fes propres Ou- 
vrages. 

Anti-Papinien ou ANTirTAITIANOS 
V oyez, les Anti dam UJuriforudenec. 

IV. 

' ' * 

ANTI-CL AUDIEN. 

M Onfîeur de Rintail reprenant la 
fuite de fon cahier qu’il avoit 
interrompue au fujet du jeune M. de 
S. Yorî^nous dit enfuite. L’Auteur de 
1 ' Anti-Clandien eft beaucoup plus an- 
cien que celuy de l’Anti-Gorgias , mais 
il n’eftoit pas contemporain de fon 
Adverfaire prétendu. La diftance des 
temps qui fe font écoulez entre l’un & 

& l’autre n’eft pas fort differente de 
celle qui fe trouve entre lefiecle deClau- 
dien & celuy de Gorgias. 

Sur ce que je luy demanday fi l’on 
pouvoir fçavoir le nom de l’Auteur, 

Tom, /, C 
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ccluy de Ton Adverfaire & le fiijet de 
l’Ouvrage , il me promit fatisfacftion 
en ajoutant neanmoins que ces trois 
cho fes n’a voient pas toujours efté dans 
l’évidence où on a tâché de les mettre 
depuis quelque tems. 

Premièrement pour ce qui eft de 
l’Auteur de l’Anti-Claudien, nous dit- 
il, il eft confiant que c’eftun Flamand 
du x 1 1 1 . fieele nommé Alain de 17 fie , 
furnommé, le Grand y & qualifié - du 
T itre de Dotteur Vniverjel. C’eftoit un 
fait tout connu Sc tout public de (on 
temps. Henry de Gand qui Iuy eftoit 
contemporain , qui luy eftoit lié d’a- 
mitié , & qui mourut même un an de- 
vant luy ( je parie toûjours félon Po- 
pinion commune pour les temps aufquel$ 
Alain a yéçu ) n’avoit pas fait difficul- 
té de je garantir dans Ion Livre des 
Auteurs Ecclefiaftiques. On avoit eu 
grand foin de marquer fon nom à la. 
refte de la plufpart des copies qu’on 
avoit tirées de cec Ouvrage. Cepen- 
dant je ne fçay comme il eft arrivé que 
fur les éditions de Bafïe en iyjtf. ÔC 
d’Anvers en diverfes perfonnes 

fembloient avoir voulu douter qu Alain 
fuft l’Auteur de l’Anti-Claudien , fous 
preçexte que l’Ouyra^e eftoit anonyme 



f 



Digitized by Google 




Auti-Claudiï n. *5# 
dans 1 Tune 8 c l’autre de ces éditions. 
Mais s’il y a jamais eu de l’incertitude 
lut ce point, on peut dire qu’elle a efté 
fixée par Dora Charles de Vilch Prieur 
de N. D. de Dunes en Flandres qui fit 
reimprimer l’Anti-CIaudien avec les 
autres Ouvrages d’Alain de l’Ifle à An- 
vers in fol. l’an Cet Alain paf- 

foit pour le plus habile homme de Ion 
fieclc dans les fciences humaines com- 
me dans la Théologie. Nous l’appelions 
communément Do&eur de Sorbonne 
par une efpece d’anticipation. Car en- 
core que Robert Sorbon foir mort plus 
de vingt ans avant luy , il eft bon de 
vous dire qu’ Alain avoir renoncé au 
Do&orat plus de quarante ans a- 
vant que Robert fe fuft avifé d’éta- 
blir la Maifon ou le College de Sor- 
bonne. 

Mais fi vous m'obligiez à vous mar- 
quer precifément les deux extremitez de 
fa vie , le point de fa naifiance & cehiy 
de ia mort : vous me jetteriez de nou- 
veau dans les embarras d’une fiipputa- 
don fcrupuleufe de Chronologie où i’ a r 
. promis de ne plus retomber en vous 
parlant de Cardan. Je ne m’arrefte pas 
a Trithemequi a mis fa mort en 1300. 
je veux m’en tenir, fi vous le fouhaitez* 

Ci i 
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au marbre de fon épitaphe où on lit à 

Cifteaux. 

Mille duçentcno nonageno quoqut 
quarto 

Chrifio dévot us rportales exuit 

anus. 

Vous voyez que le voilà mort en 
1294. Souvenez-vous qu’il aflîfta au 
Au rang Concile Oecuménique de Latran fous le 
des Laies Pape Innocent III. en 1215. qu’il eftoit 
^u’°u fuft déjà P our l° rs P fere Lay , ou Convers 
Pre/he. de la Maifon de Cifteaux depuis plu- 
lieurs années après avoir gardé les bre. r 
bis pendant quelques autres années 
dans l’enclos du Monaftere. Ajoutez à 
ces notions qu’avant <^ue de Ce retirer à 
Cifteaux , il avoir efte Reéteur de l’U- 
niverfité de Paris , qu’il avoir paru dans 
le monde avec éclat pendant plufieurs 
années en qualité de Do&eur à la telle 
des Théologiens , & qu’il avoir compo- 
le un très grand nombre d’Ouvrages. 
Joignez-y diverfes circonftances de 
l’Univerfité de ces tems-là qui font coo- 
noiftre qu’il devoir avoir plus de cinr 
quante ans lorlqu’il renonça au monde. 
Après cela vous m’avouerez que je dois 
gifler à d’autres le foin de placer fa nai£r 
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Tance où ils pourront. Chryiôftome 
Hcnriquez qui en. a fait un Bienheureux 
de Ton Ordre ,• prétend au xxx. de Jan*- 
Vier dans fon Menologe * qu’il a vécu 

f dusdecent-ièize ans. Mais fi Alain de 
’lfie eft l’Auteur du Commentaire que 
nous avons fur les Prophéties de Merlin , MetIîn 
comme il n’eft prefquc pas permis d’en Ambtof- 
douter, rien n’empêche qu’on ne luÿ 
donne cent quatre-vingts ans de vie , » 6 °*. 
parce que cet Alain non content de [” t " co * 
marquer qu’il çftoit natif de l’Ifie , afTû’^ 
te qu’il fe iouvenoit du tems auquel 
Thierry d’AlIàce avoit efté fait Comte 
de Flandre j Si qu’il eftoit encore petit 
garçon lorfqu’il luy vit faire ion entrée, 
ce qui arriva vers Tan. i ii8„ C’eft vous 
réduire à l’knpoflible de rien croire de 
tout ce que je viens de vous dire. Sur 
ma parole vous pouvez oublier ces dif- 
ficultez , & adopter , fi vous le jugez 
plus à propos, l’opinion d’Alberic, ou 
Aubry Moine de CifteauX dans l’Ab- 
baye des Troisfontaines au Diocefe de 
Chaalons en Champagne. Cet Auteur 
qui a pouffé fa Chronique jufqu’en 1241. 
feulement, ( circonftance efiericielle à 
noftre remarque ) met la mort d’Alain 
de rifle en 1202. en ces termes: Jlpnd 
Ciftercium mort h tu efi hoc anm ( m ccu. ) 

C iij 
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jïdagifter AUms de Infulù Doüorfa- 
moftu , & Scriptvr il/e Anti-CUndia- 
ni, <kc. 

Voilà , Meilleurs, ce que je voulois 
vous dire j mais fans rien conclure fur 
ce qui regarde la perfonne de l’Auteur 
de l’Anti-Claudien , il faut maintenant 
vous contenter fur celle de fon Adver- 
faire qui eft le fécond point que vous 
m’avez demandé. 

Il femble d’abord que cet Adverfaire 
./bit un Claudien , & que 1 ’Anti auquel 
il fc trouve attaché comme un priion- 
nier avec fon foldat , nous le montre au 
doigt. Il faut avoiier qu’ Alain de rifle 
n’a pu envifager d’autre Claudien dan? 
fon Titre , que le fameux Poëte Latin 
de ce nom qui vivoit du tems des Empe- 
reurs Arcade , 6c Honorius. Mais a-«. 
prés tout , on ne voit pas qu’ Alain de 
î’Ifle ait commis des a<5tes d’hoftilité 
contre le Poëte Claudien hors de fon 
Titre. C’eft fans doute ce qui a fait dire 
fy.Dtm- à quelques Auteurs que I ' Anti-Claudien 
fUr^ h#. n ’ a point efté compofé contre Claudien, 
mais à l’imitation de Claudien \ comme 
Ctroi fi f on Auteur avoit voulu fe mettre en 
f r!rf. ' mL parallèle avec ce Poëte. 
vilan. Cette remarque parut frapper le jeu- 
ne M. de Saint Yon qui interrompit 
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M. de Rintail , pour nous dire qu’effc- 
étivement Yàvv des Grecs ne marque 
pas toujours oppofition , mais qu’il infl- 
nuë tantoftune Alternative , ou un réci- 
proque , tantott une permutation ou un 
échange , quelquefois une comparaifon 
ou un parallèle , quelque- fois une conji' 
deration , une fubrogation 3 un retour 
d'attion 3 un motif 3 un çcaufe. 

La reflexion de M. de Saint Yon n\të 
pas à méprifer , reprit M. de Rintail , 
& s’il falloir même à toute rigueur rai- 
fonner de Yàrn des Grecs par Yadvcr- 
fus des Latins , nous pourrions alléguer 
l’Epigramme qu'Ennodius Evêque de 
Pavic a faite fur les Males de noftre 
Pays à l imitation de celle que Claudien 
avoit compofee fut le même fuiet. Ce 
feroit fuivre du moins la penfée du P. 
Sirmond Jefuite qui veut que le Titre 
de l’Epigramme d’Ennodius qui porte : 
Adverjus Claudianurn , ne foit pas une 
promette d’oppofition » mais feulement 
d’imitation. Le P. Schott de la même 
Compagnie, qui travailloit fur le mê- 
me Auteur dans le meme tems , en a. 
efté tt perfuadé, qu’il aime mieux que 
l’on fepare les mots d’adverfus Clau- 
dianurn pour dire ad V trfkt Claudiani 3 
que de fouffrir qu’on entende i’cndroiï 

C iiij 
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d’autre chofe que d’une fimple imita- 
tion. 

Mais pour ne point ufer de referve a- 
vec vous 3 j’ajouteray qu’il s’eft trouvé 
un ancien Auteur dont nous ne connoif. 
fons pas le nom , dans un lèntiment 
allez éloigné de celuy de ces deux Pc- 
res. J’appelle ancien pour cette fois 
feulement un homme du 14. ou du 15. 
liécle, qui a fait le Sommaire de l’Anti- 
Claudien qui le trouve à la tête de 
l’Ouvrage. Cet Auteur prétend qu’A- 
lain neluy a fait porter le Titre d’An- 
ti-Claudien que par rapport à fon fujet ; 

C aree que la matière qu'il y traite , fem- 
Ie eftre contraire à celle que Claudien 
agite dans les commenccmens de lôn 
Poëmc contre Rufin. Comme Claudien.; 
fait aflcmbler dans Ion premier Livre 
tous les vices , & toutes les pelles du 
genre humain pour pervertir Rufin , 
ou pour en compolèr un abrégé de tout 
ce qu’il y a de plus méchant dans le 
monde : de même Alain ramalle les 
vertus pour former lhomme*de bien, 
ou l’homme véritablement heureux : 8c 
cet homme félon noftre Auteur anony- 
me , s’appelle u4nti-Rnfin , comme 
l’Ouvrage d’Alain s’appelle Anti-Clau- 
dien , parce que c’eft tout le contraire, 
de Rufin. - 
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Vous voyez, M. de Vertori , qu’in- 
fenfiblement je fatisfais au troifiéme 
chef de voftre demande : & pour conti- 
nuer , j’ajoûteray en deux mots qu’enco- 
re qu’il fôit allez difficile de fuivre fans 
interruption & fans égarement la pen- 
fée d’Alain, qui n’cft pas luy-même tou- 
jours fort fuivi , on voit qu’il a eu inten- 
tion de traiter de quatre chofès qui font 
tout dans le monde j de Dieu , de la 
Nature , de la Fortune , & du Péché ou 
du vice- L’Ouvrage fe divifêen ix. Li- 
vres ; ilavoit d’abord pour Titre Aln- 
ti-Claudianus de udnti-Rufno : mais 
pour expliquer plus nettement ce que 
c’eftoit que cet Anti-Rufin, on a ajou- 
té : De Oÿlcio Viri boni & perfefii , 

Libri novem carminé Cyclopdtdiarn uni- 
iterfam , & multas res divin as ac hu~ 
mauas compte fient es. 

Les Ouvrages de Dieu dévoient ce 
fèmble tenir le premier rang : mais 
Alain a jugé propos de commencer Æ , 

1 1 xt r ri Ad Rem. 

pat ceux de la Nature *, parce que lelon 
faint Paul , les œuvres invisibles de 
Dieu,fâ puifïànce éternelle, fes- gran- 
deurs, fa divinité deviennent comme 
vifîbles en fe faifânt connoiftre par fes 
Ouvrages fenfibles depuis la création 
du monde. Ce nreft donc qu’en fécond 

C v - 
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lieu qu’il parle des œuvres de Dieu. 
Aprésiltraite de celles de la Fortune 
& en fuite de celles du Vice. 

Après fa propofition & fon invoca- 
tion, il introduit la Nature qui déli- 
béré fur la produ&ion d’un homme qui 
feroit accompli. Comme la Nature 
n’en peut venir à bout eflant feule , elle' 
alfcmble les Vertus avec lefquellcs elle 
tient confeil. On conclud que la Pru- 
dence fera députée vers le Ciel pour 
prefenter à Dieu les vœux de la Natu- 
re & des Vertus , & pour le prier d’en-‘ 
voyer une ame pure & fans tache dans 
un corps , afin que cette union puitfe 
faire un Homme heureux & accompli 
par le miniftere de la Nature & des 
Vertus. Tout cela fe trouve accompag- 
né de fixions qui font alTez ingenieu- 
fes & qui ne laiflent pas d’avoir leur 
agrément au milieu de ces nuages qui 
nous dérobent la connoilfance de ce 
qu’il a voulu dire dans la plus grande 
partie de fon Ouvrage. Dieu après 
avoir donné une audience favorable à 
l’Ambalfade, crée une ame fur l’idée 
qu’on luy avoit propofoe, la commet 
aux foins de la Prudence pour la condui- 
re fûrement en terre en luy recomman- 
dant de prendre garde fur tout aux ma- 
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lignitez que les Planètes pourroient 
influer dans leur p a fl âge. La Prudence 
ayant remis fbn depoft entre les mains 
de la Nature & des Vertus , la Nature 
luy fie un Corps , & les Vertus des 
ôrnemens chacune félon fon eftat. Il n’y 
eut que la Noblefl'e qui ne pouvant 
rien contribuer de fon fonds eut re- - 
cours à la Fortune, qui fe tranfporta fur 
l’heure chez la Nature avec tous fès 
avantages pour en combler le nouvel 
Homme. 

Sa perfe&ion ayant donné de la ja- 
loufie à l’Ênfer, Alc&o l’une des Fu- 
tiesleveune armée de Vices qui vien- 
nent attaquer l’Homme, mais qui font 
mis en déroute par ce nouveau San*- 
fon. 



L’AureUr indonnii du Sommaire qui 
fè trouve à la tefte de l’Ouvrage, pré- 
tend que la Matière en eft double , 
qu’elle eft premièrement Hiftorique 
fous cette apparence continuelle de fi- 
élion j & qu’en fécond lieu elle eft en- 
core Myftique , terme qui à mon avis 
doit s*entendre plûtoft du fens que 
nous appelions Âllegoriqueou de celuy 
qu’on nomme Tropologique, que, du 
Véritable Myftique à qui l’Ecole a don- 
né le nom, d’Anagogique. Quoy que 

Cv; 
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ce foit un Poème allez Philofoj>hiqué ; 
Alain ne s’eft pourtant attache â au- 
cune forte particulière de Philofophie. 
On y trouve divers traits de Morale 8c 
quelquefois de Mathématiques , mais 
qui font fouvent tournez d’une manière 
ocholaftique qui l’a fait confiderer 
comme un adroit Sophifte par quel- 
ques Critiques. Enfin il - n’a point ou- 
blié d'y faire entrer un peu de Théo- 
logie , dè forte qu'allai Tonnant toutes 
ces chofes de la Fable Payenne qu’il y 
répand en divers endroits , il a fait de 
tous ces mélanges une bigarrure con- 
tinuelle dont la bizarrerie ne laifïe pas 
d’avoir fon prix autant que les c'.:ofès 
irregulieres en peuvent avoir. 

Je vous avoue que nous fumes un 
peu fùrpris d’entendre parler fi avanta- 
geufement de l’Anti-Craudicn , & M. 
de Brillât me prévint lors qu'il dit à 
M. de Rintail. Si vous continuez, vous 
pourrez bien vous brouiller avec M. 
B. voftre ami & le noflre. L’idée qu’il 
nous a voulu donner de l’Anti-Claudien 
dans fon Recueil de jugemens fur les 
Poètes Latins , pourra t-elle fe conci- 
lier avec tout le bien que vous venez de 
nous en dire ? 

piiy , nous répondit-il > ft vous y. 
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joignez aufll le mai que j’en ay dit. M. 
B. en a dit du bien & du mal. Qu’a y- je 
fait autre choie J li a même ajoûté plus- 
que moy une circonftance qui eft avan- 
tageufeà l’Anti-Claudien. C’eft l’hon- 
neur devoir non feulement elïé traduit 
en François depuis prés de deux cens 
ans y mais d’avoir encore efté réduit en 
un bel abrégé & enrichi de digre fiions 
morales par Adam de la Baftée Cha- 
noine de Mile qui eftoit un homme 
d’importance vivant fur la fin dux iy* 
fiecle. 



V, 

S Ônt-ce fa les Predeceffeurs de l’Atf- 
ti-BailIct dont vous nous 
fiez l’hiftoire, dit M. de Brillât 
R-intail ? Sont-ce là ces Ancêtres dont 
la race eft devenue fi odieufe ï Si le ré- 
cit que vous avez à nous faire des lui* 
vans , n T a rien de plus affreux que ce 
ue nous venons d’entendre , je crains 
e ne pas remporter chez moy toute 
faverfion que M. de Verton m’en avoir 
donnée en venant icy. 

Ayez patience , Moniteur , vous ne 
yoyez pas , luy dis-je , que M. de Rio-, 



promet- 
a M . de 
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tail a voulu imiter ces Genealogiftes in- 
génieux d’Efpagne j & de Flandre , qui 
pour faire plus d’honneur à leur Noblel- 
fe , fçavenü trouver les moyens d’en fai- 
re remonter l’antiquité julqu’à Japher. 
M. de Rintail nous fait allez connoiftre 
qu’il n’a point eu l’intention de nous 
perfuader quel’Anti- Bailler & les fem- 
olables foient defcendus en droite li- 
gnede ces anciens Anti. 

Trouvez-moy , répondit Àl. de Rin- 
tail quelque origine qui ne lôit point- 
fabuleulê , dés que vous cherchez à la 
placer dans l’Antiquité. Nevousfouve- 
fiez-vous pas qu’uneftlaifonriepalïè pas 
pour elïre des plus illuftres lorlqu’on ne 
fçauroit reculer fa genealogie au de- là 
de l’hiftoire , & la faire palier jufqu’aux 
tems Héroïques* Je parle à des gens qui 
ont lu Diodore de Sicile , Sc qui par 
conlèquent ne m’obligeront pas de leuf 
donner une explication des tems fieror- 
ques ou Fabuleux Je ne me fuis pas en- 
gagé à vous faire voir que l’Anti-Baif- 
lef 8c fes fcmblablcs fulïent de la mê- 
me efpcce ^üeces anciens dont je vous 
ay rapporte quatre exemples. Loin de 
vous faire croire qu’ils fu lient même du 
nombre de ces Defcendans infortunes 
qui l'ont dégénérez , 8c qui ont laide ef- 
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facer les traces que leurs A yeux leuf 
«voient marquées a je fuis prêt de vous 
montrer que leurveritabie origine n’eft 
pas fort éloignée de nous. Vous aurez 
fans doute aflèz de pénétration pour 
juger qu’ils ne doivent leur naiflance 
-qu’à la corruption du genre humain 
qui s’eft gîiflee enfin dans la Républi- 
que des Lettres depuis deux cens ans 
avec autant de licence , cju’il s’en pour- 
roit trouver dans l’armee la plus mal 
difdplinée des Barbares } ou dans une 
Ibcieté de Boëmiens & de Brigands, 
Après cela je vous permettray de com- 
parer leur origine avec celle des Inlè- 
des qui nailîènt de la corruption de la 
terre , je veux dire de l’in fe dion & de 
l’ordure. 

J’aurois Ibuhaité, pour l’Anïi- Baille* 
& lès femblables,pouvoir découvrir une 
fource plus pure , & moins proche de 
nous : mais pourquoy n’eft-elle pas plu9 
incertaine , &plus obfcure 5 Nefçait- 
on pas que ce n’eft qu'à la faveur de l’in- 
certitude & de l’obfcurité que les d'Ho- 
zier , les du Bouchet , les du Chefne 
peuvent conduire furement de certai- 
nes Généalogies , annoblir de cer- 
taines Maifôns 3 purifier leurs origi- 
nes j & faire remonter leurs lôurces 



* 
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jüfqu’à la belle Antiquité. 

Croyez-vous y hiy dis-je en l-’intet>'- 
rompant, que M. de Brillât & moy’ 
nous nous intereffions fi fort dansl’hon- 
neur , ou dans la fortune de vos Anti r 
QuTils s’en prennent à leur deftinée, 
ou àl’eftat de leur nature , s’ils rie peu- 
vent pas eftre autre chofe que ce qu’ils 
font* Mais voyons toujours- ces Prede- 
cefTeurs de TAnti-Baillet , voyons fi 
vous pourrez nous faire fentir cette 
grande différence que vous prétendez 
mettre entre eux & les quatre anciens- 
dont vous venez de nous faire l’hiftoi-f 



Vï. 

M Ônfîeur de Rintail changeant- 
aufli-toft de cahier , nous dit d’un 
air de compaffion qu’il ne poüvoit nous 
diffimuler que la plufpart-de cés Anti 
modernes 8c Predecefleurs de l’Anti- 
Êaillet-avôientcu le malheur de naiftre 
dans l’Herefie , c’eft à dire dans des So- 
eietez feparées denoftre Communion \ 
qu’il en avoir auffi apperçû quelques- 
uns parmi les Catholiques , mais qu’il 
n’afiuroit pas que ceux d’entre eux qui 
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avoient pris des maniérés fatyriques , 
même contre la perfonne des Héréti- 
ques, n’euftent pas déshonoré l’Eglifè* 
Il ajouta que les moins raifonnables à 
fon fens, eftoient ceux qui fous le nom 
odieux d'Antl avoient prétendu traiter 
les matières de Religion qui demandent 
d’eftre maniées avec toute la fageife , 
& tout le refpeft polîible. 

}e pris occafton de cette penfee, pour 
luy demander s’il yavoit dudefleindarts 
fon Recueil , & s’il y avoit fait entrer 
quelque divifton pour donner de l’ordre» 
ou de la méthode a fa lifte de les Ami, 
II me répondit que ceux qui pour- 
voient trouver du dcflèin dans fon Re- 
cueil en la maniéré que je l’entendois » 
fèroient plus ingénieux que luy \ que 
fbn intention avoit efté amplement de 
faire un Catalogue plus ou moins rai- 
fbnné , félon que les fujets luy avoient 
paru plus ou moins important. Pour h 
méthode qu’il y avoit gardée , il nous 
dit qu’il n’avoit pas crû devoir s’aftùjet- 
tir à l’ordre des tems , parce qu’il ne 
s’agiftoit que d’Ecrivains modernes des 
deux derniers ftecles , & que plufieurs 
avoient vécu dans les mêmes tems. 

U s’eftoit contenté d’une efpece de 
diviftou que je veux vous rapporter icy 
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avant que de finir la relation de ce pre- 
mier Entretien , afin de n’eftre pas obli- 
gé de la repeter à la telle du lecond donc 
je vous rcndray bon compte au premier 
jour. Il avoit partagé Ton Recueil , oü 
Ion Catalogue raifonné en deux princi-* 
pales parties. La première comprenoit 
les Anti que l’on trouve à la telle des 
Ouvrages de Théologie s & la leconde 
elloitpour ceux qui regardent les feien- 
ces humaines, 

La première partie le trouvoit encore 
divifée en divers chapitres alfez iné- 
gaux entre eux fuivant le nombre des 
u4nti qu'ils contenoient. Le i. Chapi- 
tre eftoit deftiné aux j4nti des Prote- 
ftans en general contre les Catholiques \ 
le z. à ceux des Proteftans en particu- 
lier contre eux-mêmes , & première- 
ment des Luthériens contre les Cal- 
Viniltes i le j, à ceux des Luthé- 
riens contre les Luthériens leurs 
confrères •, le.4. à ceux des Calvini- 
ftes contre les Luthériens » le 5, à ceux 
des Calvinilles contre d’autres Calvi- 
niftes ; le 6. à ceux des Proteftans en 
general contre les Sociniens &C contre 
les Juifs -,1e 7. à ceux des Catholiques 
contre les Proteftans j le 8. a ceux de 
quelques Catholiques entre-eux ; mais 
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ce dernier Chapitre eftoit fi peu de cho- 
ie , que M. de Rincail vouloir que nous 
le contaflîons pour rien. 

La leconde partie du Recueil qui 
eftoit pour les Sciences humaines , a- 
voitauffi Tes Chapitres difFerens. Le r. 
contenoit les j 4 nti dans le Droit & la 
Politique *, le 2. dans la Philofophie & 
les Mathématiques 5 le 3 . dans la Méde- 
cine ÿ le 4. dans l’Hiftoire facrée &: 
profane ; Je 5. dans les belles Lettres, 

Voilà , Monfieur , quelle eftoit la di- 
vifion des Anti qu’il appelloit perlbn- 
nels, & qu’il nous faifoit confideret 
comme des Pièces fatyriques & inju- 
rieufes au moins dans leur Titre. Il avoit 
fait un autre cahier pour les u 4 nti réel* 
qui ne regardent que les choies fans en 
vouloir aux perfonnes : il n’en defap- 
prouvoit pas le Titre , & nous difoir 
que la plufpart des j 4 nti perlonnels au- 
roient eu plus de juftelfe , s’ils n’avoient 
efté que réels. Il nous en a promis la le- 
&ure , & de mon collé je vous en pro- 
mets au moins un abrégé en fon tems. 

M. de Rintail avoit donc pris déjà 
le cahier fur lequel il avoit à nous entre- 
tenir touchant les -Amiàcs Proteftans 
contre lesCathoIiques J & il commençoit 
à nous faire faire quelques reflexions 
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generales fur les Anti-Becans , & lés 
AnùBellannins qui fe rencontroicnt les 
premiers fur fa teiiille , lorfque nous 
Vîmes entrer chez luy une compagnie 
qui luy fit remettre fe cahier dans le ti- 
roir de fa table. C’eftoientle P. Briet, 
& le P. de Billy accompagnez de l’Ab- 
bé Nitar de Bellay, Le premier en qua- 
lité de parent , & les deux autres com- 
me alliez de M. de Rintail ne de voient 

{ >aseflredu nombre des Fâcheux dont 
a prefence fait fufpendre la liberté des 
Entretiens ,• & qui troublent ce que la fa- 
miliarité peut avoir d’agrément dans une 
Compagnie. Mars nortobftant leur pri- 
vilège, M. de Rintail nous fît affez con- 
fioiftre qu’il ne les avoir pas choifis pour 
eftre fès Auditeurs dans la leéiure de les 
Anti. Les deux Peres & M. l’Abbé fem- 
bloient n’efl revenus que pour compli- 
menterM.de S. Yon fur Icfuccés d’une' 
nouvelle expédition de M. le Marquis de 
Valbeilfon Pere , & pour apprendre de» 
nouvelles d’Angleterre. M. de Brillât 
s’étant levé & moy avec luy , nous pri- 
mes congé de M. de S. Yon qui nous 
fômma de revenir, & M.de Rintail nous 
dit adieu tout bas pour trois jours. 

Je fuis , Monfieur , voftre , 

' Alb. Lain, de V b r. t >h 
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satyrespersonnell.es 

TRAITÉ 

HISTORIQUE ET CRITIQUE 
de celle? qui portent le titre d ’ Anti. 

SECOND ENTRETIEN, 

Pii commence PHiftoiredesPre- 
deceflfeurs de PAnti Baillée , 
entre Meflieurs de S f . Yon , 
de Rintail , de Brillât , Terr 
laine , &c de V erton. 



A M. de la Cour cT Ororme. 



VII. 




; 

jlTTTcur 



’Ay confideré , Mo 
la farisfa&ion que vous m’a- 
vcztémoignée de laRelation 



de 

«oltre première converfation ayec M. 



que je vous ay envoyée 
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de Rintail comme un engagement hon- 
nefte à vous envoyer encore celle de la 
fécondé , & à vous faire efperer celles 
des fuivantes fi vous continuez d’en 
cftre content. 

Au bout des trois jours marquez par 
M. de Rintail 3 je fus chez M. de Bril- 
lât que je trouvay levé de table & tout 
preft de me venir prendre fi je ne l’a- 
vois prévenu. Il avoit donné à dîner à 
M. Terlainc d'Alby qui loir par conje- 
«fture , foit par l’entretien qu’il avoit 
eu à table , s’eftoit douté que M. de 
Brillât devoir donner l’aprés-midy à 
M. de Rintail qu’il avoit vu depuis 
noftre première vifite. Il nous furprit 
lorfqu’il nous fit connoiftre qu’il fça- 
voit le fujet de l’Entretien que nous 
devions avoir avec M. de Rintail 3 &c 
voyant que nous ne le preflions pas de 
fe joindre à nous pour aller à l’Hoftcl 
de Valbeil , il (è pria luy-même en nous 
afiin^t qu’il ne gafteroit rien , & que 
toulftuvellement converti qu’il eftoit , 
il ne^Joit point feandalifé de ce qu’il 
nous entendrait dire des Proteftans. 

Nous trouvâmes M. de Rinoail feul , 
& comme je fçavois que M. de S. Yon 
eftoit dans fes exercices , je menay ma 
compagnie pour le faluer. Dés qu’il 
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bous euft apperçu , il finit avec fonti 
Mailtrede Mathématiques , & il re- 
mercia pour ce jour-là Ton Maiftre à 
danlèr en noftre confideration. Il nous 
fit remonter enluire dans le Cabinet de 
M. de Rintail qui avoit déjà le cahier 
en main. Chacun prit fon fiege , M. de 
Rintail s’adrefl'ant à M. Terlaine , luy 
dit. Nous allons mettre à l’épreuve les 
relies de l’afFeétion que vous pourriez 
avoir confervez pour vos anciens con- 
frères. 

Sont-ce des Satyres que vous al- 
lez débiter contre eux , luy répondit M. 
Terlaine ? Non t repartit M. de Rin- 
tail , ce font des Satyres qufils ont fai- 
tes contre les Catholiques > & je fçay 
que les honneftes gens de vollre caractè- 
re ne font point pour ceux qui font fouf- 
frir, mais pour ceux qui fouffrent les 
injures. Je prévois que vous aurez à 
fouffrir vous-même , fi je vous remets 
devant les yeux les marques qui nous 
font reliées de leurs emportemens con- 
tre nous. 

Il n’cll pas extraordinaire à des nou- 
veaux Convertis , reprit M. Terlâine, 
de conforver encore après leur conver 7 
fîon des relies de leurs premières ha- 
bitudes. Conltanrm 8c Clovis ne fe 
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dépouillèrent pas aifement de certaines 
inclinations qu’ils avoient eues dans 
leur Paganifme. Mais par la grâce de 
Dieu je ne me trouve point obligé de 
changer d’inclination pour le point 
dont vous allez nous entretenir. Avant 
la grâce que Dieu m’a faite de me rc- _ 
ftituer à fon Eglife je vivois dans la 
Société des Prêt. Ref. fans approuver 
les excès de leur plume , je n’avois 
meme gueres de commerce qu’avec les 
plus modérez & les plus éclairez de 
leur Communion. En tour cas , je puis 
vous répondre pour éviter les longs 
railonnemens que Terlaine Catholique 
à renoncé fincerement aux interefts de 
Terlaine Proteftant. 

Et moy , je fuis perfuadé , dit M. de 
Brillât, qu’il n’y à point de Proteftant, 
fuft-ce M. Jurieu , qui ne fuft tres-con- 
tent de la modération & de la brièveté 
de M. de Rintail , s’il eftoit prefent à la 
le&urc qu’il va nous faire de fes ^nti. 

Je fuis ray i , reprit M. de Rintail » 
que vous ayez mis en jeu ma brièveté 
avec ma modération. Je ne vous dédi- 
ray pas, & vous allez voir que mon 
Recüeil eft moins un Commentaire 
Hiftorique qu’un fimple Catalogue des 
PredecelTeurs de l’Anti-Bailler, 

VUI, 



.#■ 
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L E premier que je trouve non pas 
dans l'ordre des temps , mais dans 
celuy de mon cahier , eft l'Anti-Becan, 
dont il eft fait mention dans les Indices 
des Livres défendus par l’Inquifition 
JEfpagnole & Romaine. 

Vous débutez, dit M. Tcrlaine,par 
un endroit qui n’cft pas capable d’aug- 
menter de beaucoup l’averfion que les 
Catholiques François pourroient avoir 
pour l 1 Anti-Becan. Ils n’ont pascoûtu- 
mede s’effraïer au mot d’Inquifition; & 
j’ay connu tel Auteur en France qui 
louhaitoit de voir Ion Ouvrage dans 
Y Index , afin que cet honneur puft luy 
donner du cours & de la réputation. 

Ha! Monfieur , dis-je à M. Terlainc, 
vous m’avoücrez que voilà déjà un pe- 
tit trait des impreflions que vous pou- 
vez avoir receuës autrefois parmi vos 
Meilleurs de la Religion Pr. R. Car 
enfin lans la glofe que vous venez de 
donner à la penfée de M. de Rintail , 
je ny aurois apperceu autre chofe qu’une 
Tome I. „ ' D 
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citation fort indifférente des Livres de 
1 ’ Index j que l’on peut ce me femble 
alléguer avec auffi peu de confequence 
que nous ferions des Auteurs fujets à re- 
vifion. ‘ - 

Ne contcftez pas , Meffieurs , reprit 
M. de Rintail , fur l’autorité des Cen- 
feurs de Rome ou de Madrid. Elle nous 
eft icv fort inutile. Ils n’ont cenfoté 
qu’un Anti-Bccttn , parce qu’ils n’ea 
ont pas connu davantage. Ils n’en ont 
marqué ny l’Auteur , ny le Païs , ny 
I ? âge,ny le fujer , de forte que de tous 
les Anti-Becans qui fe font élevez dans 
fa République des Lettres , nous n’en 
pourrions pas convaincre un feul en 
particulier d’avoir efté mis dans leur 
Index. . ' . 

Vous me furprenez fdit M. de Bril- 
lât j avec voûte multitude à'Anti-Be - 
c*ns. Il faut que cette race à'Aiiti foit 
bien fcconde pour en produire tant de 
chaque cfpece differente. 

Je ne vous en rapporteray que trois 
de l’efpece dont nous parlons mainte- 
nant , repartit M. de Rintail , parce 
que les autres me font inconnus. De 
ces trois Anti-Becans il y en a deux qui 
doivent leur naifTance à des Luthériens, 
S; un qui doit la Renne à un Calyinifte. 



#■ 
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Le premier eft celuy d'un Allemand 
nommé Jean Mathias May fart qui le 
fit paroiftre à Leipficit en deux tomes in 
vin. l’an 1617. Ce Mayfart eftoit 
actuellement Regenc du College de 
Coburg lors qu’il fit fon Anù-Becan t 
il n’avoit alors que trente-fept ans>mais 
il y avoir prés de trois ans qu’il s’eftoir 
fait pafler DoCfceur en Théologie Lu- 
thérienne dans l’Univerfité de Jhéne. 
C’eft une citconftance que je vous rap- 
porte,afin que vous l’exeufiez de s’eftre 
mêlé d’écrire fur des matières Theolo- 
giques lors qu’il ne pafloit encore que 
pour un Humanifte. Depuis ce temps- 
là il fut Profeflèur en Théologie dans 
4 a ville d’Ephord ou Erfurt qui eft la 
principale de Turinge. Après il parvint 
aux premiers honneurs delà Profeflion, 
Je veux dire à la dignité d’Ancien ou 
Semeur du Miniflere ôc à celle de P a- 
fleur des Prédicateurs parmi les Luthé- 
riens, & il mourut en 164a. âgé de 
5 ï . ans. 

Voila , dit M. de Brillât , le portrait 
d’un homme alFcz heureux qui a fait 
fortune parmi les Çcns de fa forte 

D ij 
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mais je voudrais celuyd’un homme ha- 
bile dans fa profelfion. 

Je ne vous confeille pas , luy répon- 
dit M. Terlaine , de prelTer M. de 
Rintail fur l’habileté de Mayfart après 
ce que j’ay vu de luy lorfque je m’appli- 
quois à la leCture de toutes lottes de 
Proteftans. Cet Auteur a perdu prefque 
toute mon eftime depuis que je fuis tom- 
bé fur Ion Sufcitabulnm proponens ab- 
JUrda abfnrdornm abfurdijfima. 

Mais au moins , repartit M. de Bril- 
lât , que pretendoit Mayfart dans Ion 
uinti-Becan ? à quiçn vouloit-il j 

Mayfart , dit M. de Rintail , en vou- 
loit à un célébré Théologien de l'Eglife 
Romaine. Vous fçavez que Becan Je- 
luite du Brabant qui a profelTé la Théo- 
logie avec fuccés en diverles villes de 
l’Allemagne, 5c qui fut enfuite Con- 
felîèur de l’Empereur Ferdinand II. 
avoit compofé un Manuel des contrô- 
ler fe s qui fut jugé tres-utile pour ra- 
mener les Proteftans à l’Eglilê, & qui 
eft effectivement l’un des meilleurs Ou- 
vrages de ce Pere. Les Paftcurs &C 
Docteurs Luthériens qui trouvoient à 
redire de jour en jour- au nombre de 
leurs oüailles crurent qu’ils devoients’en 
.-prendre au Manuel des çontroyerfes de 

4 » 



Digitized by 




A n t i-B icau. 77 v 
Martin Bccan , & ils employèrent tout 
ce qu’ils avoient d’induftrie & de ca- 
pacité pour repou fler cet Adversaire.. 
Ehinger , Hanneken & plufieurs au- 
tres i.;~nt voler divers libelles : mai* 
perfonne ne fe montra plus animé que. 
noflre Mayfart , qui voulut faire de ion 
-AntiBecanus un rempart à l’Herejïe. 

$. II. 

Le fécond Anti-Becan Luthérien^ 
continua M. de Rintail , a pour Auteur 
un autre Allemand nommé Gilles Hun- 0n en 
nius, dont j’auray encore occasion de vi } . une 
vous parler dans la fuite de mon Re- nouveife 
cueil. Je me contente de vous dite icy en 

3 ue fon Ouvrage parut in iv. dans une 
es principales Villes de la Saxe pla- 
ceurs années avant celuy de Mayfartj 
& que s’il falloit juger de ces Ouvra* 
ges par la réputation de leurs Auteurs, 
celuy de Hunnius devroit eftre un peu 
moins mauvais que celuy de Mayfart. 

III. 

Le troilîéme Anti-Becan eft ce* 

Iuy de Jean Crocius Calvinifte , ou R 
vous voulez x . Luthcrien-Calviniftc du 

Diij, 
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Lantgtaviat de Hefl'e qui a fait grand 
bruit en Allemagne par fes écrits , & 
quia eu encore plus d’affaires à démê- 
ler avec les Proteftans qu’avec les Ca- 
tholiques, fur divers points de Théolo- 
gie , Sc hit la conciliation de la Con- 
feffion de Geneve avec celle d’Auf- 
bourg. 

Ce Crocius dont je vous entretien- 
dray encore ailleurs 3 avoit commenté 
de bonne heure à plaider contre le P. 
Becan. Il y avoit déjà vingt-trois ans 
qu’il avoit publié contre luy fbn En- 
jieade de Differtations Theologiques a 
Francford , lorqu’en 164 } , il s’avifa de 
faire imprimer fon Anti-Bcçan inquatto 
dans la Ville de CafTeE " 

Tous ces Anti-Becans, dit M. de 
Brillât , font-ils demeurez fans répli- 
qué ? Ouy 3 luy répondit M. de Rin- 
tail , au moins de la? part du Pere Becan 
qui eftoit mort avant que ceux de May- 
fart & de Crocius eulfent paru dans le 
monde-, &je fuis perfuadé qu'il n’au- 
roit eu que du mépris pour eux, s’il euft 
vécu allez long-tems pour les voir nai- 
ftre , ou qu’il les auroit traite avec au- 
tant d'indifference ? qu’il avoit fait ce- 
luy de Hunnius. 

Il faut eftre bien malhonnête hom- 
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me , dis-je en me tournant vers M. Ter- 
laine y pour attaquer ainfi le nom , & la 
perfonne des morts , fur tout lorfqu’on 
n\a point eu de différends avec eux de 
leur vivant. . „ 

Que voulez -vous*, me repartit M* 
Terlaine ? S’il y. .a des personnes modé- 
rées parmi les Heretiques 3 comme j’en 
ay connu plufieurs certainement parmi 
les Protejdans ; croyez que ce n’ett pas 
l’efprit de l’Herefie qui leur infpire la 
modération : c’eft fouvent le tempéra- 
ment , c’elt quelquefois l’éducation. 

Revenons Meffieurs , dit M. de Rin- 
tail , à la demande de M. de Brillât. Je 
vous ay répondu que les Anti-Beean$ 
eftoient demeurez fans répliqué de la. 
part de Becàn : mais fa caufe qui eftoie 
celle de l’Eglife Catholique , n’ed pas 
demeurée fins défenfe. Elle fut avanta- 
geufement vangée par divers Auteurs 
Catholiques j Sc il fe trouva entre les' 
autres un Jefuitede Weftphalie nommé 
Melchior Corn æus qui voulut en parti- 
culier faire une Réponfe à \' AntUBecan 
de Crocius 3 comme nous l’apprenons 
du P. Sotwel. Son Livre a pour titre. 
Animadverjîones in Anti-Becanumjoan- 
nis Crocii Profcfîoris Cajfellenfis. Il fut 
imprimé à Mayence in quarto l’an 1647. 

D iiij 
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Mais je ne puis vous dire fi cet Ou- 
vrage eft different d’un autre allègue 
par Monfieur Lipen dans fon pre- 
mier tome des Théologiens fous le 
titre de Theologorum Moguniinenfium. 
uimmadverjiones in j 4 nti-Becarmm con- 
tra Crocium imprimé in quarto dans la 
même Ville. Il n’eft pas incroyable que 
le P. Cornæus (oit devenu en cette occa- 
fîon le Secrétaire de la Faculté de Théo- 
logie à Mayence , où il a vécu fort long- 
tems premièrement en qualité de Pro- 
fefTeuren Théologie, puis en celle de 
Re&eur du College , & enfin comme 
Théologal , ou Prédicateur des Domi- 
nicales. 

Quoy qu’il en foit , Crocius ne trouva 
pas qu'on euft affez ménagé fon Anti- 
Becan, ilfongea quelque tems après à 
le vanger de fon Adverfàire , & Tau 
2 <j 54. il fit paroiftre à Marpurg dans 
cette intention un Livre Latin intitulé 
j 4 nti-Becani jufta vindicatio. Crocius 
fît fi bien par cet Ouvrage , qu’il s’attira 
quatre ans après un j 4 nti- Crocius que 
l’on vit fortir de la Ville de Wurtz- 
bourg en Franconie de là part du Pere 
M. Cornæus , qui par ce moyen ofta à 
Crocius l’occafion de tirer vanité d’a- 
voir écrit le dernier., 
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#3* Le P. Becan eftoip néTàn 
dans une Bourgade du Brabant nommée 
Hüverenbecje au Pays de Kempenland* 
ou pour parler plus jufte dans le quar-t 
lier d’Oofterwicx. Il fe fit Jefuite en 
1 5 8 j. il profefla la Philolbphie pendant 
quatre ans , & la Théologie pendant 
il. à Wurtzboufg ën Franconie » 
à Mayence , à Vienne en Autriche.- 
Après il fut Confefleur de l’Empe- 
reur Ferdinand II. & il mourut de h* 
colique à Vienne le 24. de Janvier} 
de l’an 1624.. 



IX.- 

ANTI-BELL ARMIN.; 

' V, 

N E croyez pas. Meilleurs, continua- 
M. de Rintail, que fous le Titre 
& Anti-Bellarmïn je veuille vous faire 
l’Hiftoire des Ecrits qu’on a publiez 
contre le célébré Cardinal Bellarmin , 
ou meme vous donner une lifte de Ces 
Adversaires. Vous en trouverez des 
Catalogues tout faits lorfque vous en 
ferez en peine , mais je vous conieill# 
d'y joindre en même temps çeluy dç 
lès Defènleurs qui. a efté çoippofé pat 
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l’édi- 
tion tn 
folio 
porte un 
titre un 
peu diffè- 
rent. 



Si AnTI-BeLL ARMIN. 
Berald Italien. Il ne s’agit icy que de 
cinq ou fix de ces Adversaires qui fem- 
tient avoir voulu prendre à partie le 
nom où la perfonne de Bellarmin , au 
lieu de fc réduire à l’examen de fcs 
Ecrits. 

* * . \ 

*■ §. I. 

* ‘ * * 

Le premier de ces Adverfaircs ou- 
trageans qui Soient venus à ma con- 
noifïànce, eft un Lutherien du commen • 
cernent de noftre fiecle nommé Samuel 
Huber qui voulut divifer Son Anti- 
JBellarmin en fix Livres & le pu- 
blia l’an 1607. in vin 0 , a Goslar 
Ville Impériale de la Saxe dans le Du- 
ché de BrunfwicK fous le titre d r u4nti- 
BeHarminus , ideft , confutatio eorum 
cjut adverfus Chriftianam Fidern d'if p h - - 
tavit Robertus BelUrmirntf. Voila le ti- 
tre d’une Edition que je n’ay point vue , 
& pour vous dire , ce que j’en penfe 
cette Edition ,invni°. ne m’eft pas 
moins fulpeâe que le titre. 

Si je n’avois eu l’avantage, dit M, 
Terlaine, de connoiftre Bellarmin d’ail- 
leurs, j’aurois juré Sur l’expreflîon de 
ce titre que cet Auteur eftoit quelque 
Juif ou quelque Peiftedu caractère de 
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ce Spinofa que nous avons vu mourir 
en Hollande depuis dix ou onze ans. 
C’eft ainiî que de faux Titres impofcnt 
à ceux qui ne connoilfent point d’ail- 
leurs les Livres aufqueîs on les fait por- 
ter. Je donnerois volontiers ma voix 
pour condamner ces Fauflaires , Sc 
j’eftime que l’on devrait confidcrer 
plus qu’on ne fait, les fâcheulès confe- 
quences que peut produire la licence 
qu’on le donne de mettra dans un Ti- 
tre tout ce que l’on veut, ou ce qu’une 
paillon dereglée peut luggerer à un 
Auteur. • 

Il fe peut faire,cominua M. Terfaine, 
que ce Samuel Huber ait montré fur 
fon étiquette plus de fiel & de maligni- 
té qu’il ne s’en trouve dans le fonds de 
Ion fac ; Sc jé n’ay pas oiiy parler de 
luy comme d’un Adverfaire capable 
défaire grand tort à la réputation de 
Bellarmin , moins encore à la caufe de 
l’Eglife Catholique. 

C’cftoitun efprit alTez chagrin, re- 
prit M. de Rintail, fujet à tomber de 
temps en temps dans la melancholic. 
Il ne fepouvoit peut-eftre rien ajouter 
au zele qu’il témoignoit pour fon Lu- 
theranifme. Cependant vous diriez que 
les Catholiques luy eftoient plus indif- 

D vj 
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ferons que les Calviniûes , & qu’il avoir 
entrepris une guerre irréconciliable avec 
ces derniers. Maisfcs Ecrits eftant com- 
pofèz pour la plus grande partie en 
Allemand , ils n’ont pas fait grand 
Bruit parmi les Calviniftes de France- 
& d’Angleterre. 

Après tout , Meilleurs , je crois que 
M. Terlaine auroit témoigné un peu 
plus de compaifion pour Huber , s’il- 
avoit vu le titre de l’édition de Ion 
Anti-Bellarmin in folio. Du moins ne 
le foupçonneroit-il pas d’avoir voulu: 
donner lieu aux Ennemis de l’Eglife Ca- 
tholique d’accufer un li doéle & fi pieux 
Cardinal d’Athtïfme ou deDcïfme com- 
me Jofcph Scaliger avoit l’effronterie de 
Je publier. Car enfin s’il prejtend dans ce 
titre que Bellarminrf écrit Contre la Foy 
de Jesus-Christ , au moins recon- 
noift-il au même endroit que ç’a efté 
four la dèfenfe de la Religion Romaine. 

Je vous ay marqué plus haut que 
l’édition in vi 1 1°. m’eft fort fiifpeéte 
aulfi bien que fon titre a nonobftant' 
l’autorité de deux ou trois fçavans d’Al- 
lemagne & d’Angleterre fur laquelle on 
prétend qu’il eft en cette forme dans là 
Bibliothèque d’Oxford. Quj elle apparen— 

y-a-t- il qu’un Livre d’une groffeur. 
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aufli monftrueufe qu’eft l’Anti Bellarmin; 
de Huber ait efté imprimé en deux for- 
mes differentes dans une même année 
& dans une ville ou le commerce des 
Lettres n’eft pas fort grand.. Mes yeux 
me montrent tous les jours que l’édi- 
tion in folio eft de l’an 1607. à la refer- 
me des deux derniers tomes ou Livres- 

J ui fontde 1609. Draudius qui nous 
onne d’ailleurs un- detail allez exaéfc. 
de l’impreflîon des fix tomes in folio ,, 
nous en reprefenre encore une autre 
édition faite à Francford chez Feyra- 
bendt en la même forme & en la même 
année de 1 607. Cela ne fert qu’à mul- 
.ciplier nos difficultez fur un Ouvrage 
qui devoir ce femble eftre aufli incom- 
mode à les Libraires qu’il l’a efté au 
Public, à moins qu’on ne dife que le 
Libraire de Goflar fe feroit accommo- 
dé avec celuy de Francford , Sc que 
celuy-cy auroit fait une première feuil- 
le pour luy. 

Ce Huber, ou Hubern comme il eft: 
appellé dans les Livres écrits en Alle- 
mand, eftoit un Suiffe de la Ville de 
Berne ;mais ayanr quitté fon pays, il 
fè fit Luthérien & alla profeflêr la 
Théologie à Wïttemberg en Saxe. H 
le brouilla avec fes Collègues & divers 
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autres Théologiens de fa propre Com- 
munion fur le fujet de l’ Election ou de U 
Predeftination qu’il croyoit univerfelle 
tant pour les enfans du Diahle que pour 
ceux de Dieu. Iln’eftoit pas moins ex- 
traordinaire fur la Juftihcation & la 
Hedemption : de forte qu’ayant fait 
beaucoup d’Ecrits pour la défenfe de 
fes opinions , il eft devenu chef d’uti 
Schilme & d’une fe<£te nouvelle parmy 
les Luthériens qui porte le nom de Hu- 
kerianifme. 

§. 1 1 . 

Le fécond Anti-Bellarmïn dont 
j’ay à vous dire un mot , eft le dernier 
de tous dans l’ordre des tems : mais grâ- 
ce à la réputation de Ion Auteur , il de- 
vient infenfiblement le premier dans 
l’clprit des Protcftans de l’Allemagne. 
Cet Auteur eft feu M. Schertzer mort 
depuis cinq ou fix ans > chargé de titres 
& de dignitez. Il publia fon Anti-Bel- 
larmin à Leipfick l’an 16S1. in iv°, 
fous le titre dejohannû Adami Scher - 
zjri ingenui Prafulatus Mifn. &c. An - 
ti-Bellarminus , Jive in iv. Tabios con- 
troverfidrurn Rob. Franc. Rom. Bellar- 
mini Polit. Jtf. E. R. Card. Prejb. 
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& A rcbiep . Capnani Dijputatione s Aca- 
demie*. Mais vous , M. de Verton , que 
vous lèmble d’un fi beau Titre ou l’on 
donne quatre noms propres , & quatre 
appellatifs à Bellarrriin ? 

Pure turlupinade , luy répondis- je -, 
mais il eft probable que M. Schertzer 
touloit nous apprendre que Bellarmin 
s’appelloit François Romulus. . 

Partons luy cela, reprit M. Terlaine : 
mais croyez que fi j’eftois en peine dé f 
fçavoir ac quel pays , ou de quelle pro- 
feflîon eftoitee Cardinal, je ne m’avi- 
lerois pas d’aller chercher un Anti-Bel - 
larmin. Pour moy , dit le jeune M. de 
Saint Yon , quand j’ay entendu pronon- 
cer tant de noms, & tant de qualités 
au commencement del’Anti-Bcllarmin , 
j’ay conçu aulfi-toft l’idée de quelque 
Orailon funebre quon auroit voulu fai- 
re de Bellarmin. 

J’ay vû , dit M. de Brillât , le petit 
Extrait que Meilleurs Menken , Re- 
chemberg , &c. ont publié de l’Anti- 
Bellarmin de Scherzerau premier tome 
de leurs ACtes des Sçavans àLeiplick : 
tuais le titre qu’ils en reprelèntent , n’a 
rien de cette affectation à laquelle vous 
donnez tous un tour lî ridicule. - 

Ces Meilleurs , repartitAl. de Rin- 
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tail > a voient des liaifons particulières' 
avec M. Scherzer ; ilsont employé leur 

f >rudence pour ménager la réputation de 
eur ami , fi bien qu’ils fe font contenter 
de rapporter les noms , & une partie des 
qualitez de T Auteur de l’Ànti-Bellar- 
min en retranchant celles de Bellarmin* 
fçachant bien qu’on devoir les chercher 
ailleurs. 

Mais fi quelque zélé du nombre de 
ceux qui ne fçauroient lôuffrir qu’on aie 
ainfi profané le grand nom de Bel- 
Iarmin , a voit quelque Anti-S.cherz.er 
en telle , il pourroit pour vanger Bel- 
larmin de Scherzer en explication de 
fon titre, ranger ainfi les quali tez de 
M. Scherzer à la telle de fon Ouvrage.. 

Incomparabi'û Theologus 
Vir 

Sarnme Reverendtu , JldagnificHS 
Amplijfîmw, AtcjHe Excellent ijfimus. 

SS. T heologia DoEior , 

Ejufdemcjue in aima Philuraa a 
Profejfor Primarius. 

In gênai Prafulatus Mifnenfis b 
ou bien , 

Canonicorum Ingemta Alifenenjîs », 
C a fi os j Cantor , ac demum 
Praf oJïtHS ac Senior r 



« Nom 

de 1*0- 
niverûié 
Je Leip- 
ficK. 

t Mifn'e 
ou Mcif- 
fea. 
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Capituli ad D. Pétri Budijfinenf. C ( \ Ba Lt* 

refp . itidem zen dans 

Prapojttus ac Senior. ^ Lufa 

Polonica Nationis d , & Facultatif d Dan* 

Theoloçicœ 11 Uni- 

*> . ^ vcifîtc de 

Senior &c JD connus • .LcipfïcK» » 

Synedrii Elettoralis e ac Ducatis, 

/IplJor. , • ni*, 

A 4 a j or i s Principum Colle gii collegiatus , 
ejufdem Decanus , Procancellarius , 
ac bis PrapofitHs. 

Alumnorum Eleftoratium Ephorui m 
Academia Decemvir. 



Ah , le grand homme , ïn’écriay-je £ 
qui a fçu reünir tant d’offices & tant de 
bénéfices fans incompatibilité t il ne 
falloitpas un homme moins bien efcor- 
té contre un Bellarmin. Un homme fi» 
qualifié mérité bien que vous nous di- 
riez un mot de fa vie afin de nous faire 
mieux connoiftre fon mérite. 

#7* C’eft une juftice que je dois à fà me~ 
moire , me répondit M. de Rintail. 
Vous fçaurez donc que M. Scherzer 
eftoit un Bohémien fils d’un Avocat 
d’Egra -, qu’il vint au monde l’an 1618.. 
que Ton Pere ayant efté chaffé du Pays 
pour le fait de Religion , il fut le com- 
pagnon de fôn exil n’eflant encore qu’~ 
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: , un enfant j qu’il fit fes études comme il 
put en diverfes Villes d’Allemagne , 
jufqû’à ce qu’en 1 6 5 o.il vint àLeipfick 
1 qui de Voit eftre le lieu de fa fiabilité.- Au 

bout de quelque tems il fut incorporé 
àl’Univerfité, & déclaré capable d’en- 
trer dans toutes les Charges. En 1658* 
il fut fait ProfdTour en Hebreu j il paf- 
fa Doéteur en Théologie l’an 1666. 
apres quoy on le fit Profefleur dans la: 
facrée Faculté où tous les honneurs & 
les plaifirs vinrent le chercher. Il avoir 
epoufédeux femmes , l’une en 16 59. de 
l’autre en 1670. mais il eut le déplai- 
fïi de les voir mourir toutes deux devant' 
luy avec la plufpart des enfans qu’il en 
avoiteus. On prétend que cès malheurs 
domeftiques contribuèrent un peu à luy 
avancer fes jours. C’eftoit dommage: 
car M. Scherzcr eftoit l’un des plus ga- 
lants Théologiens , & des plus mignons 
Ecdefiaftiqucs que les Luthériens eufi- 
fent eriébre eus parmi eux. ] ayoüy di- 
veui rc à un Gentilhomme de Saxe qui avoir 
dire un étudié fous luy en Théologie , qu’il ap- 
quiflû 6 ptehendoit tellement de rien faire qui 
r»gm. paruft indigne du nom qu’il portoit > 
ïoli , le n’oublioit rien pour mériter la qua- 

fcplai- lité de couitifan , 3c pour s’attirer les 
ÏZ'l' bonnes grâces du beau fexe. 

4 cc, 
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Après cela, interrompit M.Terlaine, 
je ne feray pas furpris que l’on vienne 
nous dire que l’Anti-Bellarmin de 
Scherzer.eft plus enjoué que celuy de 
Huberque l’on nous fait palTer pour un 
mélancholique. 

Vous jugez bien , reprit M.de Rin-- 
tail , qu’un homme qui fait fbn étude de 
la complaifance , ne doit pas eftre fi fe-* 
vere en matière de confcience , & qu’il 
ne croit pas devoir s’aflujetir aux maxi- 
mes étroites de la bonne foy. tl met for* 
induftrie &C fon mérité à fçavoir dupper 
agréablement i & pour revenir à l’Au- 
teur de l’Anti-Bellarmin , j’ajoûteray 
que îe Gentilhomme dont je vous ay 
parlé , me témoigna dire dans une é- 
trange furprife de voir qu’un auffi hon- 
nefte homme que M. Scherzer pour le- 
quel il avoir eu une eftime prefque infi- 
nie , euft impofé dans fes Ecrits , & dans 
fès difeours mille faufletez aux Catho- 
liques , pour les rendre odieux à fes éco-- 
liers , & à fes bonnes amies. Le Gen- 
tilhomme s etoit éclairé & convaincu 
par luy-même de la mauvaife foy > per- 
fonne ne luy avoit donné d’inftruétions 
là-deffus parmi les Catholiques de Fran- 
ce; ce qu’il avoit appris à Leip/icic joint 
à ce qu’il a entendu & lu parmi nous , 




An t i*B e t l a ». m r h. 
a produit cet effet. 

Pout finir ce que j’avois commencé 
à vous dire de la vie de M. Scherzer , 
UchilUi j’ajoûteray qu’il mourift le 1 3 . jour de 
dC Décembre Tan 168 j. avec une foy & 
une efperance d’Achille , dit M. le Re- 
lieur de l’Univcrfité de Leipfick dans 
fon Orailbn funebie , où il nous ap- 
prend que ce fut principalement dans fa 
derniere maladie , qu'il fe rendit vray 
Théologien de Pratique , comme il l’a- 
voit efte de Spéculative pendant fa vie* 

§. III. - — ’ 

• * t 

t 

Après ces deux Anti-Bellarmins d’une 
d’une forme gigantefque , je veux vous 
en faire voir un autre, qui fembîe nean- 
moins avoir voulu palier pour un Antt- 
Bellàrmin en petit. C’eft celuy de 
Conrad Vorftius qui parut dans la Ville 
de Hanaw l’an 1610. in iv a . fous le 
titre d * Anti-Bellarminus contrains. Ce- 
la vous doit fuffire pour vous faire juger 
que ce n’eft qu’un abrégé des Contro- 
verfès émues entre les Catholiques Sf 
les Proteftans. J’ajoûteray que c’eft en 
faveur des derniers que cet Anti-Bcl- 
larmin fut drelTé , parce que nonobftant 
fon titre ». vous auriez peut-eftre fait 
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fcrupule de le-croire, lorfqu’ on vous au- 
roit averti que Ton Auteur eftoit de 
Cologne , c’eft à dire d’une ville ou 
les Habitans s font aflez bons Catholi- 
ques. 1 

Ileft vray que Vorftius eftoit né à 
Cologne l’an 15 69. mais il n’y pafta 
point fa vie- Il fut quelque temps Pro- 
fefleur en Théologie à Steinfurt & ail- 
leurs jufqu’à ce qu’en 1 6 1 o. fa réputa- 
tion l’ayant fait connoiftre en Hollan- 
de , les Curateurs ou Efchevins de la 
ville de Leide , ou plûtoft les Remon- 
trans le firent venir pour fucceder à 
Arminius dans la chaire de Profefieur 



en Théologie. Mais il eft inutile de 
vous dire icy combien il» fut traverfê 
non feulement par les ' Gomariftes de 
Hollande & les Religionnaires du Prin- 
ce d’Orange , mais encore par les Pro- 
teftans d’Angleterre & fur tout par le 
Roy J acques qui fit brûler fon T raitté 
De Deo l’an ï6u. par la main du bout- ? • 
reau. Les alarmes qu’on avoit prifes fur rhecL* 
fa vocation n’eftoient pas fans fonde- 
ment. Car il eftoit déjà dans l’ame ce 
dont il s’efifbit rendu fufped: dansl’efprit \ in 
des plus clair- voyans , je veus dire So- * J 
cinien. Il mourut tel à Tonnin^ l’an 
1611. lezp. de Septembre , . c’eû a dire 
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P4 A N T I-B E L L A R M I K, 
félon nous le 9. d’Oftobre, 



§. ÏV, 



Le quatrième A n ti-Bellarmih 
çftCeluy d’un autre Allemand nommé 
George Albert ou Albrecht. Quoy qu’il 
euft entrepris d’attaquer cous les qua- 
tre Tomes des contcoverles , il paroift 
n’avoir voulu, chicaner Bcllarmin que 
fur l’intelligence des faintes Ecritures, 
c’eft ce qui l'a porté à donner à Ton Li- 
vre le titre d’ Anti-BelUrmiHH$ BlblU 
eus. L’Ouvrage eft divifé en deux par- 
ties, & il fut imprimé à Nordlingue l’an 
16 34. in îv. 

Cet Albrecht eftoit du Palatinatde 
Bavière , il naquit à Pilenhof au Duché 
de Neubourg l’an 1 60 1 . le premier jour 
d’Aouû. Son Pere eftoit Miniftre à Aufi- 
bourg , & là mere fille de Miniftre du 
même lieu , c’eft en quoy confiiloit fon 
origine Levilique dont il fe van toit. 
Apres avoir reçu les degrez à Tubin- 

f ue , & s’eftre exercé quelquetems dans 
trasbourg à faire des Catechifmes & 
des Homélies , il s’en retoiÜna à Aus- 
bourg où Ion pete le fie Diacre avec les 
autres Miniftres, En 16x9. le huitiè- 
me d’Aouft il fut cfiafle d’Ausbourg 



T 
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vec les autres Miniftres Luthériens par 
•les Impériaux *, il fit pendant quelque 
tems les fondions de Prédicant à Gail- 
dorf au Duché de Limbourg jufqu’à. ce 
quen 1(341. il fut apellé pour eftre Pa- 
yeur, & Surintendant de Noudlingue 
en Suabe. 

Y a-t-il compatibilité > dit le jeune 
M.de S. Yon entre la Charge de Surin- 
tendant , & celle de Pafteur ? Qu’eft ce 
qu’une Surintendance en Allemagne ? 
Mefficursles Protdhns qui ont prêché 
ü haut la Reformation 3 fouffrent-ils 
que leurs Pafteurs joignent des emplois 
foculiers avec le Miniftere Ecclefiafti- 
que? : ' 

M. de Saint Yon a raifon , reprit M. 
de Rintail cri fe tournant yers nous , de 
nous arrefter icy. C’eft l’équivoque du 
nom de Surintendant qui le broüille , 
qui en broüilleroit bien d’autres qui ont 
quatre & cinq fois fon âge. A dire le 
vray , nous ne nous croyons pas obligez 
en France de fçavoir fi un Surintendant 
en Allemagne n’cft autre choie qu’un 
Infpedeur general lur le Clergé d’un 
Diocele où il i>’y a plus d’Evêque dé-, 
puis que les Proteftans fe font rendus tes 
ïnaiftresdes villes Epifcopalcs, & Ar- 
fjkicjpifcopalcs. Mais cela fuffit pour 
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nous faire connoiftre les deux choies 
-dont M. de Saint Yon eft en peine. 

1. Que la Surintendance n’eft pas un 
employ feculter parmi les Proteftans. 

2. Qu’elle n’eft pas plus incompatible 
avec le Miniftere de leurs Pafteurs , qu’- 
un Grand-Vicariat d’Evêché avec une 
Cure parmi les Catholiques. 

Enfin le Surintendant Albrecht ayant 
eu quinze enfans de fa femme, mourut Je 
vingt-uniéme deNovembrede l’an 1647. 
âgé feulement de quarante-fix ans. On 
dit une chofe remarquable de luy , qu’- 
cn moins de 12. ans qu’il fut Miniftre, 
il fit 2712. Prônes ou Homélies , ôc 
-qu’il enfit 707. à Nordlingue. 

§. V. & VI. 

Je pafleray legerement fur les deux 
Anti-Bellarmi ks qui me relient 
dans mon Mémoire. Le premier eft ce- 
luy d’un Amandus Polanus à Polan£ 
dorfqui naquit à Oppaw en Silefie l’an 
1 5 6 1 .le fciziéme de Décembre, & mou- 
rut l’an itfio.ledix-huitiémede Juillet 
dans la ville de Balle où il eftoit ProfeC- 
leur des faintes Ecritures depuis quator- 
ze ans. L’Ouvrage qu’il a fait contre 
Bellarmin , eft appelle dans les Ecrits 
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de quelques Auteurs A ntl- BelUrminus j 
mais Ton véritable Titre eft Collegium 
Anti- BdUrrnimanum , qui femble avoir 
quelque chofe de moins dur , & qui ne 
veut dire autre choie qu’un Recueil de 
Theiès oppofées à celles de Bellarmin; 
Il fut imprimé à Bafle l’an 161$. in 
VI 11°. 

Le fécond eft celuy de Louis Crocius 
Théologien Calvinifte de Breme pa- 
rent de ce Jean Crocius donc je vous 
ay déjà parlé. Mais on peut dire que 
ce n’eftun Anti-Bellarmin qu’en la ma- 
niéré de celuy de Polanus à Polansdorf, 
ou que c’en eft un en abrégé comme 
celuy de Vorftius. Il eft réduit à 54. 
Thefesou Difputes Anti-BeUarminien - 

pour parler comme Crocius, 8c. il* 
iut imprimé à Breme l’an 1631. in 
vi 1 1. Je n’ajoûte rien au fujet de Cro- 
cius, parce qu’il fera encore queftion • 
de luy fous noftre Anti-Crocius. Ainiî, 
Meilleurs , il ne vous refte plus qu’à me 
remercier d’avoir enfin fini mes Anti- 
Bellarmins parce que je prefùme que 
vous n’en eftiez pas moins las que 
«loy. 
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A Presque M. de Rintail euft celle 
de parler, M. de Brillât prit la 
parole , 8c dit en s’addreflant à luy. 
Vousnejugez pas allez équitablement 
de noftrc retenue , & de noftre difcre- 
tion. J’aurois eu vingt qucftions diffe- 
rentes à vous faire fans le fcrupule que 
j’ay eu de vous interrompre. Je m’aflu- 
re que ces Meilleurs ne conviendront 
pas que ce foit eftre las que de ne vous 
pas fatiguer d’interrogations : condam- 
nez noftre lllence tant qu’il vous plai- 
ra , mais ne difcontinuez pas voftrc le- 
iifture. 

Continuons donc , repartit M. de 
Rintail , puifque vous affe&ez de pa- 
ïoiftre infatigables , mais foyons plus 
courts dans la fuite de nos Anti. 

L’antï-Bertius que je trouve dans 
tnon cahier immédiatement apres le 
dernier des Anti Bellarmins a efté com- 
pole par un Herctique nommé Jean 
Corberus Allemand de Franconie au- 
tant que je puis m’en fouvenir. Ce Bct- 
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ïius contre lequel il a efté dreffé , n’eft 
autre que .le Géographe Pierre Bertius 
qui mourut à Paris l’an 1 6 i 9 , & M. 

Ver ton qui paroit fi curieux de re- 
cueillir toutes les Epitaphes de nos 
Egiifcs & de nos Cimetières , nous 
dira fi celle de Bertius fe trouve en- 
core dans l’Eglife des Carmes où il fe fie 
enterrer. 

#3=- Efloir-ce un François , dit M. de 
Yon , \ non i reprit .M. de Rintail. Il 
eftoit né à Bievre ou Beveren en Flan- 
dre fîtr les confins des Diocefes de Bru- 
ge &d’Ypre l’an 1565. le 14. de No- 
vembre. A fèpt ans il fut tranfporté en 
Angleterre par motif de Religion , & 

•cinq ans après à Leyde en Hollande, 
ou ilpaffa la plus grande partie de fa rrfJ* 
vie à regenter , foit après foit devant 
•un aflèz long voyage qu’il fit dans les «« 
py* Septentrionaux. Dans les bruits 
furvenus en Hollande entre les Goma- SviU^ 
rifles & les Arminiens , il fe trouva lié &e ' 
d'intereft & d’inclination avec les der- 
niers y & par confequent du nombre 
des plus foibles. Le defir de s’éclaircir 
à fonds des matières conteftées l’ayant 
porté à revoir l’Ecriture & les Peres 
avec toute l’exaètitude dont il efloit ca- 
pable , la bonne foy qu’il y apporta 

Eij 




Digitized by Google 



IOO A N T I-B E R T I U S. 

luy fit remarquer que les uns 8 c les au- 
très eftoienr dans l’erreur , 8 c pour ne 
point abufer de la grâce que Dieu luy 
fit de luy ouvrir les yeux, il Ce fit Ca- 
tholique, 8 c il quitta la Hollande en 
j 6 1 o. pour fc retirer à Paris où il en- 
feigna pendant quelque temps au Col- 
lege de Boncourt comme Profefleur 
Royal , ayant cfté gratifié par le Roy 
Loüis XIII. dés l’an t6i8. du titre de 
Géographe de là Majefté avec pen- 
fion. 

Vous fçavcz qu’il cft allez ordinaire 
à ceux des nouveaux Convertis à qui 
Dieu a donné du talent pour écrire , de 
publier les motifs de leur converfion 
tant pour édifier les Catholiques que 

{ >our exciter les autres Errans à fixivre 
eur exemple. Ce fut pour avoir voulu 
pratiquer cette loüabîe coutume que 
Bertius s’attira un Anti-Benius de la 
part des Proteftans. 

Il avoit fait imprimer à Paris chez 
Claude Morel en 162e. in îv°. puis 
à Anvers en 1621. in vrn°. un dilcours 
Latin contenant les raifons qui Pavoient 
porté à quitter l’herefie pour l’Eglilè 
Catholique 8 c à tranfporter fon ména- 
gé de Leyde à Paris. Voffius fon Ecolier 
$c Ion fucçeifeur dans la chaire de Prp- 
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fefleur , Grotius Pcnfionnaire de Ro-* 
terdam, & les autres fçavans les plus 
modérez de Hollande n’y trouvèrent 
poinr à redire au moins publiquement. 

Je ne connois qu y un Allemand , qui eft 
ce Corber dont je vous ay parlé , lequel 
n’cftant pas iatisfait de la conduire de 
Bertius ny du Difcours où il en avoit 
expliqué les motifs , fit une cfpece d’In* 
veétiveoude Satyre contre luy , & la 
mit en lumière à Nuremberg l’an 1 6 ij. 
in i v\ fous le titre & Anti-Bertuts , ic'u >• 

Refiitatio XII. Rationnm cjhas Petnts 
Ber tins pro fua ad Romanam Ecclefiarn 
accejfionc in lucem prodire jujftt. 

.* v 

■— m i .. ■ a - ■ . ■■■■ , * 

XI. §. I. / 

ANTI-C1CHOU. 

J É me trouve obligé, continuaM.de 
Rintail , de recourir à la conjecture 
pour vous parler de I’Anti-Cichou. 

Son Auteur qu’il ne m’a point encore 
efté poflible de découvrir perfonnelle- 
ment jufqu’icy 3 cftoit un Socinien autant. 

3 uc j’ay pû me l’imaginer fur la maniéré 
ont je l’ay vû allégué dans les Ecrits 
de divers Auteurs. S’il eft permis de 

E iij 
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loi Anti-Cichou, 
pouffer la conjeéfcure plus loin , j’ofê 
vous dire que l’Auteur de T Anti-Cichou 
m’a paru n’eftre autre qu’un Gentil- " 
homme Polonois nommé Jonas Slich- 
ting, ou du moins André Widowatz 
autre Gentil-homme de Pologne petit 
fils de Socin qui mourut à Amfterdam 
en 167 8. Tous deux ont écrit contre le 
Pere Nicolas Cichou ou Cichovius Je- 
fuite Polonois:mais comme les Livres de 
Wiflowats contre Cichou font encore 
manufcrits , il ne nous refte plus que 
Slichting à qui nous puiflions attribuer 
V Anti-Cichou , quoy que de quatre ou 
cinq Ouvrages que nous avons de luy 
imprimez contre le P. Cichou , il n’en 
paroifle aucun fous le titre & Anti-Ci- 
chou. S’il eftoit vray que ce titre euft dit 
paru nonobftant la conlèrvation de 
l’Ouvrage qui leportoit , il y auroit lieu 
ce fèmble d’attribuer la chofe à la difcre- 
tion de ceux qui ont eu foin des éditions 
pofterieures. 

Mais leur induftrie auroit efté inutile 
pour en faire périr la mémoire , à moins 
que de (upprimer en même temps la 
Réfutation que M.Fellwinger Profeffeuc 
cPAltorfcn Franconie a faite de l’Anti- 
Cichou. Tant que ce monument durera* 
il reprochera aux Sociniens qui fe pic- 

l 



Digitized by Google 




A NT I-C I CHOU. ro$ 
quent d’honnefteté &: de modération à 
noftre égard au delTus des Proteftans, 
que l’Auteur de leur Anti-Cichou s’eft 
- écarté de leur méthode dés le titre de 
Ton Ouvrage. 

Que dites-vous , interrompit M. de 
Brillât ? Un Profeifeur d’Àltorf réfuter 
l’Anti Cichou , une piece faite contre 
unCatholique Romain? Quoy un Protes- 
tant feroit venu au Secours d’unJefuite?Et 
vous paflés fi legerement fiir une merveil- 
le aufii rare auffi finguliere qùe celle-là ? 

Ne croyez pas , répondit M. de 
Rintail, que M. Fellwinger ait eu in- 
tention de rendre Service au Pere Ci- 
chou. Il y a dans les Livres des Soci- 
niens dequoy donner de l’exercice aux 
Proteftans encore plus qu’aux Catholi- 
ques. M. Fellwinger dans la Réfu- 
tation de l’Anti-Cichou ne s’eft inte- 
refleque pour les Proteftans , croyez 
qu’il n’y eft pas beaucoup plus favora- 
ble au Pere Cichou qu’à Son Adverfai- 
re. Si le Pere Cichou n’a point jugé à 
propos de réfuter l’Anti-Cichou pour 
les Catholiques , j’eftime quec’eft par- 
ce qu’il Se voyoit attaqué perfonnelle-, 
ment dans cet Ouvrage & qu’il ap- 
prehendoit de mêler tes propres inte- 
refts dans la caufe de Dieu. Mais ne vous 

E iiij 
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Éoureau. Il erra quelque temps le long 
duNicpcr& de la Mer noire parmy~ 
les Cofaques, les Tartares &: les Turcs 
julqu’à ce qu’en 1654. il le cacha dans 
Lucklawicz pour écrire contre Jofué 
dè la Place Miniftre de Saumur & con- 
tre le Pere Cichou donc il eft queftîon. 
L’an il Ce mit ipus la protection 
du Roy de Suede qui faifoit la guerre 
en Pologne. En 1657. Il Ce retira à 
Stetin en Pomeranie chez Ion allié Sta- 
niflas Lubieniecki qui eftoitde là SeCtc. 
Mais ne s’y croyant pas en fureté à cau- 
fe des Guerres , il en fortit en 1660. 
au mois de Février ayant perdu la fem« 
me quelque temps auparavant fur la fin 
du Siégé de la Ville. Mais il fut pris à 
Stargard par les foldats de l'EleCtcur 
de Brandeboug , mené prifonnicr au 
Château de Spandaw le i $ . de Février , 
puis conduit à Berlin devant l’ElcCteur 
qui le mit en liberté & l’honora même 
de fa table. Il Ce retira enfuire à Zcli- 
chow chez une Dame nommée Eliza- 
beth FalKenrehd , & il y mourut le 
premier jour de Novembre de l’an 1 661. 
âgé de 69. ans. 

Pour le P. Nicolas Cichou , il eftoit' 
de la grande Pologne , & il vinr au- 
monde l’an 15 5» 8. Il fut reccu chez les 
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Jefuites l’an 1615. & Ton humilité luy* 
ayant fait demander feulement le rang 
de Frere fervant , on le fit Portier pen- 
dant trois ans. Mais les Supérieurs 
ayant remarque qu’il eftoir capable 
d’autre chofe , le retirèrent pour le met- 
tre à l’étude, où il fît de fi grands pro- 
grez qu’il enfeigna la Philofbphie à 
Pofna pendant 3. ans T la Thetlbgie 
Scholaftique pendant cinq , & l’E- 
criture-Sainte pendant trois autres an- 
nées. Après il fit diverfês Millions ,, 
Sc il reüflït fi* bien dans la Guerre 
qu’il déclara aux Sociniens que fon Li- 
vre intitulé le Credo des Arriens for 
eaufe de la proscription ou banniffe- 
ment* general de tous les Sociniens 
hors du Royaume de Pologne fous, 
peine de la vie fans excepter la No~ 
blefle. Le P^ Cicfiou mourut à Cra- 
coviele z7.de Mars de l’an 1 669, âgé 
de 71. ans. 
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§. 2. X I. 

ANTI-COCH LE’E. 

L Es Luthériens content l’ A n t i - 
Cochle’e aunombre des trophéess 
qu’ils ont prétendu drefl'er à F honneur 
de leur Parti pour nous Faire infulte. 

C’eft peut-eftre le plus anciendes Anti 
que les Proteftans àyent imaginé con- 
tre les Catholiques. L’Auteur de l’An- 
ti-Cochlée eftoit un Lorrain natif d«: 

Dieufe du cofté de l’Alface nommé 
WolfFgang Mufculus. H eftoit né l’an Meufel.* 
1 497. d’un pauvre Tonnelier qui n’ayant 
pas le moyen de le nourrir > l’envoya 
chercher ion pain de |>orce en porte-, 
en chantant félon la coutume des Metr- 
dians de ces Pays là. Il trouva moyen 
d’aller à l’école par la charité d’une bon- 
ne veuve qui l’entretint iufqu’à l’âge de 
xv. ans , qu’il entra dans un Monaftere 
de Benediérins * où il fut reçu gratuite- 
ment àeaufe qu’il avoir bonne voix. Il tripla 
y prit les Ordres facrez , &y demeura 
jufqua l’âge de xxx. ans. La leéfure des nat * 
Livres de Luther avoit commencé dés 
l’ani 5 18. à le pçrverrir,de forte qu’ayant 

E vj 
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conçu le dcflèin d’apoftafier , il refufa laf 
Charge de Prieur , dont les Religieux 
w 1 1 fes confrères vouloient le reveftir. Au; 
lieu de cela il follicita une jeune fille 
Thial, parente du Prieur qu’il avoir fait élire x 
la place. Le Prieur pour les congédier 
de meilleure grâce , leur fit un beau fe- 
ftin , à la fin duquel Mufculus fit un a- 
dieu fi pernicieux aux Moines fes con- 
frères , que de fix qu’ils eftoient reftez 
en tout j il y en eut trois qui le fuivirenr 
dans l’ Apoftafic peu de jours après. 

<* Brifa- Le Prieur * non conrent de Lavoir 
#lu *' bien régalé , luy donna encore de l’ar- 
gent pour faire le voyage de Strasbourg 
où il époufa publiquement la fille qu’il 
avoit enlevée au ibrtir du Couvent. 

Ayant mangé l’argent de fon Prieur a- 
vec là nouvelle époulé , il tomba dans- 
une gueufèric fi affreuftrqu’il' fut obligé' 
de mett re fa femme en lêrvice , & d’ap- 
prendre un métier pour gagner du pain 
delbncofté. Il fe mit en apprentiflage 
chez un Tiflèrand Anabaptiftc qui le 
mit dehors au bout de deux mois. Muf- 
culus fe vitenfuite contraint de porter 
lia hôte, & de fervir les Maçons juf- 
qu’à ce qu’eftant parvenu à la connoifi- 
lance de Bucer qui eftoit Miniftre de 
Strasbourg , il devint fou Copifte. Les 
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Proteftans content parmi fes mortifica- 
tions les plus héroïques celle d’avoir 
couché fur la dure , parce qu’il avoir eu 
la eenerofité d’abandonner à fa femme 
le lit qu’il avoir apporte de Ion Cou- 
vent,, d’autant quelle en avoit befoirr 
pour fes couches. La fortune commen- 
çant à le regarder un peu plus volon- 
tiers , il fut fait Diacre de h nouvelle 
Eglifê de Strasbourg , 8 c enfin Miniftrc 
à Ausbourg en r 5 5 1 . l’année d’après la 
fameufe Confeflîon des Proteftans dre£. 
fee en cette Ville. L’an 1541. Meilleurs 
d’ Ausbourg le députèrent à la Diète de' 
Ratisbonne , 8 c il fut le Secrétaire delà; 
Conférence qui s’y tint entre Eckius 8 c 
MeIanchthon.il fit dans la même Diete 
deux Sermons fur la Méfié qu’il fit im- 
primer à Wittemberg, puis à Ausbourg 
Avec une addition des abus étrangers d c 
ia Mefi'e. > 

Vous fçavez , Meilleurs, ce que ff- 
gnifie Abus de la Méfié dans la bouche' 
des Proteftans en general , 8 c particuliè- 
rement dans celle des transfuges qui 
ont abandonné’ l’Eglifè Catholique. 

Jean Cochlée qui eftoitl’un de ces 
Avocats volontaires qui s’eftoient alors* 
chargez de la caufe de l’Eglrfe fans con> 
xniffion, ne jugea point à propos de 
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fer Mufculus triompher fi vainement 
de l'un de nos Myfteres. Il fit pour ré- 
futer fes deux Difcours imprimez , un 
Traité Latin fous le titre de Sacerdotii 
& Sacrificiinov a LegU Defenfio adver- 
ses Wolfangi Adufcuti arrofioms ; & if 
le publia l’an 1544. à Ingolftadt en Ba- 
vière. Mufculus répondit par YAnti-Co- 
chiée qu’il compofa en Latin & en Alle- 
mand , & quM publia dés la même an- 
née fous le titre d’ Anti-Cocblaits r id eft, 
adversus Libellum pro Sacerdotii. ac S a- 
crificii nova Legis defenfione. Cet Ou- 
vrage ne demeura pas fans répliqué de 
la part de Cochlée à qui les Livres ne 
eoutoient plus gueres depuis qu’il s’e- 
ftoit aguerri contre Luther , Melanch- 
thon, & les autres Prédicateurs du nou- 
vel Evangile en Allemagne. Ceux qui- 
ont eu foin de recueillir les Ouvrages 
de Mufculus , ne parlent d’aucune Ré- 
ponfe qu’il air oppofée à la Répliqué fur 
FAnti-Cochlée. Mais pour peu qu’on 
reflechifie fur l’humeur de Mufculus,, 
on jugera aifement que ce fut moins la 
volonté que la commodité qui iuy man- 

2 ua. L’arrivée de Chatles- Quin t à Auf- 
ourg en 1547. ne put apporter que de 
Fembarras & du defordre à fes affai- 
res , & Y Intérim qui £ut reçu pat les. 
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habitansdc la Ville l’année levante > 
F obligea d’en fortir après dix-huit ans* 
de miniftere. Il erra long-tems de Vil- 
le en Ville par la Suifle , & les Pays; 
voifîns , jufqu’à ce qu’il trouva une re- 
traite Arable dans la ville de Berne où il. 
mourut l’an 156$. 

M. TetBaine voyant que M. de Rin- 
tail finifloic pour pafler à un autre Ah * 
ti , prit la parole , & nous dit. Rien’ 
au monde à mon avis ne fatisfait plus; 
Fefprit de l’homme que l’hiftoirc de 
fcn lèmblable. Le moyen de combler Ifc 
contentement que nous venons de rece- 
voir au fujet de l’Auteur de l’ Anti-Co* 
chiée eft de nous dire au Ai quelque 
choie de la vie de Cochiée„ 

II fuffitde vous dire que Cochléc 
eftoit Catholique ^répondit M. de Kin- 
tail y pour vous faire connoiftre qu’il ne 
me feroirpas aufli aifé de vous raconter 
fon hiftoire , que celle de Mulculus. 
Vous fçavez que les Catholiques , hors* 
les Religieux , n’ont pas témoigne au- 
tant decuriofité , qu’en ont fait paroi- 
ftre les Heretiques des derniers fieclès 
pour publier la vie , ou les éloges de 
leurs Hommes illuftres. D’ailleurs il 
s’en faut beaucoup que Cochlée tienne 
parmi les Catholiques un rang égal à ce* 
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lùy quqjps Proteftans on donné à Muf- 
culus parmi eux. Mulculus eft un de 
leurs Héros , Cochlée n’a point encorer 
efté retiré de la foule de nos Contro- 
verfiftes du commun , pour faire diftin- 
ôion. Meilleurs les Pafteurs , & autres 
Miniftres Ecclefiaftiques des Proteftans 
trouvent dans leurs familles toujours 
quelques perfonnes intereflées à leur 
réputation , & particulièrement leurs 
Enfansqui publient tantoft la vie , tan- 
toft les éloges , & quelquefois l’Apolo- 
gie de leur Pere. La mémoire des Eccle- 
fiaftiques de l’Eglife Romaine eft fou- 
vent en danger par cet endroit de tom- 
ber dans l’oubli : ils n’ont point d’en- 
fans qui puiflent leur rendre ces devoirs 
de pieté, & s’ils ont des neveux , ils 
paroifl'ent louvent plus curieux de re- 
cueillir leur Bénéfice , ou leur fucceflion, 
que leurs allions. Il femble que Co- 
chiée ait tâché de pourvoir en quelque 
maniéré à ce défaut en publiant le Ca- 
talogue de fes propres Ouvrages. Mais 
ce Catalogue ne fert qu’à nous faire voit 
qu’il a trop écrit. Il eft vray qu’il a fou- 
vent dit quelque chofe de luy-même 
dans fes Préfaces. Mais avec tous ces 
fecours , je ne puis vous dire autre chofo 
de Cochlée , fmon qu’il eftoit né à Ntt-- 
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remberg ,ou plûtoft à Wendcftcin au-*; 
tre Ville de F rançon ie l’an 1503. 
fut pendant quelque tems Doyen de 
l’Eglife de Noftre-Dame à Francfort 
fur le Mein : Qu^ayant efté oblige de 
fortir de ce lieu par h violence des Hé- 
rétiques , il fe retira à Mayence où on 
le fit Chanoine de Saint Vi&or : Que 
félon Olearius il avoir efté auparavant 
Chanoine à Worms où il avoit com- 
mencé à lever Tétendart contre Lu- 
ther : Qu’enfin il fe tranfporta à Bref- 
law en Silefic où il fut revêtu d’un au- 
tre Canonicat : Que félon Aubert le 
Mire , il mourut dans cette Ville l’an 
1551, 5 c fur enterré dans l’Eglife de 
fàint Jean Baptiffe : mais ' que félon 
Simler, fa mort arriva dans la ville de 
Vienne en Autriche en l’année que 
nous venons de marquer. 



XII. 

A N T I-C OPPENSTEIN, 

D E’s que M. de Rintail eut nommé 
1 ’ j 4 nti-Coppenftein pour nous en 
faire l’hiftoire , ce nom me frappa d’a< 
bord , 5 c je luy demanday fi ce n’eftoit 
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pas encore un Allemand ’ Ouy , me 
répondit-il , & vous en aurez peut-eftre 
meilleure opinion de YAnti-Baillet. 
Comment cela , reprit M. de Brillât ? 
C’cft , dit M- de Rintail , qu’encore 
que l’Anti-Baillet ne Toit pointun Al- 
lemand de naiiïance , la plufpart de Tes 
PredecelTeurs ont efté Allemands- Vous 
l’avez vû dans tous les Anjti-Becans , 
dans tous les Anti-Bellarmins , dans 
l’Anti-Bcrtius , de l’Anti-Cochlée , 
mais vous le verrez encore mieux dans 
les Atiti fuivans. 

Pourquoy donc >, repliquay-je , vou- 
driez-vous que nous en euffions mciU 
leure opinion del’Anti-Baillet ? 

Si ce n’eft pas un grand avantage à 
l’Anti-BailIet , repartit M. de Rintail, 
d’avoir eu des Allemans pour Ancêtres > - 
ou pour Predeceffeurs ; vous ne difeon- 
viendrez pas au moins que ce ne ioit 
pour luy oeaucoup d’honneur de pou- 
voir fe vanter d’une origine femblable 
à celle des Peuples les plus célébrés 
qui ioient aujourd’huy dans la partie la 
plus confidcrable de l’Europe. Ne re- 
connoidons-nous pas en France les an- 
ciens Francs , les Bourguignons , une 
partie des Gots , & les Normans pour 
nos Ancêtres \ Les Italiens peuvent-ils 
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renoncer les Oftrogots , les Hernies r 
les Huns- j & les Lombards } Les Elpa- 
gnols ne doivent-ils pas une partie de 
leur naifiànce aux Wifigots, & aux 
Vandales ? L’Angleterre n’cft-elle pas 
encore peuplée par les Dcfcendans des 
Piétés , des Angiles , & des Saxons ? 

Voilà, dit M. Terlaine,des origines 
tout à-fait Allemandes y ou du moins 
Germaniques , pour parler un peu plus 
iufte . ïl faudroir que TAnti-Baillet fût 
bien fier , je dis plus , bien ingrat , & 
bien dénaturé pour refulêr de reconnoi- 
ftre des Peres 3 & des Ayeux d’un Pays 
qui en a donné à tout ce qu’il y a de 
plus noble , & de plus qualifié dans 
PEurope. 

Quoy qu’il en (oit , reprit M . de Rin- 
tailT j 4 nti-Coppenftein eftoit d’Allema- 
gne comme plusieurs autres j 4 nti. Il fut 
mis en lumière l’an 1616. in rv°. dans 
la ville d’Erfurt en Turinge fous le ti- 
tre à' ylnti-Coppenfleiniiis , Jive , Spon- 
ghz Coppenficinianàt contra Papao-Cal - 
vïnifmum dire fia modefta & methodica 
Refutatio. Il avoir pour Auteur un Théo- 
logien Proteftant nommé Jean Him- 
melius qui avoit publié contre les Caî- 
viniftes , & contre nous quelque Papao - 
Calvmifme que je n’ay point vu , & qui* 
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n’eft peut-être «mtre chofe que le Livre 
intitulé Calvino Papi/mus , five Har~ 
monta Calvino-P apiflica Tbeorctico-pra -J 
ttica y & imprimé dans la même ville 
d’Erfurt in ivL l’an 1624. 

Un Auteur Catholique nommé Jean 
André Coppenftein entreprit de repouf- 
fercet Adverfaire, & voulut luy mon- 
trer que ce n’cftoit pas aux Catholiques 
Romains j mais aux Luthériens qu’il dé- 
voit aflocier les Calviniftes. Il donna 
pour titre à Ion Ouvrage Concordia Lu - 
theram - Calviniftica qui fait partie de 
fon L Ht bero-C divin ifme compofé de 
trois tomes in iv°. en 1624; 

Himmclius ne manqua point de ré-> 
pliquer par un nouveau Livre , qu’il 
intitula Concordia concors Papa Calvini- 
ftica oppojtta Concordia Lutberano-Cal- 
•viniftica Job. Andrea Coppcnfteinii , & 
qu’il fit imprimer à Jhéne dans les terres 
du Duc de Saxe-Weimar l’an 1625. 

• O 

m iv . 

Coppenftcin ne crut pas devoir laifi* 
fer ce dernier Ouvrage fans Réponfè. 
Celle qu’il luy prépara , fut publiée 
l’année fuivante à Francford fur le 
Mcin in vi n°. fous le titre de Sponqia 
concordia Papa-Calvinifiica , quant Job. 
Himmelius Concordia Lutherano-Calvi - 
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nlfticdt oppofuerat , &c. Il fer oie fuperflu 
maintenant de vous dire que c’eft ce Li- 
vre de l-’Eponge qui a fait naître l 'Anti- 
Coppenftein. 

Je trouve , dit M. de Brillât, la fuite 
hiftorique que vous venez de nous don- 
ner des Ecrits à qui l’Anti-Coppenftein 
eft redevable de ce qu’il eft , aftez cour- 
te , & allez claire. Nous ne ferions pas 
moins curieux d’apprendre aulïï quel- 
que chofe de la vie de fon Auteur , & 
de celle même de Coppenftein. Souve- 
nez-vous donc de ce que M. Terlaine 
vous a dit fur ce fujet à l’occafion de 
l’Anti-Cochlée. 

qzp Je ne me fuis pas trompé , repar- 
tit M. de Rintail , lorfque j ? ay répondu 
a M. Terlaine que la vie Sc les adtions 
des Ecrivains Catholiques , fur tout de 
ceux qui n’ont efté d’aucun Ordre Ré- 
gulier , nous (ont ordinairement moins 
connues que celles des Ecrivains Prote- 
teftans. Admirez tant qu’il vous plaira 
cette bizarrerie, & tirez-en telles con- 
fequences que vous voudrez. Je vous 
diray que Jean Himmelius naquit à 
Stolpe en Poméranie l’an 1581. Ic jour 
delaintjean î’Evangeiifte qui cftoit un 
Mardy , & qu’il fut jumeau d’une fœur 
qui vécut un an moins que luy. Il étudift 
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en diverfes Villes fie la Saxe qu’il eft 
peu utile de vous nommer. Après quel- 
ques voyages qu’il fit jufqu’aux extre- 
mirez de l’Allemagne , le Marquis de 
Bade George Frédéric le fit Principal du 
College de Durlach ; Sc au bout de 
quatre ans, c’eft à dire en 16 1 1. il eut le 
même employ à Spire pendant deux 
ans , après lefquels on le fit Théologal , 
ou Prédicateur de la Ville. Il paflà Do- 
deur en Théologie à Giellcn en 1615. 
Ayant efté enfuite ordonné Miniftre à 
la Luthérienne , il devint Profeflèur en 
Théologie au College de Sali , je veux 
dire dans l’Univcrfité de Jhéne en Saxe. 
Il avoit épouie deux femmes dont la 
première luy avoit donné beaucoup 
d’enfans. Il mourut l’an 1641. après 
avoir choifi luy même le texte de (on 
Oraifon funebre. 

Pour Coppenftein, il faut vous a- 
voüer que je n’ay encore pu découvrir 
ny le lieu ,ny le tems de fa naiflànce , 
£c de fa mort. J’ignore encore quels 
- onteflé fes emplois & fa profeflion ; je 
fçay feulement qu’il a trompé quelques 
Auteurs qui l’ont pris en quelques ren- 
contres pour un Calvinifte fur les titres 
de quelques Livres mal énoncez. Ses 
Ouvrages qui font en allez grand nom- 
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tre , & d’une maniéré de controverfe 
aflèz approchante de celle de Cochlée , 
font tous fuffifans pour détromper ceux 
qui feroient encore dans cette opinion , 
&c entre les autres , celuy qui parut à 
Francford l’an 1627. fous le titre Ré-ex- 
talviniz.atio catechetica advershs Bla - 
Jîum Tigurinurn Calvino-Httidelbergen- 
/ts Catechifmi Excalvini^jtti Recalvini - 
^ 'ntorem . 



. XIII. 

ANTI-CORNÆUS; 

L ’Anti-C ornæus eft encore un 
fruit des Luthériens d’Allemagne. 
Il a pour Auteur un Théologien de Rof- 
tock nommé Jean George Dorfchæus, 
mais il faut vous dire en deux mots ce 
qui a donné occafion à cet Anti. Il pa- 
roît que le Pere Wolffgang Herman, 
ou quelque autre Jefuite d’Allemagne 
avoit intenté procès aux Proteftans de 
la Confeffion cf Ausbourg , pour n’avoir 
pas bien expliqué le Myftere de la fain- 
te Trinité. Dorfchæus voulant juftifier 
Ces confrères contre cette accutation , 
compofa un Livre Latin qu’il fir imprb- 
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mer à Francford l’an 1 645 . in iz. fous 
le titre de Interventio pro Afyfterio 
SS. Trinitatis ad aftionem Ufa SS. 
Trinitatis , Ecclejîis A. Conf. a Je- 
fuitis intentatam contra Woljfg. Herman- 
mm. Non content de s’tftre porté pour 
defenleur des liens , il voulut attaquer 
les noftres à Ton tour , Sc dre (Ta une ac- 
culàtion confie les Catholiques tou- 
chant le même Myftere , & principale- 
ment fur la Divinité du Fils de Dieu. Il 
publia ce nouvel Ecrit à Strasbourg l’an 
1646 in iz. fous le titre de Deteüio 
mal a fidei Papalis circa probationes 
SS. Trinitatis , & figillatim Deitatis 
Filii Dei adversits Wolf g. Hermannum. 

Nous ne voyons pas que le Pere 
Wolffgang Herman ( hors (on And- 
Muller ) ait'entrepris de répondre à ces 
deux Libcllcs.il ne crût peut-eftre pas 
devoir y perdre le tems qu’il employoit 
plus utilement à des Ouvrages de pie- 
té ,& de Théologie Afcetique. Maisde 
Pere Melchior Cornæus fe chargea de 
cette commifïion d’autant plus volon- 
tiers , qu’il faifoit fa principale occupa- 
tion de combattre les Proteftans par des 
Ecrits Polémiques. Il repoufli rude- 
ment Dorfchæus fur le Myftere de la 
fainte Trinité, & fur divers autres fu,- 

« 
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^ets que le même Auteur avoit remuez 
Ac Ton temps. Voila ce qui itrita ce 
Proteftant contre le P. Cornæus , &' 

3 ui luy fit compofer l'Ouvrage dont 
eft queftion. Il Je fit imprimer à 
Strasbourg l’an 1649. in iv^. fous lé 
titre èîAnti CortiAtts , ûve , Findicié 
Interventionis pro Aiyfterio Trinitatis 
contre CornAum , &c. Cet Ouvrage re- 
veilla le Pere WoliFgang Herman qui 
avoit affe&é- de ne point répondre à 
Dorfohxus for les chofeS dans lesquel- 
les il l’avoit attaqué perfonnellement. 
Voyant donc que ce n’eftoit point de 
l’intereft particulier de Cornæus fon 
çonfrere ny du fien propre , mais de la. 
caufe publique de l’Eglife Catholique 
qu’il s’agifioit eu cette rencontre , il prit 
la plume pour réfuter Dorfchæus avec 
quelques autres Proteftans dans un Li- 
vre écrit en Allemand dont j’efperc 
vous parler en un lieu plus commode. 

sçr Jean George Dorfchæus eftoit né à 
Strasbourg l’an 1527. le 13. de No- 
vembre d’un Pere qui eftoit de W ürtz- 
bourgen Franconie , mais qui eftoit ve- 
nu fc marier à Strasbourg. Ayant fait 
Ces études dans fon Pays, , il fut établi 
Miniftre d’Enfifheim en Alface l’an 
J 611. deux ans après il fit un long 
Tm. /. ' F 
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Voyage dans les principales Uni ver fi ter 
- de Franconie^de HclTe & de Saxe, & 
fut rappelle à Strasbourg au bour de 
trois ans pour remplir une Chaire de 
Théologie. Si nous en croyons M. 
Quiftorp Miniftre de Roftock , il ne 
Inanquoit dés - lors à Dorfchæus que 
Ti la féconde qualité de celles que T Apô- 
moib.c.i. trc requiert dans un Evêque. Cette qua- 
uxtüs ^ importante cft celle cCa :oir une 

virnm femme , fuivant l’explication que cet 
Auteur grave donne aux paroles de S. 
me mer. Paul. Si bien que Dorfchacus voyant 
^ tertôit * ^ cl 10 ^ P° ur de- 

venir'un Evêque complet prit une fem- 
me qui ne luy donna que fix enfans quoy 
qu’il euft vécu vingt-fèpt ans avec elle- 
L’an 1653. il quitta la ville de Stras- 
bourg pour aller s’habituer à Roftocx 
VilleHanfeatiquedu Duché de Méck- 
lebourg dans !i Balte Saxe prés de la 
Mer Baltique. En 1654. dy fut reçu pre- 
mier Profeffèur en Théologie & en 
1-657. d remaria à une veuve du 
Pays. Mais il falut quitter cette nouvel- 
le époule avec la vie le jour de Noël 
de l’an 165 9. après 61. ans & plus d’un 
mois de vie. 

Tel a eftc l’Auteur de l’Anti-Cor- 
tiarus, il cft jufte que je vous apprenne 
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aufli ce que je fçay de Cornæus. Il na- 
quit à Brilow dans la Weftphalie l’an 
ï 598. il fut receu dans la Compagnie 
de Jésus l’an 1618. & y enfeigna le 
Grec la Rhétorique jufqu*! ce que 
l’armée des Suédois qui s’eftoit répan- 
due dans l’Allemagne luy fervic de pré- 
texte pour fe retirer en France durant 
la Guerre. Il profefla la Philolbphic à 
T ouloule pendant lèpt ans. Apres Coa 
retour en Allemagne , il enfeigna la 
/Théologie Scholaftique & la Contro- 
,verfe à Mayence & à Würtzbourg du- 
rant l’efpace de 15. ans. Il fut aufli Re- 
lieur des Colleges de fa Compagnie 
dans ces deux Villes, puis Prédicateur 
de Dominicales à Mayence où il mou- 
rut le i}. de Mars l’an 1665. 

, <83=* On parle d’un autre Anti-Cor- 
:næus fait par le Sieur Scldius Luthé- 
rien Je pour ray vous en dire un mot à 
.l’article xxvii. 
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XIV. 

ANTI-COSTER. 

V Ous avez peut-eftre oüy dire, 
continua M. de Rintail, que les 
Calvmiftes ont prefque toûjours affe&é 
de paroiftre plus ferieux que les Luthé- 
riens dans leurs écrifs. 

Je ne vous diray rien de leur ferieux , 
dit M. de Brillât , mais il nva toujours 

Î >aru qu’ils eftoienc moins féconds dans 
eurs Satyres. 

Leurs Satyres , ajoûta M. Terlaine, 
ne font peut-eftre pas fi nombreufes que 
celles des Luthériens. Mais je vous ré- 
pons qu’elles font (ou vent plus vives, * 
plus ferrées ÔC qu’elles ne leur codent 
pas en aigreur. 

Joignez, reprit M. de Rintail, vosi 
fentimens fur les Satyres des Calviniftes 
avec que je vous dis de leur ferieux, 
Sc vous ne ferez pas furpris de m’en- 
tendre dire que les Calviniftes ayent 
fait moins d 'Anti que les Luthériens , 
foit qu’ils ayent aprehendé que l’idée de 
ce titre ne donnait quelque cara&ercde 
badinerie à lçursSatyres,{oit qu ? ijs aypnç 



Digitized by C 



A ut i-C ô s t e A. nç 
eu plus de foin de renfermer leur fiel 
dans les chofes quedans les mots. Ceux 
qui ont vu l’ Anti-Coftrr , l’Anti-Coton 
& d’autres femblables Sartÿres des CaU 
vinilies contre les Catholiques ne me 
demanderont pas d’autres preuves de 
ee que je vous dis. 

L’Anti-Coster. a pour Auteur un 
Fameux Calvinifte , je dis plus , un 
chef de Se&e parmy les Calvinrftes * 
c’eft à dire , François Gomàr Pere des 
Contre -Remontt ans appeliez Goma- 
riftes de fon nom. Pour fçavoir l’Hif- 
toire de Ion Anti-Cofter , il faut remar- 
quer que le Pere François Coller Je- 
fuite avoir compofé en Latin un Ab- 
bregéou Manuel des Controverfos qu’il 
fit imprimer pour la première fois l’an 
1585. à Cologne ;puis réimprimer avec 
des corrc&ions & des augmentations à 
Tournon en 1 5 9 1 , & en diverfes autres 
villes Catholiques fous le titre d 'Erichi- 
rid'ion ControverfiarHm pracipuarum m- 
Jlri temporis de Rdigione. La multitu- 
de des éditions de cet Ouvrage joint* 
à diverfes Tradu&ions qui s’en firent 
en Flamand, en Allemand, én Fran- 
çois , en ïralien * & peut-eftre en Elpa- 
gnol allarma un peu les Proteftans qui 
prevoyoient ce qu’ils avoient à craindre 
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de ce Livre pour leur parti. Gomar fut 
un de ceux qui firent paroiftre le plus 
d’inquictude fur ce fujet. Il entreprit 
de réfuter le Manuel du P. Cofter, & 
il voulut faire voir en même temps qu’il 
en vouloir aufîi à la per/onne de l’Au- 
teur par le titre d 'Anti-Coftertu qu’il 
donna à fàRéponfe. Il divifa fon Ou- 
vrage en deux parties dont la premiè- 
re fut imprimée à Anvers in vu i. l’an 
15 99. & la fécondé à Leyde l’année 
fuivantedans la même forme. Gomarus 
pretendôit faire voir dans le premier 
Livre de la première partie de l’Anti- 
Cofter en quoy confifte la différence 
qu’il y a entre les Hcrctiques & les 
Catholiques , & dans le fécond il avoit 
entrepris de trairter de l’Ecriture-Sâin- 
te. Mais pour la féconde partie, elle 
cftoit deftinéeà reprefénter le miroir da 
la vraye Eglife de J e s h s-C hrist. 
C’eft au moins ce qu’il faifoit efperer au 
Public dans les titres de ces deux Vo-- 
lûmes. 

• Le Pere Cofter qui avoit d’ailleurs 
allez bonne opinion du fçavoir & de 
l’efprit de Gomar, &C qui voyoit qu’il ne 
s’eftoit pas rendu méprifable parmy 
ceux de fa communion , ne jugea point 
à propos de le méprifer. Il luy prépara 
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diverfes Réponfes moins pour Ces in- 
terefts perfonnels que pour la caufe pu- 
blique de l’Eglile. Il commença par un 
petit Avis qu’il luy addrefla fans le ti- 
tre d ’Epifiola ad Francifcum Gomma - 
ram An i Cojierum , & qu’il fit impri- 
mer à Cologne l’an 1600 . in vin. Ce 
Préludé fut fuivi peu d’années, apres 
d’une Apologie reguliere pour Ion Ma-, 
nuel des controverfos . Elle parut dans 
la même ville & dans la même forme 
l’an 1604. Dés la même année il fit enco- 
re imprimer dansla même Ville un Tran 
té de l’Eglife contre le même Anti-Co* 
fier. Non content d’avoir tant travaillé 
en Latin, décrivit encore en Flamand 
contre luy fous le titre de Bouclier des 
Catholiques contre V H ere fie 3 & il fit im- 
primer cet Ouvrage à Anvers l’an \ 6 q 6 . 
Mais j’ay oiiy dire à des perfonnes qui- 
ont vu ce Bouclier que ce n’eft autre 
phofe que fon Manuel des controverfos 
tourne en Flamand augmenté de quel-, 
ques reflexions contre l’Anti-Cofter. 

83 * François Gomar eftoitnéà 'Bruges 
en Flandre l’an 156a. Il fut élevé de 
bonne heure dans le Calvinifine. Mais 
il n’eftoit encore qu’au milieu de fès 
études , lors qü’il pafla en Angleterre 
ayec plufieurs autres perfonnes de U 
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nouvelle Se&equi apprehendoient pour 
la liberté de leur Religion dans urr 
Pais où les Catholiques eftoient le» 
Xiaiftres. Delà il pafla en Allemagne , 
& acheva (es études de Théologie à 
Heidelberg. Après il fut Miniftre ou 
.du moins Prédicateur à Francford fur le 
Mein , jufqu’à ce qu’il fut appelle A 
Xeiden pour y enfeigner la Théologie. 
Depuis il fut Pafteur à Middelbourg 
en Zelande où il enfeigna auffi l'He- 
breu & la Théologie après s’eftre marié 
à Leyde. Il devint enfuite Profefïèur en 
Théologie dans l’Univerfité de Gro- 
üingue. Vous fç avez ce qu’il a fait & 
écrit contre les Remontrans , princi- 
palement après la mort d’Arminius leur 
chef, j’ajouteray feulement qu’il mourut 
l’an 1 6 4 1 . âgé dé 757. ans. 

Ne croyez pas que le . Pere François 
Coftcr foir moins célébré parmi nous. S 
naquit à Malines en Brabant l’an 15 31. 
& il alla étudier à Rome l’àn rjjz, 
dans le nouveau College des Jefuites. 
Saint Ignace de Loyola qui vivoit en- 
core , l’envoya à Cologne en 1 5 56. pour 
tâcher de mettre la doctrine & les étu- 
des de fà Compagnie en réputation , 
dans le College des trois Couronnes 
qui eftoit nouvellement établi. Il yen- 
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feigna l’Ecriture fainte & l’Aftronomie 
avec tant de fuccés , qu’il donna envie à 
plufieurs Enfans de la Ville d’embraf 
1 er l’Inftitut de faint Ignace. Il pâfla 
Do&euren Théologie dans ITJniverlî- 
tc de la Ville le dixiéme de Décembre 
1564. Ayant fait les quatre vœux fo- 
lennels , il fut fouvent Re&eur de Col-- 
lege , & trois fois Provincial. Ç’eftoit 
un homme infatigable aux exercices de 
la penitence fur luy même , & de la 
charité fur les autres. Je vous ay fait 
remarquer au lùjet de Dorfchacus, & de 
divers autres Auteurs â’-dnti > que les 
Pafteurs, & les autres Ecelefiaftiques 
des Proteftans font fouvent confifter la 
perfe&ion de leur état dans les plailirs 
a une vie conjugale , & qu’ils cncherif- 
fentmcme fur le Precepte dc faint Paul 
qui ne veut point de bigames. Cofter au 
contraire auroit pû mettre fa gloire & 
lôn honneur dans la profeffion d’une 
Virginité Chreftienne. Car félon Alé- 
gambejil avoir avoué ingénument qu’il 
favoit toujours confervée inviolable- 
ment , fans qu’une feule penfée y eût ja- 
mais donné la moindre atteinte. Il mou- 
rut à Bruxelles le fixicme de Décembre 
de l’an 161$. (ans avoir jamais eu d’autre 
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maladie que celle qui le fit fortir de ce 
monde à 88. ans. 

XV. 

ANTI-COTON. 

D E tous les Predeceffeurs de 1’ Antfc- 
Baillet , je n’en connois pas qui 
ayent tant fait de bruit que P À nti- 
Coton. L’avantage qu’il a d’eftre con- 
nu de tout le monde , pourroit me dif- 
penfer de vous en faire de longs dis- 
cours. ( Souvenez-vous , Monfieur 
que c’eft toujours M. de Rintail qui par- 
le. ) Mais quoy qu’il n’y ait point de 
Satyre plus connue que celle-là , on 
auroit fuja de dire qu’il y a peu d’Au- 
teurs moins connus que celuy de cette 
Satyre -, & ce n’eft pas àmoy qu’il faut 
vousadrefler ,fi vouseftes en peine de 
le connoiftre. 

C’eftutie affaire ,luy dis-je , qui pa- 
roît eftre du redore de l’un de nos amis 
qui s’eft chargé de la Découverte des 
tuteurs deguijez . , nous le confulterons 
fur ce fait. PafTcz de l’Auteur à l’ouvra- 
ge , & lifez au moins ce que vous en 
avez recueilli fur voflre cahier. - 
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Je veux , repartit-il , vous épargner 
la peine de confulter l’amy dont vous' 
parlez } jay fait cette démarche avant 
vous ; & fi vous n’eftes pas plus difficile 
quemoy , vous vous contenterez de la 
réponfe qu’il ,me fit , lorfque je le priay 
de me dire quel cftoit l’Auteur de l’An- 
ti Coton. 



Il médit qu’il croyoit le Pcre d’Or* 
leans plus fçavant que luy fur ce fujet ; 
mais qu’avant la publication que ce Pe r 
re avoit faite de la vie du Pere Coton , 
Ü n’ayoit fçû que deux personnes foup- 
çonnées d’avoir compofe l ' Anti - Co- 
ton. 



La première de ces deux perfonnes eft 
le fameux Miniftre Pierre du Moulin a 
qui les deux tiers des Calyiniftes don- 
noientl’Anti-Coton dans le rems de la 
nouveauté. Il me montra fur ce fiijetun 
endroit de la vie que l’on a faite de ce 
Miniftre en Latin , & je fus fi furpris de 
l’air decifif dont l’Auteur de cette vie en 
a parlé , que je voulus prendre le p.aflâ- 
ge fur mes tablettes -pour en faire pars 
a d’autres II porte ces termes : Pofl ne- 
fariam magni Regis c&dem Afolin&us 7 ^\à' b. 
Librum edidit cui titnlus e/l Anti-Co- 
-ton. Libro nornen fmm non appofnfr # ” *" 
Mo lin ms. £um tamen tibri AnClorem ' 
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fuijfe nemo dubitavit . Mais vous aller 
voir que cet Auteur a trop avancé , 
lorfqu’il a prétendu que perlonne n’a 
douté de ce fait. 

' L’autre perfonne eft un nommé Pierre 
fcff. du C oigne t } qui dans l’efprit de divers 
w-/. n. F ran Ç°is , & de quelques Angîois a 
pafle long-tems pour l’Auteur de cette 
Satyre. Il femble même quil ayt efté 
reconnu pour tel par plufieurs Je fuites, 
du nombre defquels je ne puis vous 
nommer prelèntement que le Peré Ri- 
cheome , & le Pere Garaiïe. Leur foujÆ 
çon avoitpour fondement les trois let- 
tres Capitales P. D. C. avec lefquclles 
l’Auteur de l r An ri -Coton avoir figné 
fôn Epitre dedicatoire à la Reine. 

Je me fouviens , dirM de Brillât , 
d’un Pierre du Coigner , c’eft à dire d’un 
fantôme ridicule que la populace autre- 
fois animée par les Partifans dé la Cour 
de Rome avoir formé pour l'uy fervir de 
jouet fur le nom du célébré Pierre de 
Cuigneres Avocat General du Parlement 
de Paris , Defenfeur renommé de Ta 
Jbuveraineté de nos Roys , & des droits 
-de leur Couronne. 

Je m’eftois imaginé d’abord , reprit 
Al. de Rintair , que Ton pouvoir avoir 
*u recours à un fcmblable fpe&re pour 
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Remplir le vuide des trois lettres capita- 
les de noftre Auteur : mais je me fui* 
Blâmé moy-même de cette précipita- 
tion depuis que j’ây appris qu’il y avoit 
eu dans Paris an Pierre du Coignet vi- 
vant du tems de Henry le Grand , & 

. qu’il eftoit l’ami dTEftienne Pafquier. 

D’Eftrenae Pafquier , dit M. Terlai- 
ne j il n’en faut pas davantage pour le 
juger capable d’avoir fait P Anti-Coton-. 
Mais eftoit-ce un- Calvinifte ?: 

Je ne connois pas aftez du Coignet 
pour vous dire de quelle Religion il 
eftoit, repartit M. de Rintail. A vous 
dire le vray , j’apprehende que quelque 
cenfcur ne vienne m’accufcr d’avoir 
mal placé l’Anti-Coron en le mettant 
au rang des jfàtyres des Heretiques con- 
tre les Catholiques. J’avoue que la pluf- 
part de ceux qui l’ont réfuté par leurs 
Écrits , nous ont dépeint Ion Auteur 
comme un Hererique , & comme un des 
plus fins , & des plus diflimulèz d’en- 
tre les Huguenots de France , qui avoir 
affefté de paroiftre Catholique pour 
mieux jouer fan perfônnage. Mais d’un 
autre cofté lorfque je vois que de divers 
Ecrivains des Jefùites qui en ont parlé , 
les uns Pont exhorté à faire penitence 
de fes-medifances >. & fa lès raeofôa- 
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ges , comme on exhorterait de mauvais 
Catholiques; & que les autres nous a f- 
Lurent qu’il s’cft repenti ferieufement , 
& qu’il s’eft fait Religieux pour avoir 
lieu de rendre là penitence plus folide , 
& plus perfcverante : je me crois obligé 
de reconnoiftre que Jfî duCoignet eftoit 
Huguenot , il n’eft pas l’Auteur de T An- 
ti-Coton. Ainfi , Meflîeurs , vous me 
voyez rentrer dans l’état d’où j’avois 
eflayé de lortir, j’entens , dans mon 
ignorance. 

J’avois donc raifon , Moniteur , luy 
répondis- je , de vous dire que vous pou- 
viez laifTer l’Auteur , & vous contenter 
de nous faire l’hiftoire de l’Ouvrage. 

Pour ne vous pas refufer cette làtis- 
faétion , dit M. de Rintail* je coramen- 
ceray l’hiftoire de l’ Anti-Coron par un 
petit Ecrit que le Pere Coton publia 
quelques mois après la mort du Roy 
Henry le Grand le xi r. de Juillet de 
l’an 1610. à Paris in oétavo fous le ti- 
tre de Lettre déclaratoire de la dottrine 
des Pere s Je fuites conforme aux Decrets 
du Concile de Trente . Cette Lettre eftoit 
addreflèe à la Reine Regente mere de 
Louis XIII. & on luy marquoit que les 
ennemis de la Compagnie de Jefus vou- 
lant profiter de l’absence des principal** 
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de fès Pcres occupez à la translation du 
cœur du Roy à la Flèche , avoicnt ré- 
pandu des calomnies atroces contre la 
Compagnie à I’occafron d’un mauvais 
Livre compofé par Mariana Jefuite Es- 
pagnol. Comme lî les Jcfuites de France 
dévoient ellre refponfables des opi- 
nions particulières d’un éttanger qu'ils- 
avoient condamné dans une affemblée 
Provinciale , aufli-bien que le Parlé- m. t. " 
ment de Paris. , r 

Cette Lettre ayant donne du chagrin 5oo, ,4^ 
à ceux qui louhaitant de nuire aux Je- 
fuites , n’eftoient pas contens que le 
Pere Coton fe rangeât fî volontiers du 
collé du Parlement & de la Sorbonne , 
ne manqua point d attirer divers Libel- 
les fur la perlonne du Pere Cocon , Sc 
fur toute fa Compagnie. Mais il n’en 
parut pas de plus violent que la fameufè 
Satyre de l’A hti-Coton qui effaça 
prefque tous les autres Libelles par fon 
éclat. Cette Satyre fut mifê au jour dans 
„Paris le douzième Septembre de la mê- 
me année i£to, (ans nom d’Aiiteur &: 
d’imprimeur fous le tirre d 'Anti-Coton, 
ou Réfutation de la Lettre declatatoire 
du Pere Coton , &c. C’eft un ouvrage de 
cinq chapitres qui fè trouva en très peu 
de tetns répandu dans les principales 
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Villes du Royaume. 

Les ennemis du Perc Coton , ou plu- 
toftdela Compagnie entière desjefiii- 
tes craignant que cette Satyre compofée 
en Langue vulgaire ne pût point fran- 
chir les limites de la France , uferent- 
de tant de diligence pour la traduire en 
Latin , qu’elle fe trouva des la même 
année expofée en vente à la Foire de 
Francford. L’année fuivante , il en pa- 
rut encore une Verfion Angloife impriu 
. mée à Londre in quarto & une autre 
en Italien prefque dans le même tenft 
fans qu’on y exprimât le lieu de l’im- 
preffion. Mais cette Verfion Italienne 
fut la plus maltraitée de toutes pour a- 
voir ofeparokrc en un Pays d’Inquifc 
fion. 

ï)icr Alors Je jeune M. de S. Yon me dit à 
mÀ t'*' l’oreille qu’il fçavoit bien la di/gracè 
qui eftoit arrivée à l’ Anti-Coton Ita- 
tri.' L lien. Je luy demanday quelle eftoit cet- 
te difgrace : Il me répondit en riant, 
qu'il avait ejH immolé à V nlcain par Un 
Sacrificateur de la race de Monfignor 
Gigolo. 

M. de Rintail qui' Pehtendit , ne put 
S’empêcher de fourire. II' faut , dit-iîy 
pafièr ces expreilions échappées à un 
jeune Humanifte qui aime quelquefois^ 
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fê divertir. M. de S, Yon s’expliquera 
d’une maniéré plus fimple , & plus gra- 
ve, lorfquc 1 âge l’aura meuri. 

Revenons à l’Anti- Cocon François-, 
dit M. de Brillât , & apprenez - nous 
quelle fut fa fortune. 

Ses avancures, reprit M. de Rintail, 
furent allez bizarres , félon qu’il luy 
arriva de tomber dans les mains de 
perlbnncs bien ou mal intentionnées 
pour l’Eftat, ou pour les Jefuites. Vous 
pourrez les apprendre plus fûremenC 
du Pere d’Orléans Jelûite qui en a rap- 
porté une partie dans la, vie du Pere 
Coton que vous voyez for cette tablette : 
parmi mes livres, fl lûffira que jevousü. 
fade la leébire de cct endroit. 

AulE-toft M. de S. Yon fe leva pou! 
prendre le Livre fur la tablette , & de- 
manda à M. de Rintail qu’il luy fûr 
permis de faire luy-même la Ie&ure &.« 
la compagnie. Nous fûmes ravis d’en- 
tendre lire avec rantde grâce & de net- 
teté , & peut-eftrecontribua-t il un peu 
au contentement que nous eûmes de ce 
que le Pere d’Orléans a écrit de l’Anti- 
Coton. Comme je fçay que vous n*avezr 
pas le Livre , [’ay voulu vous épargner la- 
peine de le chercher , en copiant l’en- 
droit que je vous envoyé.. , t 
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| X ’* er LePereCoton ne fut pas plûtoft retour- 
/«lî. né à la Cour 3 qu t il trouva la fameufe Sa- 
tyrc de T Anti-Coton qui couroit le mon- 
de. C’cftoit un Libelle où toute la haine 
” des ennemis de la Compagnie , & tou- 
** te l’envie de ceux du Pere Coton s’eftoit 
n répandue avec d’autant moins de ména- 
»* gement , qu’elle avoir efté plus Jong- 
M tems retenue par l’autorité du feu Roy y 
m de forte que comme un torrent qui vient 
une fois à forcer fes digues, fait payer 
" fon retardement par tout où il porte fes 
** flots , de même la fureur de ceux qut 
M ne pouvoient fouffrir ny la profper né 
»* des Jefuices , ny la faveur du Pere Co- 
„ ton , ne trouvant plus dans fon chemin 
M le Grand Henry pour l’arrêter , repan- 
dit fur eux tout le fiel qui peut entrer en 
des âmes déterminéés à ne rien épar- 
** gner pour nuire. • 

« On douta filon répondroit. Le fervi- 
» teur de Dieu ne le vouloir pas. 11 avoir 
» appris du feu Roy fon Maiftre que ces 
„ Satyres ne décrient que leurs Auteurs', 
dont le nom feul fert d’Apologie à ceux 
” contre qui ils écrivent. Il eftoit pérfiia- 
** dé que de tels Ouvrages portent avec 
** eux leur contre-poifon dans la paflion 
* qui y paroît , comme le mon lire de 
« Tobie portoit dans fon fiel le remede 
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. «te Ion venin y. & l’expetience Iuy ayant ^ 
fait voir que ce grand nombre de Li- 
belles qu’ôn a faits de tout tems contre 
la Compagnie ,, ne l’avoir pas empêchée “ 
jufques-là de devenir allez confidera- •» 
blë pour mériter la haine des Liber- ** 
tins , il regardoit ces fortes d’écrits w 
comme des armes émoulTées qui au heu n 
de faire des playes par leurs calomnies m 
peuvent lervir par des avertiflemens u- 
tiles de préfervatifs contre de véritables w 
fautes. * 

Mais l’ulage du temps eftoit de ré- « 
pondre , & des Gens fages ayant re- « 
montré au Pere Coton qu’il faloit quête H 
quefois convaincre la médifanee , pour 
la decrediter , l’obligerent à faire la 
Reponlè qui parut au libelle de l’An. ** 
ti-Coton , où après avoir réfuté ce que « 
les Adverfaires objeétoient à la Com- « 
pagnie en general., il fit voir la fauflèté « 
de ce qu’ils hiy impolbient à luy en w 
particulier par des témoignages h au- 
thentiques de Villes & de Provinces 
entières , qu’il euft pû ofter pour jamais H 
l’envie d’écrire aux faifèurs de Libelles, ** 
fi telles Gens n’aimoient mieux louffrir « 
la confufion d’eftre repris de menlon- » 
gc que de le priver du plaifir de me-. M 
dire. . * - /■ 
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0 .Mais il n’y eut point de meilleur# 
0 Apologie pour le Pere Coton &c pour' 
là Compagnie que l’horreur extreme 

* qu’eut la Reine & la plus faine par- 

* tie de la Cour d’un Libelle fi cm- 
*> porté. Ainfi il fit du bien aux Jefûitcs , 
k au lieu de leur faite du mal. Car com- 
te me la Reine avoit bien vu que cet 

Ouvrage n’avoit efté mis en lumière 
qu’à deffein de l’aliener de cec ordre t 
" Sc de faire perdre au Pere Coton , en 

* le luy rendant odieux , la place qu’il 
» tenoit auprès du Roy , elle s’attacha 
#* d'autant plus à vouloir qu’il acconr- 
0 pagnaft le jetfne Monarque dans tous 
m lès exercices de dévotion, Elle donna 

même aux Ennemis du ferviteur do 
Dieu le chagrin de lay conferver l’em- 
p ploy de Confefïèur du Roy qu’il exerça 

* publiquement à la ceremonie du Sa-* 
*> cre. 

Telle fut la deftinée de cette Satyre. 
L’Anti-Coton ( ajoute le Pered’Or- 
leans dans la fuite de fon Livre ) en 
pouvoit avoir une plus glorieufe à ceux 
"'-contre qui il avoit efté fait, fi la mode- 
■"* ftie de celuy qui y eftoit le plus interef- 
•* fé , l’eût voulu permettre. L’Auteur 
» eftoit un homme en qui la haine n’avort 
» pû étouffer la conscience. Les remord* 
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£n furent fi vifs , qu’ils l’obligerent à h 
quitter le monde , & à fe retirer dans „ 
un Cloîrre pour y faire penitence de H 
ion péché. Sa retraite n’appaifa pas la 
fynderefe ; plus il approcha de Dieu > 
plus Dieu luy fit fentir la neceffité de 
reparer l’injure qu’il avoit faite à fôn * 
prochain. Dans cet état , il s’âdrefie au « 
faint Homme , & luy fait offre de le re- „ 
trader de tout ce qu’il avoit dit dans 
l’Anti-Coton , par un Ecrit public , 8c 
authentique. On peut juger quel avan- * 
tage une pareille retradation auroit 
donné dans le monde à la caufè des * 
Jefuites. Le ferviteur de Dieu ne vou r * 
lut pas neanmoins donner cet eipbarras * 
ace Religieux, ny faire cette confufion a 
à fes ennemis. Le public ayant fait ju- 
ftice à l’innocence, il crut qu’il devoit 
faire quelque milericorde au crime, fur 
tout dans un homme qui le reconnoif- “ 
ioit , 8c qui en faifoit ui?e fi grande pe- « 
nitence. ' \ 

Voila Monfieur ce que j’ay tiré du 
Livre du Pere d ? OrIeans fur l’Ouvra,- 
gc 8c l’Auteur de l’Anti-Coton dans 
defiein de vous faire plaifir. Je reviens 
à la fuite du cahier de M. de Rintaii 
qui reprit la parole après que M. de 
$ r Yon eut celle de lire. Ne vous itnag[- 
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nez pas, nous dit-il , que la Réponfe 
<lont il eft parlé dans la vie du Pere Co- 
ton aicefté la leuleque l’on ait oppofée 
à l’Anti-Coton. Ce Pere avoit peut- 
eftre raifon , lorfqu’il eftimoit qu’on de- 
voir abandonner cette Satyre à fa mau- 
vaife fortune , & la laifler périr dans 
l’oubli & dans le mépris du genre hu- 
main. Mais s’étant laifl'é perfuader par 
d’autres raifons, qu’il devoitune Apo- 
logie publique à la Compagnie, & à 
loy même , Ion exemple eut tant de fui- 
te , que l’on vit naître en fort peu de 
tems neuf ou dix autres Réponles qui 

Î >ar leur grofleur , & par la qualité de 
eurs Auteurs , firent certainement plus 
d’honneur à l’Anti-Coton , qu’il n’en 
meriroit. 

Ces Réponles, dit M. de Brillât, ont- 
elles fait reftitution à I’Anti-Coton ? 
Luy ont-elles renvoyé fes injures , & fes 
medifances ? N’ont-ellcs rien laifl'é per- 
dre 3 

Voudriez-vous , reprit M. de Rintail, 
qu’on eût tout ramafle ? Le moyen de 
ne rien laifler tomber ? Ce que je puis 
vous dire , c’eft qu’il s’en ttouve par- 
mi ce grand nombre qui n’ont pas 
moins de feu que l’Anti-Coton, & qui 
n’ont pas même fait difficulté de porter 
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fur leur front un cara&ere de véritable 
Satyre. Mais vous remarquerez s’il vous 
plaît j que pas une n’a efté caraéterifée 
du nom d ' Anti *, & que de tous ceux qui 
ont attaqué du Moulin, ou du Coignet 
qu’ils croyoient caché fous le maïquc 
d’Anti-Coton , il ne s’en cft pas trouvé 
qui enflent voulu donner à leur Répon- 
le le titre d'Ami-Coignct , ou d'Anti- 
Atoulizi. Car vous me permettrez de 
conter , pour rien ce que l’un d’entre 
eux a dit de luy-même pour plaifanter 
par une piece èlcgiaquc inférée dans une 
efpcce de Satyre Menippée lorfqu’il 
s’eft appelle 

Anti-Aiolendlms , Antv Carentonius. 

Je ne m’aflùjettiray pas , continua 
M. de Brillât, à vous marquer l’ordre 
des tems aufquels ces Réponfès com- 
mencèrent à paroiftre : mais je vous di- 
ray qu’on déliberoit encore à Paris fi 
l’on devoir répondre à l’Anti-Coton , 
lorfqu’on vit fortir une Réponfe des 
pceflès d’ingolftad Ville de Bavière. 

Vous me furprenez , dit M. Terlaine, 
il faut qu’il y ait du myftere dans ce que 
vous dites. 

Il n’y en a pas plus que dans voûre 
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étonnement , repartit M~ de Rintaiî. 
Vous connoiflez Jacques G r et fer ce fa- 
meux Jefuitc Allemand l’un des plus 
vigoureux Athlètes que la Compagnie 
Je Jelus ait fournis à l’Eglilè Romaine 
contre les Proccftans *, cet homme qui 
jettoit les Livres en moule *, à qui les 
volumes ne coûtoicnt que ce que les 
pots coûtent à un habile Potier. Gref- 
fer n’eut pas plûtoft vu un exemplaire 
de la Tradu&ion Latine de T Anti-Co- 
ton tout fraîchement arrive c à la Foire 
de Francfort, qu’il prit la plume pour 
le réfuter , ne jugeant pas qu’il fût be- 
foiu de deliberation pour rcpoulTer un 
mal fi prelent. Il écrivit fa Réponfeen 
Latin ,&■ la publia dés l’an 1610. fous 
le titre de Lixivium Anonyme FabiiU- 
tori , leu Ht vocam , Novellanti qui co- 
dent Hcnr'tci IV. Régi s G allia in Jefni- 
tas confert. L’Ouvrage fut jugé digne 
d’eftre lû par les femmes , & par le pe- 
tit peuple d’Allemagne , afin de préve- 
nir les efprits contre la Satyre. Ce fut 
dans cette intention que le Pere Conrad 
Wcttcr prit la peine de traduire on 
Lapgue vulgaire l' Ouvrage de fon Con- 
frère , & luy donna un titre équivalent à 
cciuy que Gretfèr àvoit mis au Latin , 
û .ce n’elt qu’il ajouta que cette leflive 

ejlotf 
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'tftoit pour lever la tefle mal-faine d'un 
Miniftre anonyme pour faire voir qu’on 
croyoit en Allemagne que F Anti-Goton 
>eftoit l’ouvrage d’un Miniftre. 

Je ne pretens pas me fcrvir de cet 
exemple pour relever le zele des Alle- 
mans au deftus de celuydes François. Il 
ïc trouva dans noftre pais bien des Gens 
qui ne furent pas les maiftres de leur in- 
dignation , &c qui ne crurent pas devoir 
■imiter la patience du Pere Coton. On 
en apperceut des marques dans la con-’ 
duite de'ceux qui publièrent dans Paris 
leFLeau d'Ariftogiton quelque mois apres 
F Anti-Coton , dont on peut dire qu’il 
preftoit les talons dans toutes les mai- 
ions de la ville où il entroit. 

Peu de temps après , mais toujours ht 
mcfme année , on vid venir fur les rangs 
d verfes autres perfonnes qui failoienc 
p ofeflîon de n’époufer dans cette que- 
nelle que les interefts communs de FE- 
’glife Catholique. • , 1 

Tels furent M. de Montreal , M. PeU 
ïetier , & M. de Courbouzon MoQt- 
gornmery , que le P. Richeome appelle 
Fies Gentilshommes d' honneur & de vertu , p.ig. 77 . 
tres-bien informez, des maximes de la fetle t!e 1>Ex *' 

J J nicn 

de l'Anti-Coton & de ta doSlrine des Je- ;c ^. & 
fuites. Cec Auteur ajoute que beaucoup f 3 S'37- 
Tome I. G 
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•U y eut d'<tHtres perfonnes* fous divers noms dotl- 
n KdO?c nerert alors plujîeurs pièces de leurs élo- 
«loir.brci çuens & pieux Ecrits en faveur de la 
“ con" cau f e Jcfuites . & qu'ils foutinrtnt 
teme de vaillamment le droit de leur Compagnie, 
icrAm*- je n’afl'urerai pas que Montréal , Pelie- 
* one . ticr , & Courbouzon fuflent des noms 
*om- empruntez par ceux qui ne voulaient 
point paroître fur la Scene le vifage dé- 
couvert : mais je pins vous direque l’an- 
née 1610. n’eftok pas encore expirée 
' que l’on vid lortir de la prefle à Niort 
en Poitou in v 1 1 1 °. un libelle contre le 
dernier en faveur de T Anti-Coton fous 
ïe titre de Remerciment des Beurrieres de 
Taris au fieur de Courbouzon. 

L’année (uivante produit: encore un 
grand nombre de Réponfès à l’ Anti- 
Coton. Je me fouviens entre les autres 
de celle de Béhote , de celle d’Eudé- 
mon- jean, & de celle de Bonald. Adrien 
Béhote n’efteit point de la Compagnie 
du Pere Coton. Oeftoir un Archidiacre 
de Rouen à qui l’on a donné la qualité 
de pieux 9 & de diferet pour fon temps. 
Son livre parut à Rouen l’an 1 61 1 . in 
vni*. fous le. titre de Riponfe a l' An- 
ti-Coton pour la dtfenfe des Pères Jefuites . 
Pour André Eudæmon-jean , c’eftoitun 
Jéfoite Crée venu de la Canée en Çan~ 
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die , & ilTu de la famille Impériale des 
Palarologues de'Conftantinople. Ayant 
efté éleve à Rome, il mit toute fon étu- 
3e dans la Controverfe qu'il employa 
enfuite contre les Proteftans. lime crut 
pas fortir des deflêins qu’il avoit pris de 
confacrer (es talens à la défenfe de l’E- 



. gtife Catholique , lorsqu’il entreprit de 
réfuter F Anti-Coton. Ce qu’il fit fur ce 
fujet parut à Mayence l’an t6iu in 
7 i 1 1 °. fous le titre de Confutatio Anti- 



’Cotoni y c/iut refpondetur calumniis ex 
■cafione *cadis Regis Chriftianijfîrni , & 
fententia Mariant ab Anonymo ejuodam 
in Petrum Cotonum & Socios ejus conge- 
’ftis. 

La Réponfe de François Bonald à 
l’Anti-Coton fut encore une des produ- 
irions de l’an iért. in vn i* . je fçay 
que le P. Alegambe , le P. Sotwcî, 5c 
les autres qui ont tâché de recueillir les 
écrits* du P. Bonald n’ont point fait 



mention de cet ouvrage > mais je veux 
vous montrer an chemin plus court pour 
abréger la peine que vous donneroit 
cette recherche. Vous voyez fur ma ta- 
ble ce volume in vi 1 1 °. couvert d’un 



parchemin ufé de vieillefie, prenez la 
peine de l’ouvrir , & vous y trouverez 
la Réponfe de Bonald qui fait la troific- 

G 
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nie des pièces de ces temps-ià qui fe 
prouvent ramafleesdans ce Recueil. Bo- 
mld cftoit un Jduite de Mande en Gi- 
-vaudan qui mourut à Moulins trois an! 
après la publication de fa Réponfo à 
i’Anti-Coton. 

Nous pourrions conter aufli parmi 
les productions delamèfme année deux 
-autres ouvrages compofez par deux Pc- 
res de la mefme compagnie , l’un en 
Latin par Jean Perpczat Jefuite de Bri- 
ve au Diocefe de fai n t. F lour, imprimé à 
Lyon in vu i°. fous le titre <\’Apologe~ 
tica Refponfio adyerfus Anti-Cotoni & 
Jîoeiorum criminationes : L’autre en An- 
glois par Thomas Owen ou Odoënus 
.Jefuite d’Angleterre', publié à faint 
Orner fous un titre, allez femblable. 

. Mais l’un & l’autre de ces ouvrages ne 
font que des Traductions du François 
.de la Réponfe Apologétique dont il eft 
parlé dans la vie du Pere Coton, 8ç 
•c’eft par une erreur qui ne fe trouve pas 
dans Alegambe, que Sotwel a écrit que 
tf -le Latin du Pcre Perpezat eft une^tradu- 
; <ftion du François du P. Louis Richeo- 
•me. ■ ' • 

Je répliqué pour Sotwel, dit M. Ter- 
plaine en intcriompant M. de Rrotàil.j 
ije me fouviens d’avoir v.û autrefois .une 
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Réponfè de Richeome à l’Anti-Coton' 
en François. Eft-il impoffibîe que le 
Latin de Perpezat Toit une Tradu&ion 
du François de Richeome ? . . 

ïl n’y a, reprit M. de Rintail, qu’une 
difficulté qui n’empêche de vous avouer:' 
que cela eft poffible. C’eft que Richco- 
me n’a publié Ion écrit- que deux ans - 
après Perpezat. Mais quand vous voü-- 
drez vous convaincre que la chofe , pof-- 
fible ou-non , n’eft pointainlï aâu'elle- 
menr, confrontez Perpezat*. avec Ri- 
cheome. 

L’ouvrage de ce dernier qüe vous ; 
qualifiez de Réponfe , fut imprimé à 
Bourdeaux l’an 161$. in vu i°. fous le 
titre & Examen catégorique du libelle 
Anti-Coton , auquel eft corrigé le Plai~- 
doyc de Mt Pierre de la Marreliere , 
Avocat au, Parlement de Paris ; & plu- 
Jieurs calomniateurs des Peres Jefuites 
réfutez . ; & les Droits inviolables de la * 
Aiajefté & Perfonne -des Rois défen- 
dus. Le livre eft gros y mais fa groflèur 
ne doit pas cftre un préjugé contre la di- 
ligence de Ion Auteur, qui n’a jamais 
cfté accufé de pare fie quand il cftoir 
queftion de prendre la plume pour la 
dé fenfe de la Compagnie. Il l’avoir en- 
voyé à Paris dés l’an 1 6 1- 1 - pour y fubir 

G iij 
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de Sillt- 
H. 
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la prefTè -, mais les Jefiiites & quelques 
Seigneurs de la Cour , eftimant que les 
Réponses qu’on avoirdéja faites à l’An- 
ti Coton croient luffifantes , le Perc Ri- 
cheome acquiefça pour quelque temps 
à leur fenciment , jufqu’a ce que s’étans 
apperceu queTAnti-Coton donnoit en- 
core quelque frgne de vie il crut qu'il 
falloit continuer la batterie par reprifes ' 
réitérées , & le lapider à phtjieurs bras- 
& cailloux , pour me fervir de. fes ex- 
preflîons. 

Je fouhaiterois , dit M. de Brillât^ 
qu’en nous.faiGmt le dénombrement de r 
tant deRéponfes , vous vouluffiez nous 
diftinguer celles que vous difiez porter 
un caraâere de Satyre d’avec celles qui 
font de fimples Réfutations ou des Dér 
fenfés Apologétiques. 

Jufqu’ici y répartit M. de Rintail , je 
ne vous ai point donné lieu de me fou- 
pçonner dediffimulacion en faifant pap- 
ier des Satyres pour R'éponfes. Je ne 
eonnois que deux Satyres de celles qu’on 
a pu répandre contre 1 '^dnti-Coton s en- 
core n’ont-elles pas deux Auteurs diffê*- 
rens. La première cft le Teftament d* An- 
ti-Coton avec commentaire , drefle fur 
le modèle ancien du fameux Teftament 
de Grunnius. Çorocotça Porcellius que. 
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M. de faint Yon vous récitera par cœur 
quand il vous plaira. CeEte ptece a pour 
titre 7 *efiameti tarins Antl Cotonis Codex 
imper inventas & ad fidern Adanufcripta 
membrana caftigatus reformât h fj ne. Ctt 
ouvrage n’eft point different de celuy 
qui court par le monde fous le nom d’£- 
lixir Calvinijlique , & qui paroîr avoir 
efté imprimé à Anvers , quoi que la pre- 
mière feuille marque que ce fut à Châ- 
renton chez Jean le Meufnier l’an 16 1 
in vi 1 1°. L’autre Satyre avoir paru dés 
l’année précédente fous le titre A'Horof- 
eopus Anti-Cotonis , ejuftfue Gcrrnano - 
ram Adartilleni & HardivillerVt vita, 
mors , cenotaphium, Apotheofis, Elle cft 
du mefme Auteur , de la mefme forme 
& de la mefme boutique que l’Elixir;. 
& quoique le nom du lieu de l'impref- 
fion n’y foit pas marqué, celuy de l’Im- 
primeur Jerome VerdulTîus nous fait af- 
fez connoître la ville d’Anvers. Mais if 
eft à remarquer que ni le Perc Cotton ni 
les autres Peres Jefuites n’ont voulu 
prendre aucune part à ces libelles , ne 
jugeant pas que leur Compagnie euft bc- 
foin de recourir à la Satyre pour fe dé- 
fendre. En quoi l’on peut dire que l’In- 
quifition des Pais étrangers s’eft trouvée 
d'accord avec eux , puis que nous trou* 
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vons l’Horofcope de l’ Anti-Cocon danse 
Y Index des livres défendus. 

T*g «îi* Eft-ce donc à deficin lui dis-je , que 
tèfltê vous vous êtes abftenu de nommer r Au- 
teur de ces deux Satyres ? font-elles ano- 
nymes , & du nombre de ces Enfans; 
qui ne connoiflent pas leurs Peres , oui 
qui n’en font pas reconnus ?• 

Elles font de cette derniere efpece, 
ilie répondit-il, quoÿ qu’elles ne loient*: 
pas anonymes,. Je vous dirai, fi vous le 
îbuhaittcz le nom de leur Auteur, mais 
je ne crains pas de l’expofor par cet en- 
droit au danger de vous le rendre re- 
pms P ôur coau °iflkble. Il s’eft appelle André 
le'iit*- Scioppius , frere de Gafpar. . 

s'ehop- ^ ^ moC£ l uer de nous , repartit 

piutpour -MU de Brillât*, de nous dire qu’un hom- 
«an« il*" me eft frere de Gafpar Scioppius, 6c 
de prétendre qu’il ne laifièra pas de nous 
eftre inconnu- Y a-t-il un nom plus con- 
nu dans toute la Republique des Lettres . 
que celuy de Scioppius ? 

; Afluréraent , ajouta M. Térlaine , il ■ 
y a du myftere à tout cela. Je me pic- 
que un peu de fcicnce généalogique dans 
les familles des Sçavanir. Mais je fuis 
preft de parier, ou que Gafpar Sciop^ 
pius n’a point eu de frere , ou qu’il n’en 
4 point eu qui ait écrit. Je- fçay qu’il y 
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avoir au commencement de-noftre fieclé 
uh André Schoppius dans la Saxe- qui 
eiloit Luthérien^, mais on ne meperfua- 
dera pas qu’il fufl proche parent de Gaf-' 
par.. ; 

Vous elles trop bon , dit M. de Rin- 
tâil à M. Terlaine,devt>us arrdler à la 
propriété des mots. Vous qui avez elle 
nourri & formé parmi les ProteftanSj 
vous elles encore excufable de ne con-- 
noître point d’autre fraternité ni d’au- 
tre paternité que la naturelle. André' 
Scioppius pouvoir dire frere de Gafpaf 
comme faint Augullin l’élloit de Peti- r 
lien , aux termes > de faint -Augullin. Je 
dis plus-, Gafpar pouvoit fans mentir, * 
& dans -le langage ordinaire à l’égard 
des Religieux , appeller André fon fre- 
re. Mais j’ay à vous prier de ne me pouf- 
fer point à l’extremité fur la révélation 
du fecret que je veus garder a noflre pre^- 
tendu Scioppius. Croyez feulement 
qu’en matière de Satyres s’il n’elloit 
point le fiere de Galpar il meritoit de 
l’ellre. 

Ce n’elloit pas à un homme de ce carao* 
tére quel a Compagnie des Je luire s avoir 
confié fa caule&'la déferîlè. Cet hon- 
neur avoit été conféré tout d’une voix 
f - teijr de la Réponfe slpologetipte k 
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l'M-Coton , qui parut dés l’an 1 6 tii 
au mois de Janvier imprimée à Taris. Le 
Public eut pour cet ouvrage toute la 
confideration que mérité une piece au- 
torifée , aufll fut<-ce fur luy que tomba 
le. chagrin des amis ou 
de l’ Anti-Coton. Je ne - 



principalement 
des défenfeurs 



mets pas de ce nombre aux qui portè- 
rent la Faculté de Théologie aflemblée - 
en Sorbonne le premier jour de Février 
de la mefme, année à examiner quelque - 
Capors point de cette Réponfe , parce qu’ils 
des cou ont protefté dans la mefme aflemblee 
ac'ccnî! qu’ils ne. prétendaient, pas, noter cette 
inv,, t . apologie en quelque façon que-, ce fuft* 
£***' mais feulement demander à la Faculté- 
itfni Ke- un éelairciflémentfùr l’autorité du Con-, 
d^Aû.-* ci le de Gonftftnce, . décrainte que.fur la 
in tv. fôy de cetouvrageon ne crufique.A/rf- 
** c ‘ ruina ne fnft d’accord avec les decrets de 
S.orbonne touchant une opinion con-* 
damnée pat lej ) .atlement;& par la Sor* 
honne mefmev. , ’ 

Jf n’y mets pas merme-ceux de lâmef. 
me Faculté qui ont fait un Extrait; de 
UExamen- catégorique- de T An ti-Coton, , 
»erre- quelques 1 perfonnes qualifiées dans lo 

Clergé que l’on accufe.en l’air davoit 
dit. du bien, de l’Anti-Coton, Sc du mal 



dç la Réponfe Apologétique , parce que. 
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noftre créance n’eft pas pour les rap- 
ports légers & les difcours frivoles, 
r # o . r 

Mais je ne puis me dilpenler cl y met- 
tre le célébré Humanifte Ifaac Cafau- 
bon qui fit une grofie Diflertatioa'- 
JLatine contre la Réponlè Apologéti- 
que, où il attaque diverfes perfonnes; 
de la Compagnie de Jefus. Ce qui ne 
l’empêcha pas de l’âddreffer à un Je- 
fuite de fes amis nommé Fronton du 
Duc a qui il l’envoya au mois de Juillet , 
de l’an 16Ï1.. Elle le trouve imprimée Gr lJ ‘ tJ 
parmi lès Lettres au nombre <>14. , te *.* 

Voilà, Meffieurs, ccque j’avois p a g7°î<- 
à vous dire de THiftoire de l’Anti-Co- 
ton. Vous me drfpenferez de vous faire 
celle de. P. du Moulin puifque. vous ny 
moy ne le croyons pas Auteur de cette : 

Satyre. Pour celle du Pere Coton 
fouffrez- que je vous renvoyé aux Au v 
murs de fa Compagnie qui ont fait fa 
vie ou fes éloges, & contentez vous 
dé fçavoir qu’il eftoit né à Neronde au 
Pais de Forez le 7. de Mars de Pair. 

1564. & qu’il mourut à Paris 1 <m 
M ars del’an 1616* 
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. I i 

. A N T I-C U Y. C K I U S*. 

N ’Attendez pas , Méffièurs, con-*- 
tinua M. de Rintail, une Hîftol-i- 
re de I’Anti-Cuy ckius auflï longué - 
que celle que je vousay faite de T An- 
ti-Coton. Tous les Catholiques qui fond 
devenus les objets dé la Satyre ou des ; 
u4nti des Heretiques , ne font point de r 
la réputation du P. Coton. A Dieu ne - 
plaile pourtant que je vouluflè rien di- 
minuer de celle du fçavant & pieux" 
Prélat Henry Cuycictus. Peu d’Athlc- 
tes de l’Eglife Catholique ont fourni ; 
une carrière plus honorable contre les 
Herctiques des Païs-Bas : il eftoit mê- 
.roe l’amy particulier des Jéfuites & 
peut-eftre du P. Coton. Ce fut à la • 
prière de leur Provincial des Pais- Bas 
6c pour faire honneur à leur Compag- 
nie qu’il traduifit quelques Relations de * 
leurs Millions Orientales. Mais avec 
tout cela , jen’ay pas entrepris de vous » 
faire voir que l’Anti-Cuyckius ait don^ • * 
I», autant d’éclat au mérite de Cuy* 
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A n t i-C u y c ki u s. * 
cktus que l’ Ahti-Coton a fait à ccliiy - 
du Pere Coton. 

L’Auteur de PAhtr-Cuycicms eftoit 
un Préfixe Bfabantin qui a voit apoftafic 
parmy les nouveaux Reformez de Hol- 
lande. Il Yappelloit : Hénry ‘Bbxhorn - 
ou Boxhotnius* & quelquefois Bocho- 
rincK , mais je nevousdirày pas fl c’eft 
par corruption, ou fi c’eftbit :1e nom de - 
la famille qu’il avoit changé contt* ce- 
iuv de Bôxhorn, (oit pour cacher la baf- 
feffe dé fon extraélion finis le nom -t 
d’une Nobleffe empruntée , (bit pour ' 
fie déguifer à fes Compatriotes & à fes » 
anciens confrères de Religion. Sa chu- 
te ne fut pas indifferente à CuyCKiu's 
qni avoit un amour très fincere & très > 
ardent pour la vérité Orthodoxe& pour - 
Ugloirede l’Eglife Catholique. Il en : 
eut une véritable compaflibn j & il ne 
pût s’em pêcher de luy en écrire pouf 
l’exhorter a rentrer dans le fein de * 
l’Eglife qu’il avoir abandonnée. Sort : 
exhortation fut '‘imprimée à Louvain 1 
Pan 1596. in vu i°. avec d’autres pièces 
fous le titre d’Epiftola Pardtnstica Sec. 
Mais elle trouva Boxhornius dans de fi 
maùvaifes difpofirions,que loin de pro- - 
duire l’dffet quelle devoit avoir fiiivant 
l’intention de fon Auteur,, elle l’irrita : 




!’$■$ A N T T‘Cu Y C K I U S- 
& Paigrit jufqu’à le mettre en foreurv 
& à luy faire vomir mille injures contre 
un bienfaiteur qui n*àvoit:eu que dé la: 
charité pour luy. 

Cuycxius ne Ce rebuta point & luy 
récrivit avec plus de force que. la pre- 
mierefois , mais avecaufli peu de fruit. 
Ce fut ce fécond effort qui luy attira 
un j4»ti Guyckins de la part de Box*- 
horaius qui de Renegat voulut s’ériger 
en Auteur Polémiqué. Cette Satyre fut 
imprimée à Leyde en Hollande in vtif\. 
l'an i yÿ-i. Si elle n’a point; eu d’autre 
foire j je crois qu’on peuts’en prendre 
au mépris qu’en fit.CiryCKÎus.. 

Henry Boxhornius eftoit de* écri- 
te partie du Brabant qui obéît mainte- 
nant aux Hollandois,. d’une naiflànce 
que perfonne ne luyreprochoit & d’une 
parenté à l’obfourité de laquelle on ne 
trouvoit point à redire. Mais lors qu’il 
fut queftion de prendre une femme à k 
place de fon Bréviaire & de fe rendra 
homme de qualité , il fe dit de la Mai- 
fon dés BoxhornSjNoblefïè connue dans 
le Brabant. Cuycirius crut qu’il devoir 
révoquer la choie en doute pour rabatre 
quelque ehofode lavanité,qnoyque cela- 
nte fuft point eflcntiellement neceflàire 
a leur contcovcrfç*. fioxhorwus „ avoir: 



Dit 




A'nt i-C u y ckius; 
fëit les études à Louvain avec allez der 
füccés , ôc ayant: emhraflfé l’éftat Ec- 
elefîaftique-, il fè mit- fur lés bancs dé- 
Théologie & fur licencié' dans la Fa- 
culté. 11 devint; ènfuire Doyen du Gha-s 
pitre de Tieaen ou Tillemont en JBra* 
Banr, & /on zelepeur TEglife Romaine 
le fitchoifir pour eftce Ihquifiteur. Mais, 
lè dégoût; du célibat: & 1 amour des 
nouveautez lê pervertircnt-, & iuy firent; 
prendre parti dans les Herefîesdu tems.. 
Il fut- Miniftre premièrement à Berg ou 
Monts prés .de Gleves- dàns les terres, 
de I’Elééteur de Brandebourg -, puis à; 
Woerden petite ville de Hollande à 
cinq mille de Leiden, & enfin à Breda. 
dans lé Brabant’ HOllandois dans lo 
temps que le. Prince Xuftin de Naflaw 
eftoit Gouverneur dé cette- Ville. Sa 
fille mariée à un Miniftre de Berg-op^ 
Zoonrtjommé Jacques Zucrs, fut, rnçre.- 
de Marcus Zuerius Foxhorniusqui s’cfift 
ftit connoiftte parles écrits. 

Henry CuycKius eftoit auflî du Bra-- 
bant Hollandais , ou pour parler plüs : 
pifte dé la Gucldre unie , puis qu'il' 
eftoit natif de Culembourg Ville- fituée 
farleLeac entre la Seigneurie d’Utrecht 
& la Beruve. Il fit {es humanitez à. 
Utrecbt . fous George Maçrop^de o« t 
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Langwelc qui palfoit pour le premier 1 ' 
Maiftredu Pays. Après on l’envoya à 
Louvain faire (a Philofophie avec ion 
ffere Corneille. Il pafïa enfuite dans 
l’Ecole de Théologie où il fur Bachelier. - 
Il y jvoit’neuf ans qu’il eftoit à Lou- 
vain lors qu’il fut engagé d’enfeigner 
la Théologie chez 1 les Chanoines Re . 
guliers de S. Martin , puis à fâinte 
Gertrude. Enfuite il fut • PiofcîTeur dé 
la Philofophie Morale dans l’Univer- 
fibé pendant quatorze ans. Après il prit - 
le bonnet de Doéteur en Théologie ; il 
fut Vicaire General de l’Archevêque de 
Malihes , 8c fon Official-, puis Doyen 
de S» Pierre de Louvain , & enfin Evê- 
que de Ruremonde dans la Gueldre 
Êfpagnole. Il mourut le 7. jour d’Oc- 
tôbrc de l’an 160p. dans fa Maifon 
Epifcopale. 



X V I. 

A N T I-F O N TANÜ S. 

* t 

J E vous citeray feulement T A n t i-t 
Fontanus dé Jean Botfaccus im-, 
prime à DantzicK in iz. l’an 1646, 
puis je pülferay à tin autre nth 
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Pourquoy tant de précipitation , dit: 
M. de Brillât à M. de Rintail Avez 
vous remarqué que nous ayons baille?- 
durant l’hiftoire de l’ Anti-Coton, & de.* 
l’Anti-Cuyckius ? Si c’èft vous même 
qui vous lalfez , donnez-moy voftre ca- 
hier j je vous foulageray du moins- en ce - 
qu’il n’y aura qu’à lire. 

Jenem’eftime pas moins courageux: 
que vous , luy répondit M'. de Rintail.. 
Ce n’eft pas la fatigue que m’a pû don- 
ner la ledure de ces deux Anti qui me - 
fait paffer h legerementfur l 'Afiti-Fon- 
ttftitts, C’eft le défaut- de connoilïànce 
pour cet Anti dont jê n’ay jamais vû; 
d exemplaire. Je ne fçay pas même fi ce 
F^ntanus quon attaque dans cet- Ou- 
vrage eftoit Catholique , ou Proteftant 
parce, que Botfaccus écrivoit allez indif- 
féremment contre les Catholiques, les 
Proteftans, & les Sociniens même , . 
comme vous lé verrez lorfque je vous 
parleray dé Con Ann-Crelliits 8c de fon 
Anti-Stegmannns. De quinze ou feize- 
Fontanus de ma connoiflance ,*je n’en 
vois pas un que l’on puilîe prendre pour - 
l’Adverfaire de Botlàck. Je n’ay donc 
rien à vous dire jufqu’à ce que quelqu’un * 
de vous , ou de vos amis m’ait procuré. 
U ledure dç.l’Anti-Foncanüs^. 




Kfi À N T I-F O R E I*. 

Sçachonsau mons , dit M. Terlaine-,. 
qui eftoit ce Botlaecus * cet Auteur de 
tant <\’*dnti. Il faut , répondit M. de 
Rintail , vous reièrver cela pour l’Anti- 
Crellius. Voyons maintenante Y*dmi*- 
Horer. 



xvir. 

A N T RF O R E R. 

P Our vous dédommager de l’Antii* 
Fontanus , je vous donne deux Air- 
ti-Forers, Vous y mettrez le prix 

3 u’il vous plaira : ils viennent tous 
eux d’Allemagne. L’un eft de Pre§jt- * 
zer , 8 c lautre de Haberkorn tous deux 
Théologiens Proteftans. 

L’Anti-Forer de Pregitzervid le 
jour à Tubingue en Suabe l’an 1614. 
dans la forme que nous appelions in iv Q . 
L’Auteur en vouloit au Pere Laurent 
Forer , l’un des plus ardens des Conrro- 
verfiftçs de l’figlife Catholique qui fu£ 
font en Allemagne après Gretzer. Ce 
Pere avoir fait imprimer à Dilling l’an 
in quarto un Traité Latin pour 
b défenfe des vœux Monaftiques qui fe 
pratiquent parmy nous*. Voilà tout. té. 
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Æi jet de XAnti Forer ,.dans lequel Pre- 
gitzer a ramafle tout ce qu’il a eu dé 
forces pour attaquer les vœux & le cé- 
libat. 

Cette difpute , dit. M. Terfaine 3 n’a- 
t-elle pas eu de fuite ? Je n’ay remarqué 

3 ue cela dans mon cahier , repartit M.- 
e Rin.tail._U me pardît que le Pere Fo- 
rer ne fitifoit point grand cas de. foir 
Adverfàire & qu’il aima mieux com- 
battre contre un âutreProtcftant de l’U- 
niverfité de Tubingue nt>mmé Melchioc 
. Nicolaiqui luy difputa toutes fès vi- 
ctoires avec plus d’opiniâtreté. 

U faut avouer pourtant que Pre^ 
gitzer n’eftoit pas en petite confiderar 
tion parmi lesfiens.il s'appelait Jean 
Ulric, il eftoit né l’an 1577; dans un> 
village de Soiiabe nommé Cufterding 
à trois quarts de lieue de. Tubingue $ <Sc 
je m’étonnerois qu’il eût lâché fi-toft le 
pied devant le Pere Laurent Forer , luy 
qui avoir, une barbe capable de faire 
peur à une atmée de François. 

Ce petit mot eftoit. fans doute pour lé 
jeune M. de S, Yon qui fe mit à rire * 
de qui répliqua fur le champ qu’il ne 
fëu^roit pas oublier cet article dans la 
continuation que l’on feroit de Y^ 4 po-* 
Logic de Picrias pour les, grandes barbets 
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des gens d'Eglife. M. de Rintail pour' 
divertir la compagnie, nous dit que cet* 
te petite plaifanterie efioit fondée fur ce 
qu’un jour les Officiers de l’armée Fran- 
çoife qui cftoit en quartier d’hyver à. 
Tubingue, ayant apperçu M. le Do- 
cteur Pregitzer dont la mine leur avoir: 
frappé l’imagination, allèrent trouver 
M. deTurenne leur General pour l’én 
divertir , en luy difant -, qu’ils venoienf 
de voir un homme ejui avoit plus de 
barbe luy feul <fue tous les hommes dé 
s» France enfetnble. C’cftoit fans y penfer ' 
„ faire l’éloge de Pregitzer , dit grave- 
*Tcb. *> ment un Auteur Allemand dans fbn 
„ Panegiriaue parce qu ils faifoient: 
Tnfîi^e. ” vo * r com kien î es Allemands font plus 
ripai. •»> g ra ves que les François lorfqu’ils ne vi- 
iïrïti^ » v ent pas à la Françoife,cftant certain- 
,, que fi fa barbe ne marquoit pas en luy 
j, un grand Pkilofbphe,ellefaifbit voir 
,, au moins que c’eftoit un komme,(elôn 
» le même Panegyrifte. 

Il fut d’abord Diacre , puis Paftcur,. 
Doyen, &Infpeéieur de diverfes Eglifes 
de fon voifinage. Après il fut Profef- 
féur en Théologie à Tubingue , & Re- 
lieur de l’Univcrfité à diverfes %is,, 
puis Doyen de la Faculté de Théolo- 
gie i jufqu^l çq qu’en. 1 65 - le Duc.. 






Digitized by Google 




A n t i-Îo r e R. x 

Xberhard de Wirtemberg le fit Pre- 
-voft de l’Eglife deTubing, & Chan- 
celier de FUniverfité. il mourut l’an 
1656. 

L’Anti-Forer de Haberkorn eû: 
un peu plus recent. Son Auteur le pu- 
bliai Gieflèn dans la Heftè l’an 1654. 

'in quarto. Ce Procédant prétendoit ré-- 
pondre lous ce titre à quatre queftions 
-qui avoient efté propofées aux Luthé- 
riens par le Pere Forer , & par d’autres 
Auteurs Catholiques fur la nature de 
la nouvelle Reformation , fur l’état de 
l’Eglife avant Luther , fur fon invifibili- 
té , & fur la propagation des enfans de 
Dieu par le miniftere d’un Sacerdoce 
corrompu. Le Pere Forer eftoit encore 
au monde pour lors. Et fi fon grand 
âge , ou les autres occupations i ernpc- 
cherent d’entrer encore en lice avec les 
Adverfaires de l’Eglife Catholique , il 
■y a grande apparence qu’il le déchar- 
gea du foin de réfuter Haberkorn lur 
quelqu’un de les Confrères plus jeune, 
moins occupé. Mais ce Pere eftoit 
•mort depuis quelques années , I&rfque 
HaberKorn entreprit la^léftnfe de Ion 
uifiti-Forer. Il donna d’abord les Ré- tipen, 
ponfes qu’il av«it préparées fur la ma- ®‘^ ol 
tierede l’Eglife ^ &.fur quelques autres rc»i. 
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'fujcts , & il les fit imprimer à Giéfïèn 
in quartp l’an 1 66%. lotis le titre de 
PlnMci<e Atiti- Foreri } &c. Deux ans 
après il mit en lumière le relie de lès 
Défenfes datft la même Ville lôus le 
titre à' A pologia pro Anti-Forero in 
xxxv. dijf’.ttationib. &C. 

Voilà , Meilleurs , ce que j’avois à 
vous dire de noftre fécond Anti-Forer , 
ÔC de fa lu rte; & il y a lieu de s’éton- 
ner que M. Herming Witte avec toute 
Lacuriofité, 8c fon exactitude n’ait fart 
aucune mention de ces trois Ouvrages 
dans le Catalogue qu’il nous a donné 
des Livres de Pierre Habericorn. 

«cr II eftoit né à Butisbach dans la 
Weteravie l’an 1604. le 9. de May. Il 
fît fa Théologie à Marpurg , où il palîk 
Doéteur de la Faculté , 8c à Fâgc de 
3 z. ans H fut retenu pour profefîèr la 
Phyfique. Mais au bout d’un an le Lant- 
grave de Helle le fit Prédicateur de fâ 
Cour, & vers le mêmetems il prit une 
femme qui luv donna quatorze enfans , 
& quarante-fix petits fils qu’il eut fe 
plaifîr de voir naître. Il mourut l’an 
1676. âgé de prés de 71. ans. 

Pour le Pere Forer qui s’eft trouvé en 
butte aux traits fatyridlics de ces deux 
Ad verfaires , il eftoit ne à Lucerne par- 
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myles Suifles l’an 1580. Il fût reçu dans 
la Compagnie de Je fus âgé de vingt ans 
& fit les quatre vœux. Il enfeigna d’a- 
bord la Philofophie , puis la Theolo' 
gie Morale , & la Controverfe. Apres il 
fut Chancelier de l’Univerfité de Dil- 
ling, puis Re&eur du College de Lu- 
cerne } &c enfin Confefleur de l’Evêque 
d’Ausbourg. Il mourut d’apoplexie à 
Ratisbonne le feptiéme Janvier de l’an 

XVIII. 

ANTI-G ARA SSE. 

M Onfieur Terlaine ayant entendu 
prononcer le nom d’ Anti-Garajfe 
à M.deRintail, parut furpris comme 
un homme qui fe reveille brufquement. 
CJnoy, s’écria-t-il , le Pere Garafle a 
efté auflî honoré d’un Antil J’en ay 
d’autant ftieille ire opinion de luy , & je 
veux le confiderer dans la fuite plus 
que jetfay fait jufqu’icy. Alfurément , 
my dit M. de Rintail , il n’appartient 
pas à tout le monde de parvenir à l’hon- 
neur de voir fon nom attaché à un Anti . 
dC’eû toujours un fervice que l’on reçoit 
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de Tes ennemis : c’eft un moyen que 
ceux-cy ont trouvé d’immortalifer Iosl 
noms lans qu’on foit obligé de leur en 
-témoigner aucune reconnoiflance. 

Il n’y a qu’un François , dit. M/.de 
Brillât , qui ait-efté capable de fair-e un 
Anti-Garaflè , non plus qu’un Anti-Co- 
ïton. ' . 

Il paroît, reprit M. de Rintail que 
c’eft en faveur des Allemans que vous 
voulez parler : mais les deux exemples 
que vous venez de nous alléguer , ne fe- 
ront pas les feuls qui pourront faifê 
voir que l’on a très grande raifonde di- 
ure que les Allemans ne font pas les fèuîs 
Auteurs d' Anti. Je fuis periuadé com- 
me vous que l’Auteur de I ' Anti-G arajfe 
eft un François. Mais du tems du Pere 
Garafle , il y avoir tant de François.dù 
jlirpri, nombre de ceux qu’il confideroit com*- 
me( Jcs Athées , comme des Libertins* 
ou comme des Hérétiques , & par con- 
fequent ' comme des gens capables de 
faire des Anti-G arafj'es qu’il* n’a point 
’efté neceflàirc de jettçr les yeux ftir des 
Catholiques pour cèla. Cependant je 
ne. fçay comme il cft arrivé quil n’y ait 
prelque eu que des Catholiques /au 
moins de profeffion , quiayent eftéac- 
'cu'ezde ce fait. Jeconnoisdes Auteurs 

& 
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£>c des gens qui ne font pas Auteurs , 
lefquels ne font point difficulté d’attri- 
buer 1 '^4nt‘t~GaraJ[e à Eftienne Pafquier 
Avocat General de la Chambre des 
Comptes- Et leurs raifonnemens fur ce 
.point ne paroiflent pas trop éloignez 
de la vrai femblance, lorfque l’on confi- 
dere la Compagnie des Tefùites ou mê- 
me la feule perfonne du Pere Garaiïè 
par rapport à Pafquier. Ceux qui ont 
vu le Livre anonyme intitulé les Recher- 
ches des Recherches écrit contre Paf- 
quier , 8c qui fçavent que le Pere Garaf- 
fe en eâ l’Auteur félon la remarque mê- 
me des Peres Alegambe, 8c Sotwel , ne 
feront pas en peine de trouver les mo- 
tifs qui auraient pû porter Eftienne Paf- 
quier à faire un Anti-Garafle. Mais d’un 
autre cofté les parens 8c les amis de 
Pafquier qui fe trouvent encore en allez 
grand nombre au Palais 3 ne veulent pas 
comprendre qu’un homme de fa gravii é * 
établi dans la Magiftrature eût voulu 
fe deshonorer de la forte par une fi mé- 
chante Satyre. 

Cette reflexion fit fouvenir le jeune 
M. de S. Yon de ce qu’il avoit vu dans 
M. Naudé fur ce fujet , 8c il nous dit 
que fon Mafcurat luy avoir paru rai Ton- 
ner d’aflez bon fens touchant l’Auti- 
Tom . 1. H 
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Garafle , & les autres Satyres du même 
.caraâxre. Il fut prié de nous faire part 
de l’endroit de Naudé 3 ôc M. de Rin- 
tail ayant fouffert volontiers cette inter- 
ruption , M. de S. Yon ouvrit un Livre 
intitulé Jugement de tout ce qui a ejlé 
imprimé contre le Cardinal Ma^arin , 
& il nous lut ce qui fuir aux termes de 
Mafcurat. 

» 2°&Z tus n#a point noircy la bonne 
renommée de Laurent Valle en le char- 
’ géant des plus horribles medifances 
m que l’efprit humain pouvoit inventer. 
** Les deux célébrés Philofophes Tutrice , 
*» & Liceti, n’ont jamais efté foupçon- 
» nez de toutes les vilenies dont Angc- 
M lutins & Caflro les rendoient coupables, 
m Cet impudent Mafligophore de Fujil 
n’a en rien flétri la bonne renommée de 
** Monfleur Vivien. L’Anti-Garasse , 
** les Recherches des Recherches , /’ Anti- 
** Coton , le Banquet des fept fages , le 
»» Comtadin Provençal , la Mi Iliade , qui 
„ font les plus fanglantes Satyres de 
noftre tems, n’ont apporté ny honte 
ny dommage aux Garajfes , Pafquiers u 
* Cotons , Servins , Luines , ôc Riche - 
m lieux contre qui elles cftoient faites» 
M Et pourquoy cela > Parce que , comme 
*f. Ciaudien diioit fort {àgenienr i Oppro^ 
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friïs fiat nulla fides. Au contraire S. * 
Chryloftome maintient que l’offenfé eft • 
ce combat eft beaucoup plus avantagé * 
que celuy qui offenfe. 

Mafcurat,dit M. de Rintail , eft du 
fentiment déroutes les perfonnes d’ek 
prit. C’eft pour cela que je ne fuis pas 
îiirpris que ceux qui s’inferelTcnt encore 
maintenant à la mémoire d’Eftiénrte 
Pafquier prétendent le difculpér de 
l'Anti-Garaflc à ont ils aiment mieux 
charger le Poëtc Théophile grand Adw 
verfaire du P. Garaiïc qui à vécu dix 
ans depuis la mort de Pafquier. 

D’autres eftiment , ajoûta M. Ter- 
laine , que l’Auteur; de P Anti-Garalïè 
eftoit un Huguenot diffimulé , & je 
vous nommerois quelques Religieux 
de ce fentiment Ci vous en eftiez en 
peine. 

Pafquier & Théophile , reprit tà. 
de Rintail , ont pafte pour tels dans 
I’elprit de ceux qu’ils avoient autrefois 
attaquez par d’àutfes Satyres -, quoy 
qu’on les viftallct à. la Mefte 1 : '& le 
aemier eft encore aujourd’uy confideré 
comme un Libertin. Avec ce dénoue- 
ment vous pourrez expliquer la penfée 
de ceux dans les Ecrits dèfquels vous 
•avez lu que TAnti-Garafte eft une pto- 

Hij' 
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ludion de f Hereûe , ou de TAcheiC- 

■ aie. 

f Je ne vous diray rien de la vie , 

£c de la mort de l’Auteur de cette Sa- 
tyre jufqu’à ce que nous le connoiiïïons 
.avec toute l’évidence necedàire. Pour le 
Perc <jarafle , vous ferez bien aife de 
fçavoir qu’il eftok fils d’un habitant de 
la ville d’Engoulefme , qu’il naquit l’an 
1 5 8f . Qu’il fut reçu chez les Jefuites 
l’an i6oo. dans lecemsdu Jubilé fecu- 
iake. Qu’il fit les quatre vœux Pan 
I6i8. & qu’il mourut de la pcfiedans 
l’Hôpital de Poitiers le quatorzième 
jour de Juin 1631, âgé de quarante-fix 
ans. 



X IX. 

A N T I-G ESAVITE, ou An- 
t i-E s aü, 




Ucl tnonftre &Anti allez-vous 
nous faire voir, dit M. de Brilkt 
, de Rintail , de quel Païs nous eft 
venu ce nouvel Ami > 

De Leipfick , répondit M. Ae Rin- 
ticail. Mais n’allez pas juger du mérité 
Ae cette belle & célébré Ville par une 
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produ&ion qui luy fait fi peu d’hon- 
neur. La ville de Leipficie peut eftrr 
confiderée comme l’Athcne de la Saxe' 
pour les Sçavans qu’elle renferme au- 
jourd’hui : mais la beauté & la vertu 
d’une mere ne fa rendent pas toujours; 
aflézheureufèpour n’avoir point d’en- 
fans difformes & videur. 



Voftre Anti-Gefavite , îuy dis-je , n eft . 
pourroit bien dire quelque fotte ailu- ainii »f- 
fion à l’Ànti-Jefiiite des Proreftans. Li _ 



Etmoy, reprit M. Terlaine , j’eftime pen, &«. 
qu’il y a encore plus de malignité que da „ t 
de puérilité dans la fiction de ce fan- mstme 
tome , &: je m’imagine entrevoir Pop- 
pofition qu’on auroit voulu faire du tfer eft 
nom d’un fameux Réprouvé ou qui cft o^rl'Au 
au moins la figure des Réprouvez f=mcm 
avec le nom du Sauveur du Monde 



que porte une Sorieté célébré dans l’E- Efj.-A- 

gbfe. 

C’cft , repartir M. de Rintaif, rour hard 
ce qu’il vous plaira ; je dis plus , c’eft ce e, U £^L 
que je me foucie peu de fçavoir. Je me vitimi 
contcnteray de vous dire qu’un Jefuite bru^w, 
d’Allemagne nommé Jean de Mulhau- 1 
fên ayant mis au jour un Livre contre: 

David Pareüs Calvinifte Profefïcur en J 



Théologie à Heidelberg fous le titre de 
ffeculam Aiifcriarum. Un autre Profep 

H iij 
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feur en Théologie à LeipficK , mai# 
Luthérien nommé Jean Mülman vou- 
lut encrer dans la querelle de Paréus , SC 

S ublia fon Anti-G tfavitc contre le P. 
efuitc l’an 1 55)4. in 12. puis l’an i6ot, 

. in 4 0 . à LeipficK fous le titre de Dijpn- 
tationes Anti-G efavitic a de Verbo Dti 
feripto , in quibtis fpeculHtm miferiarnm 
five metidaciorum contra Mnlmannum 4 
Johanne Mnlhufiano Apofiata fabrica- 
tumfrangitHr , tunditur , cernitur. 

Vous yoyez que c’eft la propre caufc 

3 ue ce Mulman entreprend de défen- 
re quoy qu’il paroifîè que fon Advcr- 
faire n’en ait voulu qu’à Parcus avec qui 
Mulman ne devoit pas avoir d’ailleurs 
grande liaifon, luy qui avoit pris la plu- 
me contre lesCalviniftes en d’autres oc* 
cafions.Pour foudre la difficulté nous di- 
rions que Jean de Mulhaufen auroit 
encorefait un fpeculnm Miferiamm diffe- 
rent de celuy que nous avons cite , fi 
quelqu’un l’avoit dit avant nous. Il eft 
vray qu’il fit depuis un fupplément à 
fon Ouvrage intitulé : Autlariam fpt - 
§nli mifcriarüm imprimé à Mayence in 
vu 1 . l’an 1606 . Mais cela regarde en- 
core Paréus. Toutefois il fe peut faire 
que Mulman ait confideré comme écrit 
Contre luy un Livre ou il avoit peut' 
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eftrc efté repris & noté en paflant, 

#3* Jean Mulman eftoit né dans une 
bourgade appellée Pegaw le i 8 . (18.) 
de Juin de l’an 1573. A vingt & un 
ans il vint à Leipftck. faire (à Phiiofo- 
phie & fa Théologie. En 159p. il fut 
fait Diacre à Naumbourg ; en 1604. 
Pafteur ou Miniftre à Lauch ; & neuf 
mois après Archidiacre de S. Nicolas 
à LeipficK. Il y pafta Licenrié en Théo- 
logie l’an 1606 , 8c fut en fuite Profef- 
leur en cette faculté après la mort de 
Zacharie Schilter. Il fe maria pour la 
première fois en 1599. 8c pour la fé- 
condé en 1608. Ayant laide des Enfans 
de ces deux lits, il mourut l’an 161$. 
âgé de 40. ans & quelques mois. 

Jean de Mulhaufen dont le furnom 
paternel eftoit Spitznaes, eftoit né à 
Mulhaufen ville Impériale de Turinge, 
de parens Luthériens , & flic élevé dan* 
la Religion du Pays. Parmi les préju- 
gez dont les Pfoteftans ont coutume de 
prévenir leurs enfans contre la Religion 
Catholique , on luy avoit fait entendre 
que le Pape eftoit un monftre , & une 
bête à cornes. Lorfqu’il fut en état de 
voyager , il alla à Rome , 8 c l’une de 
fes curiofitez fut devoir le Pape. Il s’at- 
tendoit à voir un monftre , 8 c fe prep^- 

H iiij 
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roit à conter fes cornes : miis il fut ff 
fûrpris de voir que le Pape n’cftoit. 
qu’un homme , que le dépit d’avoir efté 
h groflîerement trompé jufqu’à lors, le 
jctta heureufement dans l’Eglife Catho- 
lique, & de-là dans la Société desje- 
lùitcs où il fut admis le vingt- quatrié- 
mc jour de Juin de l’an 1585. Voilà ce 
qui luy a attiré le nom d’Apoftat de la 
part de fon Adverfaire dans le titre de 
fon Anti-Gcfavite. Après la Philofo- 
phie, il enfeigna la Théologie à Mayen- 
ce pendant huit aus. Mais ayant efté : . 
établi Prefet , ou Principal du Colle- 
ge des Je fuites de Treves , il y mou~ 
rut d’apoplexie le dix-huitiémc jour dç 
Septembre de l’an 1 60%. 



xx; 



A N TI.C OKTI ER , A h* 

T I-G ou H N AY.. 

Y Oïcy,,Mcffieurs , continua M. dé. 

Rintail., une autre Satyre contre 
quelqu’un dés membres de la même 
Compagnie. Elle a deux titres , ccluy 
cTAnti-Gourn AY, & celuy d’ANTi- 
Gontier y je veux dire que c’eft ubl 
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monftre à deux telles. 

Le monftre , dit le jeune M; de 
Saint Yon ,n’eft donc pas encore fi e£ ( 
froyable que Cerbere» . 

Je n’ayprefque rien à vous direfiir ce 
füjet, reprit M. de Rintail en tournant: 
la tefte vers Meilleurs Terlaine , & de 
Brillât , parcequc je ne luis pas encore- 
parvenu à pouvoir rencontrer cette piè- 
ce. Je. vous avoue, que le titre à’Anti- ■ 
Gournay eft un myftere pour moy , . & 
j’ay lu jet de douter même fi je coin- 
p.rens quelque chofe. à celuy à’Anti- 
Gontier . Il eft vray que. le premier de 
ceux que j’àurois pu prendre pour objet: 
de cette Satyre , & qui lôit venu à ma 
rencontre, a efté le Pere Gontier , ou: 
Gontery Jelüite célébré du temps de; 
Henry I V; né à Turin en Piémont ,. 
mais élevé en France , & accoûtumc- al 
prêcher , à difputer , &'à écrire' en nô- 
tre Langue,. Cependant je trouve dans : 
Tun des Livres du Pere Richeome que 
lé Pere Theron autre Jéluite de ces tems 
là , eft traité dans l'Anti-Gontier com- 
me le Pere Coton dans la Satyre de F An- 
ti-Coton. Je vous rapporteray mot: 
pour mot 1 endroit dé.mon Auteur avec 
lèquel je finiray. . 

JL Anti- Gournay , ou Anti-Gontie ttr 

H Y, 
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^ F«m doit ertre mis es premiers rangs entre le* 
Æ° r - tiens » ( il parle des compagnons ou a f- 
Antic. lociez de l’Anti-Coton , des conjurez 
contre la Compagnie des Jeluites ) 
„ ton fils ïpiricuel 4nti-redoùvlé te ref- 
„ fêmblant comme le corbeau reflemble 
au corbeau. Auteur à deux Titres, & 



Serpent à deux telles. Son œuvre cft 
** Françoife , & de grande importance > 
** & doit eftre entendue de tous. C’cft: 



» pourquoy il la glole en Grec par des 
„ additions de trois à quatre Vers qui dé- 
w clarent fort bien le fens de fa tefte. Il 
M ne vomit que cantarides , que chiens,, 
que feorpions , que moucherons , que 
{ * crocodiles, queviperes, que pertes , & 

\ ** autres ordures , & bêtes abominables. 
» Il parle à trois langues : Grec , Latin 
» & François comme un Démon, Jte com- 
» me Toy. Er comme un Serpent mon- 
ftrueux il jette le venin de toutes con- 
tre les Jefuires- , Iefqueîs il tuë , & 
w charte à grand erre, &c dit que le loup 
** fauvage les charte , & dirvray. C’efl: le 
** Loup infernal qui nous charte par les 
** hurlemens des Miniftres qu’il a rendu 
m Loups. Il te faudra prendre garde à la 
„ fanté de cetruy-ci fur tous, tu luy es 
obligé : car il loue comme bon fervi- 
* leur «on œuvre , qu’il appelle beau 
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dode , 8c très utile Livre , & en fait #< 
Pabregé. Il calomnie le Pere T héron de *’ 
même façon que tu as calomnié le Pere *' 
Goton , ôcc. *ï 

L’Auteur del’Anti-Gonticr m’eftant 
inconnu > je n'ay rien à vous dire de 
fon hiftoire , difpenlêz-moy aufli de 
vous faire celle du Pere Gontier , ÔC 
du Père Theron , afin de paflerplu* 
loft à un autre Anti. 



XXL 

ANTI-GRETSER. 

J E connois peu d’ Auteurs Catholi- 
ques qui fe foient expofez perfon- 
nellement au chagrin , & à la mauvaife 
Humeur des Proreftans plus que Jacques 
Gretfer. C’eftoit un homme de cœur à 
qui les dangers en matière de Conrro- 
Verle n’avoient jamais fait tourner le 
dos. Il attaqua fouvent , & fut attaqué 
à fon tour par divers ennemis de l’Egli- 
fe Romaine. Vers le commencement de 
noftre fiecle , un habile Luthérien en- 
voya de Wittembergen Saxe un An- 
TI-Gretsër contre luy. 

Si vous cilliez en peine de fçavoir 

Hvj 
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1S0 Anti-Grîtsir; 
que Gretfer a fait de (on cofté contre? 

Hunnius , je vous citerois Ton Labyrin - 
•tyrimhe t ^ e * > & un autre Ouvrage où il répond*; 
«il attri- aux Thefcs de Hunnius , imprimez l’un 
& l’autre l’an j6oz. c’cftà dire l’année ; 
même du fameux Colloque de Ratif. . 
bonne dont il cft tant parlé dans ces. ‘ 
Ouvrages. M; de Rintail palfoit déjà, 
aux circonftanccs de la vie dé Hunnius, 
lorfque je pris la liberté de luy dire 
q«’en mon., particulier je n’avois plus ; 
grand fujet d’eftre fatisfaitde fabrieve-- 
té y d’autant qu'il luppofoit fouvent Içs . 
chofcs au lieu de les expliquer , comme- 
fi ceux qui I’écoutoient , eulfent'ellé o* 
bljgez de les fç-ivoir comme luy. 

Voudriez- vous , me répondit- d , que 
je m’étendilïê en des récits d’affaires qui 
n’ont rien d’eflentiel à mon delTêin , qui 
n’ont pas mêfne de rapport neceCiire 
avec mon fujet ? Pôur vous marquer 
neanmoins les égards que j’ay pour tout - 
ce qui vient de vous , je vous dis en s 
deux mots , mais fans confequenee pour 
l’avenir, que Philippes Louis Duc Pa- 
latin de Neubourg , & Maximilien Duc 
de Bavière dans le déflein de contribuer 
quelque chofe à la reiinion des efprits 
fur les points delà Religion dans leurs ; 
£ftats , convoquèrent une aü’embléc -de. 



T>e 
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Théologiens tant Luthériens que Ca- 
tholiques à Ratisbonne. Le Colloque • 
commença fur la fin de l’anr<>oi. 8 c 
ne finit apparemment qu’au commen» 
cernent de l’année fuivante. C’tftT’éXi- 
pedienr que je trouve pour accorder* 
fix ou fept Auteurs- partagez dont' les 
uns mettent’- le Colloque en j6oi. 8c 
8ç les autres en 1601. Noftre Hunnius 
fat l’un des Principaux Théologiens . 
qui s’y trouvèrent du coftc des Luther 
riens \ & j e vous nomme le P. Gretfet 
&Ie P. Tanner- tous- deux Jefuites en-- 
tre les autres Théologiens que produi- 
sit le Duc de Bàviere. Il en fur de ce 

t 

Colloque comme des combats où 1 Ü . 
Viéloire ne fe réglé pas fur le nombre 
des morts* Chacun prétendit, en eftre 
forti avec avantage y on en fit des* Re- 
lations de, part & d’autre , & des 

Traittez tant en Larin qu’c n Allemand! 
jufqu’au nombre dé plus de vingt. Par- 
ray. ces écrits j’en ai remarqué un en lan- 
gue vulgaire concernant Te triomphe 
des Jefuites imprimé à Tubingue Ville - 
Luthérienne l’an 1605. in 4 0 ; & un- 
en Latin compofé par .Hunnins & pu* 
Mie à Wittcmberg en Saxe la même 
année en la même forme fous le titré • 
d ’EpiftoU Confolatoria cura not. ]e vouas- 
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iaifîc à conje&urer de ces deux écrit! 
de quel codé la Vi&oirc s’eftoic ran- 
gée i il me (uffirde vous dire que Hun- 
nius tâcha de vanger Ton parti par un 
Anti-Tanner dont je vous parleray ail- 
leurs , & par Y A nti-Gret fer fur lequel 
]é P. Gretlèr ne put s’empêcher de fai- 
te des Reflexions. Elles fuient impri- 
mées à Ingolftad quelque tems après » 
inférées depuis parmi quelques au- 
tres de lès œuvres îous le titre d 'Ad- 
tnonitio de Anti-Grctfero. 

Ce n’cfl pas allez d’avoir contenté 
M. de Verton , continua M. de Rin- 
tailen s’àddreflant à Melfleurs de Bril- 
làt & Terlaine , il faut aufli donner 
quelque chofc à voftre fatisfa<5bion , 
vous qui demandez toujours des cir- 
conftanccs de la vie des Auteurs des 
Ouvrages defqucls on vous entretient. 

i5£7- Gilles Hunnius naquit dans un 
Village du Duché de Wurtemberg en 
Soüabc appelle W'-nend l’an 1550. l& 
2 T.de Décembre jour de S, Thomas. 
JT1 fît fes premières études dans les Mo- 
naôeres d’Adelberg & . de Maulbrunn 
«ù il trouva des camarades dont il ne 
fiit gueres fatisfait. Il fit enfuite fa 
Théologie à Tubingue ou il devint 
préfet des Bourliers du Duc de W ür r 
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femberg. Après il fut Théologal à 
Marpourg dans le Lantgraviat de Hcfle, 

Il prit une femme qui luy fit pratiquer r . 
le précepte de S. Paul en le garantiflant 
de l’irrégularité qui produit la Bigamie, “f*"* 
Vous comprenez bien la nature de cet- ^ 
te obligation qu’il avoit à fa fidelle Mt *** 
compagne. Il eut beaucoup de combat* 
à livrer & à foutenir tant de la part, 
des Sacramentaires ou Calviniftes-Zuin» 
gliens , que de celle des Flacciens ou ; 
Illyriciéns, c’cft à dire, des Luthériens 
rigides. A propos de quoy^ il eft bon de 
remarquer que ce fut luy qui après Pan 
i 580.. introduifit dans les Ecoles Lu- 
thériennes l’opinion contraire au dog- 
me de la Predeftination abfoluë qui 
avoir efté enfeigné communément en- 
rre les Luthériens pendant prés de 40. 
ans. Ce qui le fit accufer de Pelagianif- 
me par fes confrères. L’an il fut 

fait Profcfleur en Theol. à Wittemberg' 
en Saxe & *rfjfejfenr du Confiftoire ; & 
deux ans après Pafteur & Surintendant 
de la Ville & Diocefe de cette Ville. H 
Inourut le 4. d’Avrildeî’an 160?. 

Jacques Gretfer naquirà Marckdorff 
bourgade prés du lac de Confiance fur les 
confins delà Soüabe&dcs Suifiès vers 
i’an ij£i. Il entra chez les Jefuitcs I’aa 
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1577. à Ingolftad en Bavière où il en*: 
feigna depuis la Philofophie , la Theo- 
lbgic Morale & Scholaftiquc. Vous fça- 
vez qu’il avoir joint une érudition foret 
divififiée avec une vivacité d’elprit fur- 
prenante. De forte que fcy compatrio- 
tes qui ne fçavoient jpas- qu’il, avoit en* 
core plus d’humilité que de fcience , 
deputcrent un jour à Ingolftad pour 
h tirer & lé fàire peindre ,afin de 
pouvoir conferver dans • leur Hoftel de 
Ville le portrait d’un homme qui faifoit 
tant d’honneur à fa Patrie» Il renvoya les 
députez avec indignation , difant que 
Smvref S '* S e fl oient curieux eC avoir fon portrait ». 
Bibi. ils n'avoient qu'a faire peindre un sifne ; 

* oc, j' en quoy je trouve que fa vertu eftoit un 
peu moins facile & moins complaifânte 
que celle de quelques-uns de nos fçavans 
Réguliers qui veulent' bien s’humanifer 
jufqu’àfouffrir qu’on les tire & quorj 
multiplie leurs portraits par lè monde. 

Gretfêr mourut à Ingolftad le de 
. f Janvier de l’an 1 61 y; âgéde 6 3. ans. 

Remettes icy f A n ti-H ukkius 
dont il efi parlé a V article :y$,. 
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A N T I- J A N S E N I U S. 

S I vous n’euffiez nommé cet Antï> dît 
M r de Termine à M T de Rintail , j’al- 
Iois vous demander s’il n’y avoit eu que 
des Jefùites parmi les Catholiques qui- 
eulTent efté expo fez à la fatyre , ou G 
vous voulez , & l’inhumanité des Here- 
tiques. 

Pour moi, ajouta M r de Brillât , je ne. 
fuis pas fürpris' d’entendre parler d’un 
Anti-Janfenius , quand je fonge au grand* 
nombre des Adverfaires que Janfenius a- 
eus dedans & dehors l’Eglife. 

Je vous demander un peu de patience,, 
reprit M r de Rintail , afin de n’aller pay 
trop vîte dans nos jugemens , & de nev 
point confondre lès objets de nos Aftti. 

L’Auteur de mon Anti-Janfeniùs é- 
toit un Luthérien., Miniftire de Ham- 
bourg , nommé Jean M üllèr qui n’a voit 

Î û digerer l’affront que lui avoit fait 
anfenius en réfutant un écrit qu’il a- 
voit compofé en faveur de Ion Luthera* 
nifme. Le livre de Janfenius fur ce fujet; 
fitt. irqprkné à Anvers, l’an K>£i>. iiv 
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vu i*. fous le titre de Dcfenfit FieUi 
Catholica & Apofielica Romand , oppo- 
ftta Appofitioni necejfariajoannis M al- 
ler i Luthcrani Fradicantis Hamburger 
gcnfis. 

Muller fe tentant pou/Té avec un peu 
plus de vigueur qu’il n’auroit fouhaité 
pour la caufe qu’il défendoit , prit- à par- 
tie la perfonne mefme de Janfenius , & 
fe mit en devoir de luy répondre. Mais 
•'ayant pas meilleure opinion de la pa- 
tience d’autrui que de la fienne , il lâcha 
j>ar avance un précurfeur de fon Antl - 
janfenias , je veux dire un préludé de la 
Réponte qu’il méditoit contre fon Ad- 
verfairc. Cela fut imprimé à Hambourg 
l’an 1 63 i. in x 1 1 . fous le titre dé Pro~ 
donnas Antijanfenii. 

Mais l’annee n’eftoit pas encore â fort 
mois de Décembre lors qu’on vit enfin» 
paroître la Réponte dans la mefme 
ville , in iv°. fous le titre d 'Anti- 
Janftnias, hoc eft, necejfarîa Refponfio ad 
defenfionem Fidei Cat(polica Romane- A- 
poftolica t . ee qui fut réimprimé deux 
ans après dans la mefme ville in v 1 1 1°. 

Voila ce que je fçay de cet Anti Jan- 
fenius. Vous voiez que fon hilloire eft 
courte. Quoi , dit M. Terlaine , Janfe- 
aius en teroit demeuré là ; Quoy il a ur 




Digitized by Google 




À S T I-J A N S Z V lus. ïSjr 
roit fini le premier î Peut-eftrc que no»» 
répondit M. de Rintail , fi (es Supé- 
rieurs ne l’euffent occupé aux Million* 
êc aux prédications. Je vous dirai nean- 
moins qu'un de les frères ( félon la chair 
& le fitng ) s’eftoit chargé de répliquer 
pour luy contre Muller , mais l’ouvrage 
rit naufrage avec Ibn Auteur , qui périr 
malheureufement fur mer l’an 
dans un voyage qu’il faifoit de la Hol- 
lande à Rome. 

M. de Brillât ne paroilïànt pas entiè- 
rement fatisfait de cette hiftoire prit I* 
parole. C’eftune cnigme que vous nous 
propolcz, dit-il , plûtoft qu'un récit hi« 
Borique , que nous venons d’entendre. 
Vous nous avez parlé de Supérieurs 
l’égard de Janfenius , comme s’il avoir 
eûe quelque Moine : de vous voulez 
(ans doute nous faire deviner qu’il pour- 
roit avoir eu des freres de Couvent lorfi 
que vous nous avez cite un de fes frère» 
félon la chair & U fong. 

Si vous croyez plailàntcr , vou# 
tous trompez vous-mcimc , repartit M. 
de Rintail $ je vois bien maintenant que 
l’équivoque du nom de cet Auteur a mis 
de la confufion dans vos idées. Aprene* 
donc que ce Janfenius eftoit un Reli- 
gieux Dominicain de Hollande» nommé. 
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Nicolas y & furnommé quelquefois Boy^ 
1 1 croie natif de Ziriczée en Zelande,. 
Liccncié en Théologie , & célébré - 
Prédicateur dans la ville d’Anvers.. 
Mais citant allé en Dannemarcr en- 
qualité deMilTionnaireApoftoliquepour 
travailler à la converfion des Peuples , 
il y mourut peu de rems après avoir pu- 
blié ce qu’il avoit écrit contre Muller.. 
Il avoit trois freres tous Religieux de 
Paint Dominique comme luy , Sc- 
Lconard , Cornélius & Dominique y. 
Angularité que j’ay voulu vous faire re- 
marquer. Cornélius eftoit celuy dont je 
vous ay parlé, qui fè noya en allant à 
Rome, & qui avoit fait l’Apologie de 
Nicolas. Il portoit la qualité^ de Le- 
cteur en Théologie à Boulogne , & il e- 
jftoit au moins le troilîéme de Con nom 
& l’onze ou douzième de fon furnom. 
dans la République des Lettres. 

Pour Jean Muller Auteur dcl’Anti- 
Janfcnius , il eftoit né à Breftaw en Sile- 
fie le feiziéme Juin de l’an 1598. Il fit 
fes études dans la Ville natale, puisa 
Wittcmberg , & enfuite à Leipfick. 
Après il fut Profefleuren Philofophie à 
W ittemberg , & il conta pour beaucoup 
Phonncur qu’on luy fit de le loger dans 
Jtt. chambre que le Patriarche Luther a- 



Digitized by C 






Anti-Jansen ius. z’S^ 
voit habitée lorfqu’il demeurait à Vit- 
temberg. Deux ans apres il fut Inlpe- 
éteur à -Lunebourg, 6c Miniftre ou Pa- 
fteurdela Paroifle de fairit Michel , 6c 
enfin Pafteur de faint Pierre 6c S. Paul 
a Hambourg en i 6x6- Il paiïa Do&eur 
en Théologie à Wittemberg l’an 1641. 
6c il fut créé Senieur, ou l’Ancien du 
Miniftere de la Ville 6c Diocefe de 
Hambourg en 1-648. Il eftoit Bigame 
.avant que^e Ire Do&eur en Théologie, 
Il s’eltoit marié pour la première fois 
en 1 6 z j , 6c pour la fecondc en 1619, Il 
eut la joye de voir fcrtir de l’un 6c l’au- 
tre lit des enfans* 6c des pe tits fils j puis 
il mourut (ubitement comme il alloit 
monter en chaire le jour de faint Michel 
X9. de Septembre de l’an 167t. âgé de 
74. ans feize femaines ôc deux jours. 



XXIIL 

. ANTI-JESUITE. ' 

: « 

O U* avez-vous donc fait de l’ Antt- 
Janfeniusde M. Moraines , dit M. 
Terlaine à M. de Rintail lorlqu’il le vit 
pafier à d’autres Anti ï Je vous ay écou- 
lé fans interruption, 6c fans impatience 



/ 
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A N T I-J I S U I T I. 
jufqu’à la fin de voftre Anti- Janfcniu* 
de Muller, mais il n’eft plus tems dedif- 
iimuler. Sije ne connoiflois d’ailleurs 
l’Anti-Janfenius de Moraines , je ne me 
icrois pas apperçu de voftrc omiflion, 
pour ne pas dite de voftrc infidélité. 

Si vous connoiifez ce M. Moraines * 
répondit M. de Rintail , vous devez 
vous fouvenir que ce n’eftoit pas un He- 
jrerique j & que je ne vous parle icy que 
des jinti d’Herctiques contre les Cacno- 
liques.Le feul titred’ANTi-JisuiTE en 
feroit foy , quand tous les autres jinti 
de la conyerfation d’aujourd’huy fe- 
roient venus à me manquer. 

Je ne fçay fi vous ayez pris garde que 
les Heretiquesont prefquc toujours fait 
l’honneur aux Jeiuites de rendre le nom 
de leur Compagnie réciproque avec ce- 
luy de rEglife-Romaine» La notion du 
nom de Jefuiteeft fpuyent aufii étendue 
dans la plulpatt des* Ecrits des Prote- 
ftans quc.cejilç du nom dç Catholique : 
de forte que foit qu’ils y ayent voulu 
entendre, finefle , (bit qu’ils ayent agi 
Bonnement , ils n’ont jamais fait diffi- 
culté de publier que la do&rine des 
Jefuites eft celle des Catholiques Ro- 
mains, & la dotftrine des Catholique» 
Romains celle des J efirites. 
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Je vous vois venir , dit M. de Brillât , 
vous tendez à nous faire conclurre 
qu’un Anti-Jefuite n’eft donc autre cho- 
fe qu’un Anti-Catholique , ou pour par- 
ler comme les Proteftans , un Anti-Fa - 
fifie. 

Vous l’avez dit , repartit M. de Rin- 
tail i mais quoy que perfonne ne fa- 
vifaft de chicaner les Proteftans fur l’in- 
tention qu’ils ont eue de confondre 
l’efpeceavec le genre, les Jefuites au- 
ront toujours fujet de leur reprocher 
cet efpric de fingularité qui leur a fait 
inventer le nom d’Anti-Jefuite depuis 
que la Providence a fait yenir S. Ignace 
dans ce monde. 

Od cftoient donc , reprit M. Ter- 
laine, les Anti-Jefuites avant S. Igna- 
ce ? Car enfin je ne fuis pas en peine de 
trouver des Anti-Catholiques avant luy. 
Je ne vous oblige pas de me montrer de* 
Anti-Papes avant S. Pierre, 

Vous croyez me furprendre, repli*, 
qua M. de Rintail , en me faifant des 
queftions (êmblables à celles. que Tcr- 
tullicn faifoit aux Heretiques de fon 
temps lors qu’il leur demandait od 
cftoient les Marcionites avant Marcion. 
Mais je veux à mon tour vous faire 
M*e queftion j & fur la réponlc que vou* 
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me donnerez , je vous promets de ré- 
gler la mienne. Jsfus Fils de Marie efl-il 
le Cbrijl ? Ouy certainement , répondit 
M. Terlaine, & je tiens pour blalphe- 
mateur, &pour Juif tout homme qui 
oferoit répondre autrement quemoy à 
une pareille queftion. Vous m'avouerez 
•donc aulfi , repartit. M. de Rintail , que 
tout ce qui eft oppofé au Chrifl F eft 
aufïî à Jefus. Je Favouë , repartit M, 
Terlaine. Si tien répliqua M- de Rin- 
tail , qu’un Antcchrijl eft un Anti-Je- 
fus , & réciproquement un Anti- Jefus 
.fera un AnteChrift. Je le veux encore, 
dit M. Terlaine: un Anti-Jeluite fera 
donc la meme chofe aufti qu’un Anti- 
Chrcftien , reprit M. de Rintail. 

Alors M. Terlaine fe trouvant un 
peu embarafle, luy répondit : Je ne fuis 
pas allez exercé dans l’art des Sophif- 
mes pour vous, débrouiller ce qui fait 
tua difficulté dans voftre raifonnement. 
J’aime mieux vous accorder voftre con- 
clufion , que de retourner en Logique j 
mais quelle confequence prétendez- 
vous en tirer î 

Je prétens , dit M. de Rintail , vous 
faire conclure qu’il y a eu des Anti-Je- 
fùites dés qu’il s’eft trouvé des Anti- 
Chreftiensdans le monde , & qu’ils font 

far 
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par confequent aufli anciens que S. Jean 
l’Evangelifte. 

Alors M. de Br illac voulant tirer Mj 
Terlaine d’intrigue ,dit que M.de Rin- 
tail ne partait que dans un fens, general 
qu’on ne pouvoit pas nier , mais que ' 
M. Terlaine qui n’envifageoit que le 
fens particulier n’avoit pas eu tort de 
rapprocher les Anti-Jefuites au deçà de 
S. Ignace. Mais, ajouta-t-il, ceux qui 
aiment les tangues généalogies ne pou- 
vant faire remonter cette race dta^fi, 
je veus dire des ennemis des Jefuites , 
au deltas de ce iàint Patriarche , pour- 
ront la faire defeendre jufqu à la fin de® 
iîecles. 

11 faut, dit M. Terlaine, eftre înfpî- 
ré pour parler de la forte , je ne vous 
trouve pas alTez obfcur pour un Pro- 
phète , & je vous eftime un peu trop 
hardi pour un homme qui n’a pas tout 
le crédit qu’il luy faudrait pour pouvoir 
cautionner Pavenir. Mais tout de bon, 
eft-ce par inlpiration que vous avez ap- 
pris qu’il y aurait des Ânti- Jefuites juf- 
qu’à la fin du monde ? 

Je crois voir la peniee de M. de 
Brillât, reprit M. de Rintail*, ou il me 
dira que je me trompe, ou il veut dire 
que l’on verra des Anti-Jefiiites tant 
Tom.I. 1 



Digitized by Google 





*?4 A N T I-J E S U.I T E S. 
vtju’il y aura des Jefuites. Mais il me 
permettra de luy dire que je ne foufi- 
crirois pas volontiers à (on fentimcnt. 

A vous dire le vray , je fuis aflcz de 
l’avis d’un Fere Jeiuite qui a publi'é 
depuis quelque temps la Defenje des 
Nouveaux Chrefiiens &c. contre un 
Moralifte de Port Royal a & contre 
un Miniftrede Roterdam. Cet Auteut 
m’explique aflèz nettement fur la durée 
qu’il donne aux Ennemis de fa Com- 
-pa^nie.que j’appelle toujours Anti-Je- 
% Hites. 

p*t. Vous allez l’entendre pailer. Leuf 
V / aB * ? ran d crime , ( dit-il parlant des Je- 
Juitçs ) & qui fera toujours irremifli- 
” ble, c’eft d’avoir des Prédicateurs dans 
"les Chaires , des Ecoliers dans leurs 

* Colleges , &.des perfonnes qui fuivenc 
M leur dirc&ion : c’eft d’avoir quelque 

part aux emplois Ecclcfiaftiques., & à la 
confiance des Princes. Tant qu’ils fc- 
® ront coupables de ces pechez-là, tant 

* qu’ils auront quelque crédit dans le 
" monde , & quelque zelc pour la Reli- 

gion y jamais ils ne céderont d’eftre des 
efprits &ç. cela veut dire qu’ils ne 
manqueront jamais d’Anti - Jefui^ 
' ?*sv:M-ds , continue l’Auteur , s’ils 
9 vë\ ylvr-- q/eîq ?e jour a ne plus pré- 
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ther , ne plus confefl'er , ne plus en- * 
’feigner , ne plus écrire ne plus fè H 
mêler d’aucune des fondions cpii re- ^ 
gardent le 'Prochain , ne plus s’oppo- 
ler aux entreprifes des Ennemis de la H 
-Foy : alots Ils peuvent sulfurer, &c... * 
c’eft à dire qu’ils verront tomber alors 
tous les Anti-Jefuitesk leurs pieds, & 
difparoiftre leur nom & leur mémoire 
de delïiis la terre. 

Si les Jefuites continuent de pro- 
cher, d’écrire & de diriger jufques k 
la fin des fieclcs ; ou l’on me prendra 
pour un faux Prophète , ou l’on verra 
les Anti-Jefuites durer jufques-là : 8c 
-joindre leurs forces avec celles de V An- 
te-Cbrifi pour venir fondre fur noftrc 
Pofterité. 

Aprés/tout il faut avouer qu’on n’a 
prefque vû que des Hérétiques qui 
ayent ofé porter le nom d’Anti-Jeluker 
a la telle de leurs Livres. Leurs autres 
ennemis fè font fouvent contentez de 
l’eltre fous le mafque fans en prendre 
la qualité. N’attendez pas que je vous 
donne icy quelque ample Catalogue des 
premiers. Je ne me luis jamais lèntî 
trop de palfion pour les lire , moin 
encote pour en faire des Recueils. 

Le premier que je trouve fur ma feüil- 
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leeft I’Anti-Jesui te de Jean de Serre 
Miniftre Huguenot. C’eft une pièce 
que je confondrais volontiers avec 
V /inti-Jefuitc qui parut in vin 0 , du 
tems de Henry le Grand fans nom 
d’ Auteur , d’année , ny de lieu d’im- 
preffion , circonftances ordinaires de$ 
Satyres & Libelles diffamatoires. Je 
ne crois pas même qu'on le doive dir 
itingucr de celuy dont le Perc Rj- 
cheomefait mention parmi les Cama- 
ïsam- rades de l’Anti-Coton. Voicy ce quii 
en dit aux termes du langage de fon 
fiecle. Entre les premiers ( il parle à 
l’A nti- Coton ) eft T Jinti-jc fuite ton 
** Collateral , & uinti comme toy. Ce 
» pauvre Pantois paflîonné eft toujours 
„ à la groffe haleine & n’en peut plus ; 

M tant il eft échauffé Sc haraffé à crier ôc 
heurler contre les Jefuites. Il les veuc 
” chaffcr de la France à fine force & fans 
” remiflîon , & avec eux le Code & le 
» Digefte, le Droit Canon, les Langues 
» Latine & Grecque, & tous les bons 
„ Livres , afin que perfonne ne foit plus 
fçavant que luy. 

•» Le fécond , continua M. de Rintaif 
difant qu’il ne s’arreftoit pas exa&e r 
ment à l’ordre des tems > le fécond 
dit il , eft une pieçe Lapine pareille- 
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ment anonyme, intitulée Gratianus An- 
ti-Jefuita , id eft , Canomim ex fcriptis 
veterurn Theologorum a Gratiano in 
illud volumen , quod Decretum appella- 
tnr , colleftorutn , Doürina Je fuit ica 
ex vdriis iftlus feüa Mataologontm fcri* 
pis excepta collatio , à quodarn fludiofs 
veritatis inflituta. 

Les Heretiques firent imprimer cet 
Ouvrage pour la première fois l’ari 
1586. in vin. 6c ils le remirent fous la 
p relTe à Gicften l’an 1615. Je ne vous 
diray rien du chagrin & de l'indigna- 
tion avec laquelle les Catholiques re- 
gardèrent ce Livte : je me contenteray 
de vous faire remarquer qu’on a eu In<J 
grand foin de l’inferer dans l’Index du übb.pr»- 
Pape Alexandre VII. & dans celuy die viûp 1 ,*** 
Sotomajor , je veus dire qu’il a efté 5 ind. 
profcritpar leslnquifitions de Rome & ^ a y°‘ 
d’Efpagne. ■ pag-474 

Le troifiéme Anti-Jefttite eft un Cal- 
viniftedes plus animez contre les Ca- 
tholiques. Comme il eftoit fore connu 
fous Ion nom , & par fes erriporfemens, 
il eut la dilcre.tion de fe cacher fous le 
mafque de Joachimus'Urfinus y mais 
il fut allez hardi pour le donner le fur 
; iiom $ Anti-Je fuite , au lieu de le lailïêr 
porter au titre de Ion Livre. C’eft donc 

I iij 
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fous le nom de Joach. Vrjtn. Antijer- 
fuita que cet ennemi de l’Eglifo Ro- 
maine fît paroiftre une grofle & fàn- 
glante Satyre en Latin non- pas contre 
lfcs Jefuites en particulier quoy que c’eufl- 
efte fon intention , mais contre les Re- 
ligieux & le Clergé , & generalemenr 
contrc tous les Chrcfticns qui font pro- 
fcfllon de la Foy Catholique fous la di- 
redtion du Pape & des autres fuccefleurs 
des Apoftres. L’Ouvrage de cet Anti- 
Jefuite a pour titre , Jefuitici Templi 
ftupenda. I. de Idololatrica invocAtione , 
& falutatione Angelica , un a cum bor - 
rendis blafphemA adorationis & fuper- 
ftitiofA conjecrationis creaturArum exem- 
ples. II. De Patrociniis Sanüorum quo* 
Afonachi quibus rebus Deos atque Deas 
tutelares ajftgnarint. III. De Sanclornm 
reliquiis &c. &c il fut imprimé à Franc- 
ford in viir. puis à Amberg en la 
même forme l’an 1610. je ne vous dis 
rien maintenant de l’Auteur de cette 
Satyre, mais nous pourrons y revenir 
lorfque je vous parleray de l’Ànti-Ma- 
chiavel. 

Ctluy que j’ày à vous propofer com«- 
me le quatrième des Anti-Jefuites de 
mon cahier , continua M. de Rintail , 
vient d’un Luthérien d’Allemagne nooi? 
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me Herman Samfon , & il fe trouve 
renforcé d’un autre Anti-Jefu.ite que ce 
Samfon luy donna pour eftre le compa- 
gnon inséparable de fa fortune. Ils par. 
rurent enfcmble à Gieflen au Lantgra- 
viatde Heffc l’an 1605. in iv°. fous le 
titre Latin de u 4 nti~Jefaita primas , & 
fecunàas , five , DifcuJJio & Confutatio 
folida quaflionum altejuot quas Lauren- 
tius Nicolas Je fait a traiïat initio Libri 
fai quem infcripjît : Confejfio Cbrifliana 
de via Domini , &c. Le Livre que le Lu- 
thérien attaquoit par fes deux Anti-Je- 
fuires , avoit efté publié à Cracovie en 
Pologne dés L’an 1604. in 1 v*. & le Pe- 
re Laurent Nicolai de Nortwcgue y a- 
voit montré les vertiges du chemin que 
fes Peuples de Danemarck , de Nort- 
wegue, & de Suède avoient tenu dans 
le Chriftianilme depuis fix cens ang 
pour faire voir combien les Prétendus 
Evangéliques ou Reformez de ces Pays 
s’étoient ccartez de cette route. Le pro- 
cez que Samfon voulut luy fufeiter fur 
ce Sujet , n’eut pourtant pas beaucoup 
dé fuite i ainfi je finiray en vous difànt 
en deux mots quels eftoient ces deux 
perfonnages. 

Herman Samfon qui s’eft acquis 
beaucoup de réputation parmi les Pro- 

I iiij 
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teftans, eftoit natif de Riga en Livonie 
qui eft maintenant delà domination des 
Suédois. Il fut élevé en Allemagne , ÔC 
fit Tes études à Wittember g , à Rottock, 
t&cc. Il retourna enluite dans fon Pays 
où on le fit ProfefTeur en 'Théologie , 
Pafteur dans la principale Eglilê , & 
Surintendant ( a la Lurherienne ) de 
tout le Diocefe de Riga. Il mourut dans 
cette Ville l’an 164 f. 

Le Pere Laurent Nicolai porroit vé- 
ritablement le furnom de Nortwegue 
qui eftoit ccluy de fa famille , qu oy 

3 u’il fuft d’ailleurs natif du Royaume 
e ce nom- Il vint au monde l’an 1538, 
il eftoit déjà Preftre , 3 c Docteur en 
Théologie lorfqu’il entra dans la Com- 
pagnie des Jefuices. Il y vêquit pendant 
5 9. zns tant en Pologne , en Autri- 
che , en Boheme , en Moravie , 3 c dans 
les Pays-bas, qu*en Suède, 8 c en Dan- 
nemarc. Il mourut à Vilna dans la Li- 
thuanie le cinquième jour de May de 
l’an 1 6ix. âgé de 84. ans. 

Enfin , Meilleurs , je veux â quelque 
prix que ce foit vous tenir la parole que 
je viens de vous donner , de finir icy 
l’article des yînti-Jefuites . C’eft pour y 
eftre encore plus fidele que je lupprime 
ce que j avois à vous dire de ceux de 
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divers Proteftans tels que Miller , Chri- 
ftians , Affelman , Giawer , Meyfart , 
& de quelques autres Anti-Jefuites que 
perfonne n’ofe reclamer , & qui ont 
efté abandonnez dés leur naiflance com- 
me des enfans illégitimes , ou comme 
des avortons > par ceux qui leur avoient 
donné le jour. 

XXIV. 

ANTI-KEDDIUS. 

J E vous ay délivrez , Continua M. de 
Rintail, des Anti-Jefuites generaux 
comme de Satyres vagues, donc le récit 
ne pouvoir contribuer qu’à vous en- 
nuyer. Mais ayant commencé une fois 
à vous faire un détail des Anti-Jefui- 
tes perfonnels , il me femble que je ne 
fuis plus libre de louftraire à voftre rail- 
lerie , & à voftre cenfure Y A nti-Kcd- 
diits , & les autres Ann qui attaquent 
quelques particuliers d’entre les Jelùi- 
tes à qui ces Anti fatyriques n’ont pas 
fait moins d’honneur que les Anti Be- 
cans , les Anti-Bellarmins , l’Anti-Cor- 
née , T Anti-Cofter , l’Anti-Coton, les 
Anti-Forcrs , l’Anti-Garaffe , & l’Anti- 

I v 




iOl Akm-Kjd DI U S. 
Gretlèrdont nous avons déjà parlé * ea; 
ont procuré contre l’intention de leurs 
Auteurs, aux Jeluites qu’ils attaquoient. 
Le Pere Keddius , ou Keddens Je faite 
1 Allemand a l’obligation de fon -sintiï 
trJi 1 ”' un Proteftant nommé Jean Reinboth: 
Not'.scri. c’eft: une particularité que je n’ay trou- 
***• vée que dans le Livre qu’un autre JRrote- 

ftant nommé Bofius, a fait pour fervir 
d’entrée à la connoiflance des Auteurs . 
Ecclefiaftiques. Dans lü.deftèin de m’e-- 
claircir fur ce fait, j’ay conlulté la lifté ; 
que M,Wltren nous a donnée des Ecrits, 
de Reinboth , j’y a y -remarqué verita — 
blementTtrois Ouvrages compolèz-enf 
Allemand contre le Pere Keddens: mais 
l’omiffion de. celuy qui porte le Titre 
fatyrique d’AntLKéddius fervira plû- 
toft à nous perluader que la lifte de. fes . 
Ecrits n’cfh point complété qu’à, nous 
prouver que Reinboth , n’ait point fait 

&j 4 nti-KeddiH 4 ._ 

ppiir. J ean Reint> oth' eftôit né à AU- 
ütmor. tenbourg en Mifnie le quatorzième de - 
££7*0 Février de l’an 1609. Il fit fes études . à ■ 
Leipfick , & à Jhéne., puis à Roftock , 

& a Côppenhague. jj pa{ p a en f uite ^ . 

Dannemarck en Hollande à Léide, 8 c - 
de Hollande en Angleterre à Oxford. . 
Roy àe Dannemark Chriftiern IV. . 
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l’ayant rappelle 3 le fit établir Pafteur à 
fàint Nicolas fie Flensburg, & luy don- 
na la Prévôté des Eglifès dépendantes 
de cette Ville avec la dire&ion de fon • 
Confeil dans lé même lieu. Au bout de 
deux ans , ce Prince le commit fur tous ' 
le Diocefcde Hatterfleben , & le fit Pa- 
yeur j ou Prédicateur de la Cour. Mais 
fix ans après il fut choifi par Frédéric 
Duc de Slefwick & de Holflein, pour 
cftre Surintendant General des Eglifes 
de cette Duché , & il alla pour cet effet 
prendre le bonnet de Dodkeur en Théo- 
logie a Roftock. Il fe maria 1 par trois 
fois , & vit fès trois femmes mourir de- 
vant luy. Le jour de fa mort arriva le 
vingt- fêptiéme de Juillet de l’an 167 fi. 
après 44. ans quatre mois & treizf 
jour s de vie. 

Pour ce qui regarde le Père Jolie' 
s Kedd ( car fon furnonv s’écrit ainfi auf- - 
fi bien que Keddens , & Kede y &c en ' 
Latin Keddins 3 ) vous fçaurez qu’il na- 
. quit i Emmerick dans le Duché de Cle- 
ves l’an 1597. & qu’il ’fe fit Jefuite à zo. . 
ans. Après avoir enfeigné les belles 
Lettres , & la Philofophie pendant • 
quelque tems , il fe donnai la Prédi- 
cation j aux Millions 9 St à la Contro-- 
Vtrfêj .ilmourutà Vienne en Autriche- 

Dvj 
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le vingt-feptiéme Mars de l’an i 6 $ 7. 



XXV. 

ANTI-KI RC HER. ' 

i 

S I tous les -Anti m’eftoient auflî in- 
connus que celuy que je viens de 
vous nommer , je ne vous donnerois pas 
lapeinede revenir icy pour en écouter 
la fuite , & cette Seconde converlâtion 
que nous avons à leur fùjet,fèroit aflîiré- 
mentla dernierc. Je ne puis vous nier 
que je connoilïc au moins deux ^ 4 nri- 
Kir chers 3 mais je vous avoue auflî que 
jen’cnfçay prefque autre choie que le 

nom. 

§. I. 

Le premier Ce trouve écrit en Alle- 
mand par un Luthérien nommé Jearr 
Conrad Schragmuller , & il parut l’an; 
1654. in quarto dans la Ville de Dorr- 
mund qui appartient aujourdTiuy au 
Marquis Eledeur de Brandebourg , 8 c 
qui eft fltuee entre la Weftphalie , 8 c 
le Comté de la Marck. Il ne s’agifloir 
pas d’un*difr eren d perfonnel entre Kir- 
cher y & Schragmuller y mais des nu- 
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tieres con reliées entre l’Eglife Romai- 
ne , & la Seéte des Luthériens : ainf* 
vous pouvez piger du tort qu’a eu ce 
Proteftanr d’appeller Ion Ouvrage An- 
ti-Kircher, 



§. IL 

, I m*. 

Le fécond quoy qu’un peu plus per- 
ionnel, femble d’ailleurs un peu moins- 
choquant par le tour que fon Auteur luy 
a donné. Aulfi l’Auteur eftoit-il plus en 
réputation d habileté , & de dilcretion r 
que Schragmulîer,quoy qu’il n’eût que 
51. ans lorlqu’il le fit paroiftre à Ko- 
nisberg en PruiTe l’an 164$. i n xxriv- 
Cet Auteur eftoitle fameux Abrah. Ca- 
Iovius chef de Seéte parmi les Luthé- 
riens modernes oppole à George Calix— 
* e J & a nx Calixtins qui vous lont peut- 
eltre plus connus fous le nom de Syn- 
crédités. Le delîèin de Calovius n’eftoie 
F. cn apparence de dire des injures 
a Kirchcr mais feulement de réfuter 
les railbns , ou les motifs qu’il avoit al- 
léguez de là converfion. C’eût peut-efire 
fuivant cette penfée qu’il avoit intitulé 
fon Libelle: Examen Anti-Kirchcrianum 
plûtoft qu’ Anti-Kirchtw. Pafions à un 
autre Ami. 
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A N T I-L E.O N , ou plûtoft 
A N t r*L b o K i s. 

; 

I L me fcmble , dit M. Terlaine à MTi 
de Brillât, que M. de Rintail oublie 
icy fa methode.il vient de nous entrete- 
tenir de rAnti-Kircher fans nous avoir 
dit un mot de la vie, ou de la mort de ce 
Kircher qui eft devenu l’objet de la Sa- - 
tyre Luthérienne. 

Vous n’auriez pas lieu de me faire ce 
reproche., répondit M. de Rintail , IL 
j’avois pâdeterrer fon regiftre- baptifté-- 
rc, ou fon obituaire. Des quatre Ki- 
chers Allemands que je connois pour 
s’eftre faits Auteurs , & dont il y en a 
eu deux Jefuites , le noftrc qui portoit~ 
le nom de Jean , eft celuy de la vie & 
des emplôys duquel je fuis le moins-in- 
ftruit; Je crois que s’il eftoit mort Lu- 
thérien , M.Henning Witrenluy auroict 
fait l’honneur de le placer dans (es Mé- 
moires avec tant d’autres qui n’en e- 
ftbient pas plus dignes que luy : un au- 
tre de fes confrères auroit fait quelque • 
©raifon funebre de luy , ou fon éloge > 
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Kiftoriquc. Il fe peut faire auffi que û 
Kircher en palTant du Lutheranilme à 1 
l’JEglilè Romaine fc fuit rendu Reli- 
gieux dans quelque Monaftere , quel- 
que Bibliothécaire ou autre curieux 
de Ion Ordre.auroit pris le foin de re- 
cueillir fes actions & les.écrits 8c de le 
mettre parmi , les Hommes illüftres de 
l’Ordre qu’il auroit.embralfé. Mais j’ay / 
trop, bonne opinion de voft te mémoi- 
re pour vous repeter ce que je vous a y 
dit dans l’article de l’Anti-Cochlée fur * 
ce lu jet.., lors que vous eftiez en peine 
de fçavoir pourquoy les Ecrivains Pro- 
teûans nous font, genetaiement plus 
connus que les-Ecrivains Catholiques \ 
& pourquoy parmi ces derniers lès 
écrivains, Réguliers de quelque robe 
quere foit, le. font., ordinairement plus . 
que les autres Catholiques. . 

Suivant ce raifonnement , continua- 
M.de Rintail. , je pourrois plus faci- 
lement* vous rapporter quelque choie? 
de la vie de Matquardûs L'eonis con- 
tre lequel -orna publie I’Anti-Leon . 
ou plûtoft Le Colleglum siritï-Leoni - - 
fjum. ll ell.vray que ce Leon is ou de • 
Lfeon eftôitun Religieux de S. François,.. 
& qu’il doit par confequcnt tenir Ion : 
rang parmi; les Ecrivains illujlres , de _ 
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fon Ordre. Car il fuffit d’eftre Ecrivain 
pour eftre illuftre parmi les Religieux 
qui ont publié les Hommes illuftre s de 
leur Ordre. Aulfi voyons nous que 
Wadding ne l’a point oublié dans lie 
Recüeil qu’il nous a donné des Ecrivains- 
de l’Ordre des Freres Mineurs.- Mais 
il en a parlé d’une maniéré fi feche,- 
que je ne puis apres luy vous dire autre 
choie de Marq. Leonis , finon que 
r’eftoif un Cordelier Allemand de la 
Province de Strasbourg dont il a efté 
même Provincial par deux fois > qu’il? 
a efté aulfi Definiteur general de Ion 
Ordre , 8c Profefteur ou Leéteur emi- 
rite en Théologie ; enfin qu’il a fait tant 
v en Allemand qu’en Latin quelques Ou- 
vrages pour le fervice de i’Eglifè Ca- 
tholique, Je ne connois ny le jour ny 
le lieu de fa naifTance , de la mort , 8c 
de la profelfion, Ainfi. l’on peut dire 
qu’il eft trop connu pour un Religieux 
qui a fait profelfion d’une vie cachée 8c 
inferieure , & qu’il ne l’eft point aflez - - 
pour un homme illuftre. Ce n’cft pas 
fur luy qu’en doit retomber la faute y 
c’eft fur Wadding qui pour la curiofîté' 
& lexaétitude doit bailler le Pavillon 
‘devant Melchior Adam, HenningWn> 
ten , 8c les autres Proteftans qui ont re- 
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ciicilli les hommes illuftres de leur fe&e. 
Comme l’Auteur de l’ Anti-Leon , c’eft 
à dire Jean Himmclius , n’eftoit pas fur 
les derniers rangs parmi eux , on s’é- 
tonnera encore moins qu’il (bit beau- 
coup plus connu dans la Republique 
des Lettres que le Pere Marquard Leo- 
nis , & que la vie qui fe trouve dans les 
Mémoires de M. Witten foit bien cir- 
conftanciée. Souvenez-vous que je vouiT' 
en ay fait un petit abrégé lorfque je 
vous ay entretenu de l’Anti-Coppen- 
ftein. 

Son Anti-Leon fut imprimé à. Jhéne 
l’anima. in iv. foui le titre de Coller- 
glum Anti-Leonimm , c’eft à dire , Re- 
cüeilde Thefes dreftees contre une CV*- 
techefe ou expofition de la Foy que le R.. 
Marq. Leonis avoir publiée* 



XXVIL 

A N T I-M A R C E L, ou A h- 
T I-M arcellius. 

T Out hi Bride , & monftrueux que 
I’Anti-Marcel eft enluy-mê- 
me, continua M. de Rintail , il vous 
paroiftra fans doute moins barbare que 
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la plufpartdes autres j 4 nti que vous ve~- 
nez de voir avant l’ Anti-Leon. Il a l’air, 
extérieur auflï Romain qu’un Anti-Ca~ 
ton , ou un Anti-Claudien c’eft pour- 
tant encore une production de l’Alle- 
magne moderne.. Son Auteur eftoit un 
homme confideré parmi les Proteftans 
& il s’appelloit- Jean Chriftophle Sel- 
dius.. Son Adverfaire eftoit un Jefuite 
nommé Henry Marcel , ou plûtoft Mar- 
celli qui n’cftoit pas moins confidere 

{ >armi les Catholiques. Le Perc Marcel- 
i avoit fait une Proteflation Chreftienm 
premièrement en Allemand imprimée 
a Bamberg l’an 1 64 y. in douze j puis 
en Latin imprimée l’année fuivante à 
Würtzbourg en la même forme. L’Ou- 
vrage ne plut pas au fieur Seldius qui 
trouvoit que les intérêts de fâ SeCte 
n’y eftoient point ménagez. Il prit l’ Au- 
teur a partie , &l’appella pcrlbnnelle— 
ment. Nous ne voyons pas que le Perc 
Marcelli accepta le défi. M. Seldius ne 
laillà point de pafter outre , & attaqua 
d*abord le Pere Marcelli par un Livre 
intitulé: Topica MarcellUna in [ex locos 
Je fuit ica, Theologht proprio-s digefta., & 
per Thejîm , Ectbefim , sîpodixim , & 
jAntithe/îm refoluta , imprimé à Coburg 
Çan 164,8. in douze. 
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Get'Ouvragefut fuivi de l’Anti-Mar- 
cellius dont il eft icy qucftion.il fut im- 
prime l’année foivante dans la même 
Ville j & en même forme fous le titre 
ÜJî ntt- Marcel tins , hoc eft , Refutatk 
Rvjtefiationis Chriftian a & falntaris in 
fola Religione Catholica ajfecnrata ab 
Hcnrico Marcellio Jcfnita Bambergcnji. 
Seldius n’eftant pas content de n’avoir 
écrit que contre la Proteftation Chrcr 
{tienne de Marcelli , entreprit encore 
fon Traité de la juftification , & il pro- 
duifit un nouvel Anti-Marccllius fous 
le titre d’ Exercitationes u4nti- Marcel - 
Han a , ^nibns Controverfia xvt. de jn(ll - 
featione ab HenricoMarullio.mota de- 
cidnntnr. Cet ouvrage fut imprimé dans 
la même ville de Coburg l’an 1650. in 
douze : mais il ne fut pas le dernier de 
ceux que Seldius voulut écrire contre 
Marcelli , puifque l’année foivante il en 
fit paroiftre encore un autre de la même- 
forme dans le même lieu fous le tfo 
tre de Thtologia Marcelliana , & Ha - 
retic a Parallelifmns geminns. Les Au- 
teurs de la vie imprimée dans les mé- 
moires de M. Witte, ne font mention 
dans le dénombrement de fos œu- 
vres que d’une première partie de l’An- 
ti-Marcellius . fous foutre. d 'Anti-Max^- 
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eellii pars prior Exegctica , & Polerhi- 
ca. Vous avez pii remarquer que les 
deux Anti-Marcellius dont je viens' 
de vous donner les titres , font des Ou- 
vrages purement Polémiques fans qu’il 
y paroiflfe rien d’Exegetique. Cependant 
pour ne pas multiplier nos Anti fans 
ricceflité , je crois que c’eft de l’un dev 
deux que l’on peut entendre cet Anti - 
Aiarcell'ms Exegetique , & Polémiqué. 

Les memes Auteurs allèguent aufli» 
un Anti-Cor]*æus comme un ouvrage^ 
compofé par le même Seldius contre 
un autre Jefoite nommé Melch. Cor- 
næus. Mais je n’ay point eu alfez d’é- 
clairciflement à fon fujetpour vous en‘ 
parler en fon lieu à la fuite de l’ Anti- 
Cornaeus de Doifchæüs. 

«tr* Seldius naquit à Hilperthuis en' 
Franconie le premier de May de l’arr 
l<Jiz. Ayant perdu fon Perc à douze 
ans , l a mere l’emmena à Eisfeldt qui e- 
ftoit fon pais , & le mit aux petites éco- 
les jufqu’a la fin de l’an 1 61%. qu’on l’en* 
voya à Coburg Ville & Duché à la 
Maifon de Saxe dans la Franconie. En 
165 il alla étudier dans l’Univerfité de 
ïhéne en Saxe où il paflfa Maiftre és 
Arts,aprés il fut a Vittemberg où on le 
Êt premièrement Adjoint , puis Doyen 
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de la Faculté de Philofophie l’an 1644. 
La guerre l’ayant empêché de pafler en 
Dannemarck pour occuper une chaire 
de Théologie à Sore , il fut fait Mini- 
Are de Romhild l’an 164$. Il pafla Li- 
cencie en Théologie la même année , 8 c 
prit le bonnet de Doéteur la fuivante 
avec une femme qu’il époufa en même 
tems. En 1664. il fut f a k premier Mi- 
nière , 8 c Surintendant general du Dio- 
cefè de Coburg , 8 c Principal du Colle- 
ge de la Ville.Il mourut le quatorzième 
jour de Septembre l*an 1676. 

Pour le Pere Henry Marcelli , il eftoit 
•néTan 1595. à Sommor village du Dio- 
ceCe de Bofleducen Brabant. Il entra 
chez les Jefuites à Treves l’an 1615., 
& fit les quatre vœux dans la Société. 
Il enfeigna la Philofophie^ & les Ma- 
thématiques à Mayence : mais la guerre 
des Suédois l’en ayant chaflè , il vint a 
Rheims où il enfeigna la Théologie mo- 
rale. Après fon retour en Allemagne il 
Çrofe fia la Théologie à Molsheim , puis 
à Bamberg o^il prit le bonnet de Dor- 
meur. Il mourut en cette Ville le zff, 
d’ Avril l’an 16^4. 
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XXVII I. 

ANTI-MARTYR. 

C E n’eft pas feulement l’Ordre de 
fàint Dominique , mais tout le 
■Genre Humain qui a dû confentir que 
le nom d’un infâme Parricide appell'é 
de Ion vivant frere Jacques Clement 
ïiift effacé de fes Regiftres. C’éft con- 
tre ce fceletat que f Anti-Martyr fuft 
publié en françoisTan 1590. & je ne 
fçay pourquoy fon Auteur a fait diffi- 
culté d’y mettre ion nom. 

Je m’apperçois 3 dit M. de Brillât, 
que vous allez vous adoucir à l’égard 
de vos dnti^ il femblc que fi vous trou- 
vez mauvais que l’Auteur de l’Anti- 
Martyr ne vous ait pas fait connoiftre 
fon nom , ce n’eft que par le defir que 
vous auriez de dire du bien de luy , & 
de le féliciter de fon Ouvrage. 

Vous voyez, reprit I# de Rintail , 
que je vous donne des marques de ma 
bonne foy. Si j’ay inféré T Anti-Mar- 
tyr dans ma lifte , ce n’eft pas pour le 
condamner entièrement , mais pour fai- 
re une exception à la rcgle que je vous 
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-fcy apportée des Satyres perfonnellcs- 
Audi voyons-nous que le titre de cet ou- 
vrage nous fait moins remarquer la per- 
fonne du criminel 3 que la qualité de 
fon crime. Autrement vous ne devez pa* 
douter qu’il n'eût appelle /on Livre 
Anti-Clement plûtoft qu ' Anti- Martyr , 
& qu’il ne luy euft donné un ftile , & un 
air de Satyre. Je ne prétends pasexeufer 
ôc moins encore juftifier l’Auteur de toj* 
ce qu’il a avancé contre fbn devoir (ous 
pretexte de défendre la juftice. Mais je 
prendrais volontiers la défenfe du titre 
de l’Anti- Martyr , fçaehant l’illufïon 
dans laquelle les feditieux & les rebel- 
les avoient fait tomber Jacques Clément 
•pour luy perfuader qu’il pourroit acqué- 
rir la gloire du Martyre par un crime 
deteftable. 

Je tiens donc que l’Anti-Martyr eft 
bien nommé , fans vouloir entrer dans 
4a difeuflion de l’Ouvrage. Mais je fuis 
perfuadé que vous n’en voudriez pas 
3ire autant de l’ Anti' Mayer. 
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A N T I-M A Y E R , ou A x- 

1 I-M E J E R. 

D ’Où eft venu ce nouvel Anti , à qui 
en veut i’ Anti- Mayer, dit M. Ter- 
mine ? 

Vous jugez aifément , répondit M. 
de Rintail , que celuy à qui il en veut 
■neft pas un François , je vous dis la mê- 
me chofe de Ton Auteur. L’ Anti- Mayer 
parut au monde pour la première fois 
dans la ville de Jhénc en Saxe Fan 1 6 16. 
in iv°. & on le vit renaître enfuite à 
Leiplick en in douze. Il avoit 

pour pere ce Jean Himmelius dont je 
vous ay déjà parlé au fujet de 1 Anti-Cop- 
penftein , & de l’Anti-Leon , & donc 
j’auray encore à vous parler dans cinq 
ou fix articles de nos Entretiens. 

Mais pour ce qui regarde celuy 
qui eft attaqué pcrfonnellement dans la 
Satyre , je ne vous cele point la furpri- 
feoùj’ay efté devoir que M. Lipenius 
ait pris cet homme pour un Calvinifte 
Th™!.'" d u nombre de ceux que les Luthériens 
p-s- 43 1 - ont confidcré comme leurs Adverfaires. 

Vous 
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Vous Içaurezxependant que Chriftoph. 

Mayer où Meyer eftoit un Catholique , 

& qui plus eft un Jefuite natif d’Âus- 
bourg fur les confins delà Soüabe vers 
la Bavière , ville célébré au moins par 
la Confcffion des Luthériens. Il vint 
au monde l’an 1 568. Il remplit diver- 
fe s Chaires à Paflaw * en -Bavière, à au'^T « 
Brixen au Comté de Tirol, à Gracz di«mai 
en Stirie,& à Vienne en Autriche où^,? 0 * 
ou il mourut le xi, d’O&obrc de 
I'znsi 6 i 6 . âgélêulement de 58. ans dont BtelCf * 
il en avoitpafic.44.dans la 
de Jefus. 



XXX. 

A N T I-M O G U N T I N. 

L 'Anti-Moguntln ou plû tort; les Arr 
ù-Mogunünes ( continua M. de 
Rintail en exeufant la Barbarie de cet 
Anti) n’ont pas efté dreflees contre un 
fimpic particulier d’entre les Catholi- 
ques. Elles attaquent une Faculté en- 
tière de Théologie qui fubfîfte encore 
dans F Univeffité de Mayence ; & vous 
voyez que ceft le nom de cette Ville 
Tome I. K 



Compagnie 
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que George Calixte a voulu attacher â 
ion Anti. 

C’eft donc George Calixte qui eft 
l’Auteur des Anti- Mo gmt mes , dit M. 
de Brillât ? 

Oiiy , repartit M. de Rintaii , c’eft ce 
fameux Calixte le Pere des Calixtins^ 
•qui a eu prcfque autant à combattre & 
à. fouffrir de la part des Luthériens fes 
confrères , qu’Arminius & les Rcmon- 
jtrans après luy de la part des Calvini- 
ftes. Il eftoit né dans un village du Païs 
.de Holftein en Baflè Saxe au Dioccie 
deSlelwick prés de la ville de Flens, 
burg le 14. jour de Décembre de l’an 
i$8<>. Son Pere qui avoir eft é Ecolier 
de Melanchton-à W ittemberg luy don- 
na les prémiers principes des Langues 
Grecque & Latine 3 après il l’envoya 
-étudier à Flensburg & de la à Helra- 
iftadt dans l’Univcruté qui porte le nom 
de Jules Duc de Brunfwicic-Lunebourg. 
Il commença à enfeigner la Théologie 
dés Pan 1 6 09. mais l’envie de voyager 
luy fit interrompre cette profeffion pour 
aller vifiter les Univerfitez d’Allema- 
•ne , & les Gens de Lettres répandus 
de cofté & d’autre. Eftant retourné a 
Helmftat petite ville du Duché de 
Bjrunftvick; du cofté 4 c Magdebourg 



CTigitized by Google 




Anti-Moguktin. iijj 
3 ’où il eftoit parti , il reprit fa Profef- 
fîonl’an it> 1 1 . &c fè mit à faire des Li- 
vres. Après il entreprit un plus long 
voyage en Hollande , en Angleterre, & 
en France,* & des diverfes habitudes 
•qu’il contracta avec les Sçavans de diffe- 
rente Religion & de divers genies , il 
fc forma cet efprit fyncretiftique que 
vous fçavez. Il fut établi Profeffeur 
ordinaire en Théologie à Helmftadtl’an 
r<>i4.pour commencer l’année fuivante, 
•& il prit le bonnet de Do&eur en 1616. 
Après il fut fait Abbé de Lutter par le 
Duc Augufte de BrunfwicK-Lunebourg,, 
>'& il époufa en i^rpune veuve dont il 
eut 4. enfans. Après 3 5 . ans de vie con- 
jugale, il perdit avec fa femme & la 
fànté & le goût pour la vie : fi bien 
qu’ayant langui prés de i. ans il mourut 
fan 1656. le ip. jour de Mars. 

Ses Anti-Moguntines parurent à Helm- 
iftatin iv°. l’an 1644. mais il ne faut 
pas les confondre avec un autre Ouvra- 
ge publié la même année dans la même 
"ville fous le titre Latin de Réponfe 1. 
•aux défenfes desTheologiens de Mayen- 




’ 
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XXXI. 

anti-papiste. 

A H ! s’écria le jeune M. de faint 
Yon , vous voila enfin parvenu 
au plus ridicule de vos Attti. M. Ter- 
laine, dit M. de Rintail, n’eftoit pas 
lans doute de cet avis-la avant Ion re- 
touri. l’Eglife Romaine. Le tem.ps de 
mes tentations e£fc pafle, repartit M. 
Terlaine , ainfi vous viendriez trop 
tard maintenant pour me furprendre 
avec de pareilles queftions. Si vous vou- 
liez vous louvenir de la bonne opinion, 
que vous témoigniez avoir de ma rete- 
nue , même avant uoftre réunion , vous 
en uferiez fans doute avec plus de refer- 
ye à mon égard. 

M. de Brillât , & M. de Ver ton ; 
continua M. de Terlaine, fçauront ré- 
pondre quand il leur plairade l’inclina- 
tion que. j’ay toujours eue pour la paix 
de l’Eglile, & pour la réconciliation 
des efprits divifez fur la Religion , lors 
même que je fongeois Je moins à quitter 
les Protcftans. je ne pouvois louffrir 
que ces derniers qui ne font jamais diC- 
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convenus qu’ils fe foient feparez d’eux- 
mêmes , donnaient aux Catholiques 
des noms qui fcnrent le Schirme , & le 
parti pour tâcher de les rendre odieux. 
Je voyois qu’encore que le nom de Pa- 
ÿiftc pût avoir autant d’étendue que ce- 
luy de Catholique > leur intention eftoit 
de donner un-air de nouveauté à l’Eglife 
Romaine , afin dé la faire palier pour 
uneSeéte particulière fi cela eût efté erï 
leur pouvoir , & de luy faire perdre in- 
lènlîblement fon ancien nom de Catho- 
lique. Je trouvois plufieurs de mes amiî 
Proteftans comme moy dans les mêmes 
lèntimens , & nous nous mocquion* zC- 
fez louvent des Ecrivains de noftre pré- 
tendue Reforme qui employoient le 
mot de Catholique pour marquer ceux 
de leur parti 5 fans mêmes avertir leur 
Le&eur de cette nouveauté. De forte 
que jes Proteftans même qui ne pou» 
voient le défaire de l’habitude d’enten- 
* dre ceux de PEglife Romaine par le motr 
de Catholique y y ont efté pris les pre- 
miers , & font tombez dans le defor- 
dre,&dansla confufion fans y penfer 
en lifant ces fortes de Livres. Je vous 
avoue que c’eft l’un des embarras qui 
m’a dégoûté de la grollè Panflratit de 
Charnier , & de divers autres Ouvrab- 
le iij 
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î’Anti-Papifteme paroîc le plus ridicu- 
le de vos Anti à moins qu’on ne vou- 
lut prendre pour Anti-Papiftes ceutf 
qui témoigneroient autant d’oppofition 
ou d’averfion que j’en pourrois avoir 
pour le mot ridicule de Papifte. 

Si les Proteftans , reprit M.de Kin- 
tail , avoient prevû que le terme d’ An- 
ti- Papifte pourroit eftre pris en ce der- # 
nier fèns , ils n’auroient pas efté fi cu- 
rieux de le mettre à la telle de leurs Li- 
vres. De prés d’une vingtaine de ces for- 
tes d* Anti-Papiftes que j’ay recueillis 
dans mon cahier , je n'èn ay pas remar- 
qué un que l’on pût dire qui feroit 1& 
fruit d’une femblable reflexion. De for- 
te que fi vous me permettez de juger de 
tous ceux que je n’ay pas vûs par ceux: 
dont je viens de vous parler , je conclu- 
ray qu’il n’y en a point qui dans la pen- 
lee même des Proteftans , ne foit réci- 
proque avec le terme d 'Anti-Catholique, 
ni parconlequent qui ne mérité d’être 
rejetté des Catholiques avec indigna- 
tion. 

Vous me difpenfèrez donc de vous les 
citer, &de vous en faire connoiftre les- 
Auteurs qui font prefquetous étrangers, 
&c prefque aufli éloignez de nos mœurs, 
quàde noftre Communion. Ainfi je paf- 

K iiij 
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£c pout abréger ma leéture h d’autnes 
Ami plus particuliers. 
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A N T I-P I S T O R I U S. 

J Ean Piftorius Catholique d’Allema*- 
gne s’eft trouvé honoré de trois An- 
m ti par les Adverfaircs denoftre Reli- 
gion depuis qu’il eût abandonné leur 
Communion y ôc leur partyv 

*. I.. 

Le premier dés trois , eftT Anti-Pifti* 
nus de Chriftoph. Agricola le Grifon 
qui eft le mafque d’un Proteftant que 
vous pourrez trouver levé parmi les 
Pfeudonymes de celuy qui s’eft: chargé 
du foin dé nous découvrir les Auteurs 
déguifoz. Son Livre parut à Francford 
in vu i°; fous le titre de Chrijlopbori 
Agricola, Rhati Ant i-P i stor ms 
five j Exceptio prior contra prirnam Tbe- y 
Jim Dodeeamorij Symboli c/uod Pifiorim 
defendendnm fufcepit Bada Aiarchio - 
mm. Mais ayant remarqué le peu d’ef- 
fet q u’âvoiteu cette première attaque, 
il revint à la charge quelque tcms après , 
fons neanmoins vouloir pafler pour ag- 
grefteur j & feignant de fe mettre fini- 
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plement fur la defenfive contre les at-r 
raques de Piftorius , il publia à Franc- 
tord l’an 159a. in iv°. un nouveau 
Livre intitulé Anti-Piftorianurn protmg- 
naculum , five, E xceptio ptfleriorad pri~ 
mam Thtfeen Piflorian. Acroarna Ca- 
tboitcumpro Tabulis divini ÿurU contra 
Mareticos Script un- fagot * 

$. U: 

Le fécond Anti-Piflonue que j’ay re- 
marqué eft celuy de Conrad Vorftius cet 
Arminien , ou f fi vous l’aimez mieux ) 
ce Demi-Socinien dont }ç vous ay déjà 
parlé au Chapitre de nos Antr-Bellar- 
mins. Ce qu’il lit contre Piftorius pa- 
rue dans la ville de Hanaw invui°. l’an 
1607. en deux parties fcparées fous le 
titre de Tejfaradecas Anti-Piftoriana , 
feu y Refponfto ad librurn fo bannis Pi~ 
fîorij de quatuor de cim anioulis in Reli~ 
çione controverfis. 

§.iu: 

, . Mais je crois rju’il eft à propos que je 
vous arrefte un peu plus long temps fur 
noftre ttoilîéme Anti-Piftorjtu , 6 c que 
je prenne cette occafion pour vous di- 
re un mot de la perfonne & des écrits 
dePiftorius aufli bien que de l’Auteur 
de cette derniere Satyre. 

K v 
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Jean Piftorius de Nidde à qui nous : 
Pommes redevables de quantité d’ Ou- 
vrages, Hiftoriques Philôfophiques & 
Theologiques, avoit efté d’abord Méde- 
cin de profeflîon; il s’eftoit.fait'enfuite 
Jurifconfiilte , & en cette qualité il 
eftoit devenu Chancelier du Marquifatr 
de Bade qui eft une Principauté de.: 
l’Empire. S’eftantappliqué à la ledure 
des Ouvrages de Luther avec beaucoup 
d’afliduité , il fut par là mifèricorde* 
de Dieu recompenié de là droiture 
de Ton cœur & de la fthcerité qui! 
avoir apportée à cette étude. Je veusdire. 
qu’il renonça à la lède de Luther qu’il 
avoir , fuivie jufqu’alors , & embrafla la^ 
Communion de l’Eglifc Romaine. Peu , 
de temps après il procura le même avan- 
tage au Prince Jacques Marquis de Ba- 
de qu’il rendit. Catholique par lés in- 
ftru&ions qu’il luy fit fur les veritez de 
noftre Religion. Voilà le crime capital" 
que les Proteftans eurent à lüy repro- 
cher , voila toute la fource de leur haine, , 
& de la guerre qu’ils lüy déclarèrent 
depuis dansjéurs Ecrits. 

Piftorius ayant perdu fil femme eut 
là dévotion d’entrer dans la Clericature 
bc il y receut l’Ordre de la Prétrilê> Ce 
futpoux lors que fevoyant .revécu de.ee - 
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c'âraétere, il crut devoir facrifier tous 
fes talents à l’honneur de l’Eglife Ca- 
tholique , & qu’il entreprit de défendre 

Î >ar fes écrits la vérité Orthodoxe contre 
es Protéftans. Comme il avoir efté de 
leur nombre , Sc qu’il connoifloit mieux 
leur foiblc que la plufpart des autres 
Controverfiftes , on doit moins s’éton- 
ner du fiicc£s qu’eurent fes Ecrits & fes 
Prédications, ta réputation qu’il y ac- 
quit porta l’Empercur Rodolphe à l’at- 
tirer auprès de fa perlonne. Il le fitfon' 
Confeileur , & voulut qu’il fuit auiîî- 
Concilier de fa Cour. Le Pape Clement- 
VIII. de ion cofté luy donna la Prévô- 
té de l’Eglile Cathédrale de BreflaW en- 
Silefîe. Mais lorfqu’il fut queftion de 
prendre poflèflîon de- ce Bénéfice 3 il I 
trouva tant de refiftance de la part de 
quelques Ecclefiaftiques & de quelques ; 
Réguliers - fous pretexte qu’il n’àvoir: 
point pris lés degrez ordinaires dans- 
aucune des.Univerfitez Catholiques, 
que le Pape fut obligé de donner deux' 
Brefs conjfecutifs pour les réduire, & 
de les menacer même dé l’Excommuni-' 
cation. Je ne puis vous dire ce que fit 
Piftorius ny ce qu’il devint depuis ce 
t<î>m P & il faut vous renvoyer à 
d’autre^nsaeux informez que moy pour ' 

K vj 
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vous apprendre le temps & le Heu: de là 
mort. 

Mais je ne demeurera^ pas Ci court 
force qui concerne l’Auteur de noftre 
troifiéme & dernier Anti-Piflorius. 

Il s’appelloit Balthafar Mentzer , & 
il vint au monde dans Allèndôrff petite 
Bourgade du Lantgraviat de Hefle du 
collé de là Thuringe le vingt-feptiéme 
jour de Février de l’an 156-5. A douze- 
ans Ion pere le mit au Collegede Hcrs-- 
feld j à dix- huit ,on le fit palfer Bache- 
lier en Philofo^hie à Marpurg > à dix- 
neuf ,.Maiftre es Arts ;,à vingt 5 . Major;- 
ou grand Bourfiér :.à vingt:quatre il fut 
commis fur l’Eglile de Kirtoff par Loüis- 
Lantgravc de HclTe. Il tint pendant* 
feprans ce riche Bénéfice en qualité cV 
Palléur, jâfqu’à ce qu’il devint Profefi. 
feur en Théologie à Marpurg , ôc Prin- 
cipal des Pénfionnaires .ou Bourfiersdu 
Lantgrave,.. 

Il n’eut jamais qu’une femme à là fois j 
miracle d’Allëmagne , qu’ôn veut nous, 
faire palFer pour la plus furprenante 
merveille de la vie de cet irreprehenjîble- 
Pafteur. M. Terlaine n’én croira rien. 
fi je ne luy en produis des témoignages. 

il écoute donc le Panegyrifte de B. 
Mentzer dans U belle Oraifon funchre; 



# 
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qu’il prononça à'fon Honneur: 

Vnius uxoris tnaritus fuit Mentz.erusu Mtnm . 
Hic ronchos audio : Ohe ! Aientz.erus Hannt- 
un'us uxoris maritus ! At comprime fpi- 
riturn Mont unifia , & cjuicunc/ue- xarwt Mrmor. 
ya^Zv A Ment 7 (ero- difce , «juid fit unius 
uxoris ejje mantum , fitrille. ( Ecoutez 
ce qui fuir, ce font les paroles de noftre 
incomparable Théologien Mentzer que le 
Panegyriftè cite dans fon difoours funè- 
bre. ,, Verbisiftis Apoftolicis ubi fcribit « 
Epifcopum & Diaconum debere eftè 
unius uxoris virura ; prohibitum e/Te ** 
fâcris Ordinibusordinare eos qui quo- " 
vis modo digami fueiint apertè faîfum ** 
eft. Nam Apoftolus diferté affirmât , « 

Rom. 7..2. mortem libcrare à lege « 
uxoris vel' viri •-& Corinth. i.. c. 7. v. „ 

$9. ait: Mulicr allîgata eft legi quanto w 
tempore vir ejus vivir. Quod fi dormierir 
vir ejus, liBera eft' ad nubendum cui vulr, ** 
tantùmin Domino. Et 1. Timoth’..^. “ 

14. Volo, inquit Apoftolüs, juniores « 

( viduas J nubere , filios procreare , do- ** 
mum adminiftrare. Idem eft judicium m 
dé viris viduis. Hæc vero verborum 
Apoftolivera fententia eft , Epifcopum " 
non débere efte contaminatum pcccatis ** 
contra fextum prarceptum , fed unius * 
uroris eftè virum , hoc eft , cafté vivcrc * 
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»dn legicimo conjugio fccundùm ipfiùs' 
„ Dei inftitutionem. Opponitur igitur- 
, ^ p articula ( un'iHS uxoris vir ) Qtn- 

BUSVIS CONJUNCTI ON 1 BUS CUM SEX — 
”TO PRÆCePTO PUGNANTIBUS , ET IN 
" PRIMIS SCORTATIONI ET ( SIMUL- 

»'tanhæ) poiygamiæ. Hattems Ment- 
zerus , ( continue le Panegyrifte ) <jui 
& ibidem explicationem iftam pluribus 
rationibus fiabilit , adverfufejue Adver— 
fariorum ftrofhas ma feule défendit. H inc - 
necjuiccjuam frernente & firidente Mon - 1 
taniftico fpiritu , pi a animi j wapp» pri- 
mo , poflprimum featndo , pojl fecunaum 
etiam . tertio conjugio fe obftringi p ajfus _> 
efi. 

Haï que de Montaniftes parmi nous*, 
àce compte-là, dit M. de Brillât? 

G’eft la première fois de ma vie , ajoû? 
taie jeune M. de S; Yon , que j’ay en- 
tendu un Commentaire Luthérien fur 
l'Ecriture. Si tous les Commentateurs • 
Proteftans font de ce caractère , je les 
trouve divertiflans. Je n’oublicray pas 
fur toutes chofes la belle explication des 
trois mots de faintPàuI unitts uxoris vir ‘ 
jtdtiPi, pour un Evêque. ' . ; 

EtIe f Vous voyez , reprit M. de Rmtail, 
que le Prélat de Kirtoff en dépit du Pa~ - 
»»*•! racler Cataphrygien , fe laiÛà enchaî-* 
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ner dans les liens de trois mariages non' 
Jrmultanèes , mais confecutifs par une - 
pieufe liberté d'efprit ... Mais ne croyez -. . • , 
pas qu il ait jamais péché par-une îndul-w/- 
gcnceau (fiphilofôphique quel’Empereur :'*“”**’*' 
Marc Aurele j ou par une bêtife aufli 
burlefque que l’Empereur Claudius. H; 
a: toujours eu grand foind’ôter à toutes; 

Tes trois femmes les moyens de- faire la.; 
Fauftine', ou la Meflàline, 

Jechercbois depuis lông-tems » dit: 

M. Terlaine , là raifon pour laquelle les 
Luthériens d’Allemagne témoignent fai- - 
re tant de., cas de la Théologie dé B;; , 
Mentzer , & paroiflènt fi affèéïionnez . 
à; la mémoire. Je crois l’avoir trouvée,, 
puilquc félon la Morale de cc Do&eur , , 
il femblef que là Polygamie fimnltanèe 
ne fera défendue aux Laïcs Luthériens 
qu’en cas qu’ils voulüflént paflèr à l’Etat 
Êcclefiafi'iqne pour dire Pafieurs , c’eftî 
à dire Diacres & Evêques félon ; 
faint Paul. 

Pour rnoy, Moniteur, j’auroïs etr gran- 
de envie de dire mon mot comme les ■ 
autres fur une matière fi réjoüiflànte.\ 

Mais voyant que noftre temps s’ufoit en; 
réflexions, j’interrompis M; Terlaine'- 
pour prier M. de Rintail de continuer 
la le&ure. Il le fit Sautant, plus voloa* - 
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riers qu’il craignoit que quelques-un? 
des honneftes Importuns du temps ne 
vinftent troubler la Compagnie avant 
qu’il euft achevé. 

Je pafle , dit-il , les autres ciixonftan- 
ces de la vie de Mentzer pour venir 
droit à fon ^inti-Pi florins. Piftorius a-^ 
voit publié I’ân 1599. un Livre fous le 
titre de Guide par- lequel il avoit inten- 
tion de faire rentier dans les voyes de 
la vérité ceux que l’hercfie avoit feduits. 
Mentzer voyant que cela regardoit les 
Luthériens comme les autres focietezi 
fèparées del’Eglife Catholique , entre- 
prit de s’oppofer audeflein de Piftorius,* 
C’eft ce qu’il tacha de faire en deux ma- 
niérés > premièrement par un- ouvrage 
Latin compofcdc xiv. Dilputes , & en-* 
foite par un Livre écrit en Allemand 
fous le titre de Guide Evangélique. L’ou-^ 
vrage Latin parutà Marpurg* pour la 
première fois l’an 1600 * & enfuite l’an 
1612. ou plûtoft 1 <514.' in iv°. fous le 
titre- de si nti- Pi florins , feu , Difpnta- 
tioncs Tbeologica } & Scholafiica de xivi- 
pr&cipuis Religionis Chriftian te qnibnf- 
dam capitibns contra Johannem Piflo- 
rinm. Erl’année 1 6 00. ne Ce pafTa point- 
qu’il ne mît au jour une défenfe de cet 
Ouvrage contre les Advcrfaires qu’il a- 
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▼oit eus dés fa naiffance. Il la publia, 
dans la même Ville, mais dans la for- 
me in vi ii°. fous le titre d ’j4pologia 
DifpHtationis i. Anti-PiftorUn<t. 

Mentzer après avoir profeflela Théo- 
logie tant à Marpurg qu’àGiefièn autre 
ville dir Lantgraviat de Heflé vers la 
Franconiè pendant l’efpace de xxxi, 
ans , mourut l’an 1627. dans cette dem 
niere ville. 



XXXIII.. 



ANTi-Puecius; 



J E me contenreray de vous nommer 
I’Anti-Puccius , continua M. de' 
Rintail , jufqu’à ce que quelqu’un veuil- 
le m’en apprendre quelque chofè de 
plus que le nom. Jfay trouvé , je ne me 
fouviens pas en quel endroit, que cec 
Anti avoir pour Auteur Luc Ofiander 
fils d’André , pere d’un autre André , 
Luthérien de la Confeffion d’Au£ 
bourg qui mourut en 1-604. Profeflèur 
en Théologie à Tubingue en Soiiabe. Il 
ft peut faire que Ion* j4mi-Puccius pré- 
tendu ne feroit aurre chofe qu’un- Ou- 
yrage qu’il fiumprimer en 1 5 5? 3 . in iv 0 .. 
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contre un François Puccius pour réfuter 
l’écrit que cet Auteur avoir publié l’an- 
née precedente à Goude en Hollande 
fous le titre De ChriftiServatoris efficaçi- 
tate in omnibus hominibus ajfertio Catho - 
lica. 

Si la chofe eftoit auflî certaine que je 
la trouve probable , je conclurois à relé- 
guer cet j 4 nti parmi ceux que les Here- 
tiques ont dreüc les uns contre les au- 
tres , & dont j’èfpere vous entretenir 
dans la première converfarion que nous 
aurons enfemble. Car ce François Puc- 
cius ne me paroît autre que l’Auteur du 
Puccianifme , c’eft-à-dire d’une nouvel- 
le feéle <j[ui a duré trois jours , & qui eft 
demeurée enfevelie fous les pierres donr 
elle fut accablée parles Calviniftes, les 
Luthériens , & les Catholiques. 

En remontant un peu plus haut , je 
trouve que ce Puccius pourroit bien e- 
tre le mefme que Francefco Pucci de 
Florence , qui s’eftoit retiré à Balle , Sc 
qui eut quelque conteftation avec l’He- 
refîarque Socin fur l’ellat du premier 
Homme avant fa chute l’an 1577. & 
qui tenoit Timmortalité de toutes les - 
«ri atures , & par conlèquent de l'hom- 
me par la création. 

Mais je n’alfureray pas que ce Floren- 
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tin foit le me fine que ce Francifcus Pue— 
cius Filidinus „dont il efï parlé dans la, 
première clafïè de l’Index des Auteurs, 
ôc des Livres condamnez fous le nom du 
Concile de Trente , où l’on a remarqué. 
que c’efl faufïcment que cet homme a- 
pris le nom des Pucci. 

Vous en jugerez. Meilleurs , comme, 
il vous plaira ; pour moy je fuis d’avis- 
d’abandonner Y Jinti-Pticcius , & depaL* 
fbr xYiAnti-Sixtus.. 



XX X I V. 

ANTI-S I X TE. 

- 4 

L ’Auteur dcPANTi-SixTE , c’eft-àL 
dire de la Satyre qu’on publia fous: 
ec nom contre le Pape Sixte Quint pen- 
dant lès troubles du Royaume, n’étoic? 
pas un des fauteurs de la Ligue ni des; 
radions Efpagnolle Sc Italienne, com- 
me il vous eft aifé de juger. Mais d’un- 
autre coftc fx l’on veut s’en rapporter a 
quelques Religieux , à des Italiens ou à, 
des Efpagnols , on s’imaginera qu’ri é- 
toir engagé dans lè parti des Huguenots.. 
C’eft ce qui le porta peut-eftre à fuppri- 
mer. Ion nom pour nous-ofter. fa cob*~ 




Anti-Sixte. 

noiflance. Mais nous avons appris pat 
d’autres voyes qu’il n’eftoit autre que 
M. du Fay , petit-fils du Chancelier de 
l’Hofpital. Pour donner plus d’étendue 
à cette découverte , ÿ!ajouteray que cet 
Auteur eft le mefinc que celuy à qui les 
fins connoifleurs attribuent'ua autrelivre 
anonyme qui parut en ces rems-là fous 
le titre â’Excellens & libres difeours &c. 
Si je vous apprens qu’il a fait encore 
deux autres ouvrages du même caractè- 
re , dont le premier s’appelle Y Anti Es- 
pagnol , ou Exhortation à rentrer fous 
l’obeïiTance de Henry IV j & l’autre. 
Francophile contre les confpiratïons dit 
Roy d'Efpagne , du Pape , & des Rebel- 
les de France y vous n’aurez pas de ré- 
pugnance à croire qu’il a été tres-capa- 
ble de faire Y Anti-Sixte. Mais Cv par 
refpeCt pour le S. Siégé vousn’ofez pro- 
noncer fur la Religion' de l’Auteur de 
PAnti-Sixte , vous ne ferez pas difficul- 
té de rcconnoître ailleurs que F Auteur 
de P Anti-Efpagnol eftoit un Catholique: 
zélé pour fon Roy contre le Pape &. le. 
Roy d’Eïpagne.- 



W 
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XXXV. 

ANT I-SOCOl O V ï U S. 

U N Polonois nommé Socolow, 
qui étoit né ou du moins 
qui avoit efté élevé dans les opinions 
nouvelles de ceux qui fe font {épatez de 
l’Eglife Romaine , ayant depuis recon- 
nu la vérité de la Religion Catholique 
dans Tes leéhires & dans lès convcrla- 
tions, s’eftoit fait un devoir de confcien- 
ce de changer départi. Il avoir mcfme 
fait quelque choie de plus en publiant 
ks motifs de fa convemon , foit pour fa 
propre juftification , (oit pour contri- 
buer à la converfion des autres égarez. 
C’eft Meffieurs contre .ces motifs qu’un 
Proteftant d’Allemagne nommé Seba- 
üien Finck , a mis en lumière V^nti-So- 
tolovins. L’ouvrage eft écrit en Alle- 
mand. C’eft ce qui m’oblige d’en de- 
meurer là en vous marquant que le Li- 
vre paroît imprimé à Schleufîng in x i 1 . 
l’an. 1^33. La datte pourroit eftrc fuf- 
peéte de falfîfication par l’inadvertance 
de quelque ouvrier d’imprimerie , s’il 
eftoit éyidentquc ce Socolovius fut le 



Digitized by Google 




*3 8 Anti-S T AP 1 E T O N. 
.melme que Stanîflas Socolow , qui eftoit 
«cinquante ans auparavant dans le lèin 
-de l’Eglife Catholique, & qui a publié 
pendant plus detrente ans divers ouvra- 
ges pour la déFenfe de la vérité à Craco- 
=vie , à Ingolftadt , à Cologne & dans 
■divcrfes. autres villes foumifès au faint 
"Siégé. 

Si d’un autre collé je connoifîbis auffi 
particulièrement ce Scbaftien Finck que 
:je pourrais faireGafpar Fines ou deux 
ou trois Allemands du mefme nom \ â 
;me ferait moins difficile de juger de la 
datte de Fimpreffion de Ion livre , dont 
:je n’ay jamais vu que le titre. 



XXXVI. 

AN T I-S T A PIE T O N, 

V Oici, Meilleurs le premier des sltt- 
ti qu’il me fouvienne d’avoir vu 
Sortir de l’Angleterre , continua M. de 
Rintaîl. Vous allez voir deux Comba- 
tans qui ont fait plus de bruit dans le 
monde que Finck & Socolow. Mais je 
veus auparavant vous faire remarquer à 
3a gloire de la Nation Angloifc que lès 
Ecriyains dans leurs plus grands empoi- 
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temens contre l’Eglife Romaine, fc font 
tres-rarement deshonorez par ces Saty- 
res ridicules qui porrent lctitre Jlnti. 

Vous me furprenez , dit M. de Bril- 
lât. Quoy parmi tant d’efprits déréglez 
depuis l’Apoftafîe de ces Infulaires ? 
Quoy parmi tant d’ennemis bizarres de 
l’Eglife Romaine , parmi ces monftrucux 
Chrcftiens dont l’Angleterre a produit 
•tant d’efpeces différences fous les noms 
d’Indépendans, de Familiftes, d’Ana- 
bapriftesde nouvelle efpece,*le Quoüa- 
cres ou Trembleurs , ae Sabbataires & 
Anti-Sabbataires, de Heteringhtonicns, 
de Browniftes , de Separariftes , de Non- 
conformiftes , de Robinfoniens, de Bar- 
rowiftes , ,4e .Fanatiques , de SecKers & 
Waiters, d’Eraftiens , &c? Quoy , dit- 
il , parmi tant d’Advetfàires de notre 
Religion , fi peu d 'Anti contre nous ? 

Les differends,repartit M. de Rintarl, 
que ces Seétaires ont eu a démêler avec 
les Conformiftes & les Puritains , avec 
les Epifcopaux 8c les Presbytériens, les 
ont tellement occupez , qu’ils n’ont guc- 
res eu le loifir de longer à nous : & je 
-puis vous afturer que l’ yinti-Stapletott 
ne nous eft pas venu de leur part. Il a 
pour Auteur un célébré Théologien de 
d'Eglilè Anglicane nommé Guillaume 
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Whiracker, ou , félon noftre manière 
de prononcer, Oüitacre , qu’Amefius 
ri’a point fait de difficulté de ranger par- 
mi les Puritains, quoy -qu’il fût membre 
. du Clergé. 

Whittacner eflant à Cambridge a- 
voit écrit fur l'Ecriture ‘Sainte en 1588. 
mais il s’en eftoit acquité d’une manié- 
ré conforme aux préjugez de fa Seéte. Il 
avoir entrepris de combattre principale- 
ment Bellarmin , efperant d’acquérir 
quelque nbm au dépens de celuy d’un 
Adverfatrc fi formidable. Beflarmin ne 
luyfit pas l’honneur de luy répondre-, 
de forte que WhittacRer le jugeant un 
peu trop indiffèrent , fit un nouveau Li- 
vre fur le mefme fujet, qu’il fir impri- 
mer deux ans après dans la mefine ville. 
Quoy qu’il eût employé dans ce nouvel 
ouvrage tout ce qu’il croyoit capable de 
réveiller un homme en léthargie , il eut 
d’un cofté le chagrin de n* avoir pû é- 
mouvoir Bellarmin , & de l’autre il fc 
vit repoufïe par un Doéteur de Louvain 
auquel il n’avoit point fongé. C’eftoit 
un Catholique Anglois , nommé Tho- 
mas Stapleton, retire aux rats- bas Ef- 
pagnols , mais que le grand âge & les 
frequens combats pour la foy Catholi- 
que avoient rendu expérimente dans la 

Théologie 
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Théologie Poliemque contre les Héréti- 
ques de fon temps. 

Stapleton fit donc un ouvrage divife en 
trois Livres pour défendre contre Whit- 
tacicer la caufe que Bellarmin avoit foû- 
tenuë touchant l’autorité de l’Eglife fur 
ce qui concerne l’approbation ou l’ex- 
plication de l’Ecriture , & il le publia 
a Anvers in vui°. l’an 1592. pour la 
première fois. 

WhittacKer fe fentit rudement pouffé 
dans cet ouvrage , mais le déplaifir qu’il 
en conceut n’eftoit pas l’unique fôurce 
de fon reffentiment contre Stapleton. Il 
fe fouvenoit encore de la mortification 
qu’il avoit receud de fa part peu de 
temps auparavant au fujet de fôn maria- 
ge, à l’occafion duquel il fe trouvoit 
raillé de nouveau danscedernier ouvra- 
ge. De forte qu’il ne crut pas pouvoir 
Te vanger de luy qu’en luy oppofant 
fon -/Jnti - Stapleton , qu’il fit publier 
dans la mefme ville de Cambridge l’an 



Voila ce que je fçay de l’Anti-Sta- 
plcton , mais voici deux mors de la vie 
&c des emplois de fôn Auteur &c de fon 
Adverfairc. Guillaume Whittacker nâ- 
Tome I, L 
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quit dans le hameau de Holme , dépen- 
dant de la Paroilfe de Brundley au Du- 
ché de Lancaftre l’an 1 5 48. 

A treize ans on le mit au College à 
Londres , où il avoir fon oncle maternel 
Doyen de faint Paul , qui l’envoya à 
dix- huit ans faire fa Philofophie au 
College de la Trinité dans l’Univerfité 
de Cambridge., où il palfa Bachelier & 
Maiftre és Arts. Peu de temps après il 
<fit fes eflais de littérature par des ver- 
lions Grecques qü’il fit du Catechifme 
& de la Liturgie. Il efloit encore fort 
jeune lors qu’on le fit Prefident des 
A< 5 tes de Philofophie. Mais il fe défit 
de cet employ pour s'appliquer à la 
Théologie & a la leéhire des Peres , SC 
Ppn remarque que pour ménager fa fân- 
sté au milieu de fes travaux , il le diver- 
ti (fut l’efté à Parc, à l’arbalefte & à la 
pefche , & Phyver aux échecs. Eftant 
.devenu Profefieur Royal en Théolo- 
gie en 1579. il fe mit à écrire de la 
-controvcrfe contre Campian , Durée , 
Sanders , Rainold , Betlarmin & noftre 
Stapleton. Il pafia Doéleur enTheolo- 
•gie de la Faculté de Cambridge l’an 
û 5 8 i. & il devint Principal du College 
.de S. Jean PEvangcliftc en 1 586. Ilpaf- 
Tai de fécondés nopces^ôc il mourut ua 
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Jeudy 4. jour de Décembre de l’an 1595. 
dans la 47. année de fon âge. v 
Staplecon eftoit de Hemfeld , pe- 
tite ville du Comté de Southfex , & 
il vinr monde la mefme année & le 
mefme mois que Thomas Morus fut 
décapité. Le nom de Thomas qu'on luy 
donna au baptefmeluy plut fi fort, que 
pour en rehaufièr la beauté il fit un 
livre des trois illuftres Thomas , fça- 
voir j. Didyme l’Apoftre , BecKet 
l’Atchevefque de Cantorbery , & Mo- 
tus Chancelier d'Angleterre. Il fit Ces 
études à Winchefter & à Oxford , après 
quoy il fut Chanoine de la Cathédrale 
de Chefter. Mais la face de l’Eglife 
ayant changé 'en Angleterre , il fe reti- 
ra à Douay , où on le fit Profefièur des 
faintes Ecritures après qu’on euft recon- 
nu fon mérité. Le Roy d’Efpagne l’ho- 
nora enfùite d’une chaire de Profefièur 
Royal en Théologie à Louvain - où il 
fut fait aufli Chanoin’e de fâint Pierre, 
& Doyen du College de HilvarbecK. 
Ce fut en vain que le Pape Clement 
VIII. voulut l’attirer à Rome avec de 
grands avantages. Il mourut à Louvain 
le xii. jour d’ Octobre de l’an 1598. 



L ij 



D’autrti 
ont dit à 
Chcftet. 
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XXXVII, 
ANTI-TANN ER. 

H A , ditM. Tcrlaine entendant pro- 
noncer 1* u4nti-T*nner , c’eft l 'Anti 
que vous nous avez promis lors que vous 
fai fiez l’hiftoirc del ' Anti~Gretfer. 

Vous me faites plaifir de vous en fou- 
venir , répondit M. de Rintail i puis 
que j ai affaire à des Audireurs qui ont 
fi bonne mémoire , ils me difpenferont 
de repeter tout ce que j’ai dit en cet ar- 
ticle touchant le Colloque ou la Confé- 
rence de Ratisbonne tenue au commen- 
cement de noftre fieele entre les Ca- 
tholiques & les Luthériens par les foins 
du Duc de Bavière & du Comte Palatin 
du Rhin. 

J’abrege donc ce qui me refte à vous 
dire de l’ Anti-T armer . Les Proteftans 
qui jufqu’ici n’ont pas eu lu jet de fe 
plaindre de leur ftcrilité pour les Saty- 
res , firent paroître deu x Anti Tanners 
en une mefine année. L’un cft celuy de 
Gilles Hunnius , dont je vous ay parlé, 
comme eftant l’Auteur de l’Anti-Grct- 
fer. Il avoit vû la part que le Pere Tan- 
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ner avoic eue au Colloque , & il avoit 
lu la Relation hiftorique que ce Pere en 
avoit faite pour faire ceflfer tous les faux 
bruits que les Heretiques avoient répan- 
dus parmi le peuple contre la vérité de 
ce qui s’étoitpafle au Colloque. Mais if 
n’avoit pas efté fatisfait d’un récit trop 
peu favorable à fon parti. Pour préve- 
nir les effets qu’il craignoit de fa le&ure, 
il fit une contre-Reiation , c’eft-à-dire , 
une hiftoire à fa mode du Colloque de 
Ratisbonne, qui parut en 160 z. à Wit- 
temberg en Saxe. Le Pere Tanner ne 
crut pas devoir laiflér cet écrit fans Ré- 
ponfe : & non content d’avoir fait reim- 
primer fa Relation en Latin & en Alle- 
mand à Munich en Bavière, il publia 
encore des Reflexions fur celle de Hun- 
nius fous le titre d’ Examen Narrationis 
cjuitm biftorica Relationis nomme infigni- 
utm de Collo'juïo Ratisbonenfi -edidit *s£- 
gidius Hunnius Pr&dicans à Munich 
160 z. in iv°. C’efl contre ce dernier 
ouvrage que Hunnius écrivit fon u 4 nti- 
Tanner , qu’il fit imprimer dés la mef- 
me année à Wittemberg. Cet Auteur 
ne furvefquit pas long temps à fon An- 
ti-Tanner , & il mourut dés le commen- 
cement du mois d’Avril de l’année fui- 
vante, comme je vous l’ay fait remar- 

L iij 
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quer dans l’abregé de fa vie. Cet acci- 
dent ne fit point perdre au P. Tanner le 
deffiein d’une Répliqué. Il en publia une 
dans laquelle il donna une défenlè de fa 
première Réfutation de PAnti-Tanneiv 
& des Remarques fur la mort de fon 
Auteur. Elle parut à Munich l’an 1603. 
in iv°. intitulée Apologetïcm pro corn - 
pendiaria Relatione de Collocjuio Ratisbo - 
nenjî \6oi. adversits Anti-Tannerum 
curn appendice de morte ^Ægidii Hun .» 
mi. 

5 . IL 

L’autre Anù-Tanner a pour Auteur 
un Théologien de la mefme fedle nom- 
me Jacques Hailbronner. Je ne puis 
vous dire s'il y avoit eu du complot Sc 
de la convention entre Hunnius & luy, 
mais je trouve une correfpondance ad- 
mirable d’humeurs comme de fêntimens 
entre eux , lors que je vois que tout éloi- 
gnez qu’ils étoient de païs , ils ne laifle- 
rent pas de compolêr 3 8c de faire im- 
primer en mcfme terrils & fur le mefme 
mjet chacun un Livre fous un titre tout 
femblable. Car ce fut en 1601. que 
Hailbronner fit paroître Ion AntiTart- 
ner contre la Relation quelcPere Tan- 
ner avoit faite du Colloque de Ratif- 
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bonne , mais ce fut à Francford qu’il la 
fit imprimer. Le Pere Tanner ne luy fit 

f )as l’honneur de luy répondre , ainfi 
'affaire finit de ce côté-là. 

Hallb ronncr ou Heilbrunnern é* 
toir né l’an 1548. dans Ebcrting , villa-' 
ge du Baillagc de Vaihing au Duché de 
W ürtenberg en Soiiabc. Il fit fcs études 
à Studtgard } 5 c fut l’un des Bourfiers 
du Duc Chriftophlè dans Alpirlbach. Il 
alla continuer enfuite fes études à Maul- 
bronn , puis à Tubingue, où il pafla 
Maiftre és Arts , & fè mit fur les bancs 
de la Théologie. En 1573. il fit quelques 
voyages , & à fon retour il fe maria 
dans Tubingue le 11. de Juillet 1 575, 8 c 
trouva de l’employ dans la ville des E*Tf>um- 
D eux- Ponts , ou ZwcibrucK jufqu’cn 
1580. Il p a (Ta Dodreur en Théologie à 
Tubingue l’an 1 577. Il fut appelle en- 
fuite dans diverfes fonctions de Prédi- 
cateur , de Paftcur 8 c d’Infpeéteur dans 
le Palatinat du Rhin 8 c dans le Duché 
de Würtenbcrg, où il ne put s’accom- 
moder. L’an 1581. on le lit Sur-intcn- 
tendantdu Diocefcd’Amberg au Palati- 
nat de Bavière , qui cftoit alors du haut 
Palatinat du Rhin , dépendant du Coin- • 
te Electeur : mais il y fut long-temps 
inquiété par fon predecefTeur qui avoit 

L iiij 
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efté dcpofé. Après un long & fâcheux 
proccz , il fut obligé d’en forcir l’an 
1585. & il pafla à Neubourg, où il fur 
Prédicateur pendant prés de trente ans. 
Il fe trouva au fameux Colloque de Ri- 
tisbonne , qui commença au mois de 
Novembre de l’an 1601 , où luy & les 
autres Proteftans prétendirent vaine- 
ment avoir eu l’avantage fur les Doc- 
teurs Catholiques. C’eft le fujet de fon 
u 4 nti-Tanntr aufli bien que de celuy de 
Hunnius. Le Prince Palatin Wolfgang 
Guillaume , qui avoir procuré avec fon 

{ »erc Philippe Louis Duc de Neubourg 
eColloquc de Ratisbonne pourles Pro- 
teftans, comme le Duc de Bavière pour 
* les Catholiques , s’eftant enfuite conver- 
ti à l’Eglife Romaine , Hailbr'onner fe 
vit obligé de fortir de fon employ , & 
vint fe réfugier dans fon pais au Duché 
Würtemberg l’an 1 6 1 5 .Il perdit fa fem- 
me dans ce voyage après quarante ans 
de focicté conjugale. Peu de temps après 
le Duc le fit Abbé de Bcbenhus & Sur- 
intendant general des Eglifes qui en dé- 
Je crois pendoient. Auflî-tôt il fe remaria, quoi 
faut te 4 U ’^ dans la 63 * année de fon âge, 
puis il mourut d’apoplexie le 6 . de No- 
vembre 16 1 9. 

Je ne ferai pas fi long dans l’ abrégé 
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que je veus vous faire de la vie d’Adam 
Tanner. Il eftoit d’InfprucK au Comté 
de Tyrol, & eftoit venu au monde l’an 
1572. Il fut receu chez les Jefuitesl’an 
1590. & après deux ans de Noviciat il 
acheva chez eux la Philofophie qu’il a- 
voit commencée dans le monde. On le 
mit d’abord à la Théologie fans luy fai- 
re enfeigner les Humanitcz nyla Philo- 
fophic félon la coutume de la Compa- 
gnie. Il profefla la Langue fainte à In- 
golftadt ; la Controverfe , puis la Mo- 
rale à Munich. Après le Colloque de 
Ratisbonne , d’où Alcgambe dit qu’il 
lortit triomphant avec Gretfcr & les au- 
rrcs Catholiques , il prit le bonnet de 
Doéteur , & enfeigna la Scholaftiquc à 
Ingolftadt pendant 15. ans. Il fit les 
quatre vœux le 29. d’Aouft de l’an 1617. 
Il fut Profeftcuren Théologie à Vienne 
après Becan , puis Chancelier de l’Uni- 
verfité de Prague. Mais les Suédois é- 
tant entrez en Bohême , il voulut s’en 
retourner dans fon pays du Comté de 
Tyrol , & il mourut en chemin travaillé 
d’hydropific & de léthargie dans le petit 
village d’UncKen le 2 5 . jour de May de 
l’an 1632. 

Voyons 1 ' Anti-Falerien qui fuit l’An- 
ti-Tanner dans mou cahier. 

----- ' t • .. . TiJi t > j(j Jl fi 
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XXXVIII. 

I 

A N T I-T R I N IT A I R ES. * i 
ANTI-SABBAT AIR E S. ' 
ANTI-SCRIPTUKISTES, &c. ' 

> . ’ . .7: r~ 

• . » 

J E m’ap perçois , dit M. Terfôm'c, que 
vous vous attachez à quelqùe ordre 
alphabétique dans le dénombrement dé 
vos Anti. Oüi-, répondit 1^. de Rin- 
tail , mais feulement TuiVaift les clalïct 
'differentes dans lefquellrsjé les ai ran- 
gez, de forte que vous me voyez à la 
fin de monalphabét , parce qtieje me 
trouve à la fin des Anti des Heteriques 
contre les Catbolibués. Qdand je vous 
fera y voir ceux des Hérétiques courre 
îes Hérétiques, ce qui fera lëTujéc de 
nôtre première converfatiori , vous me 
verrez commencer de nouveaulé mefme 
ordre alphabétique. 




Permettez- moy dofec,repairit M. Ter- 
laine, de vous fai ré remarquer qu’en paf- 
fantdc l’Anti-Tanner à I’Ànti-Vâlérién, 
Vous- omettez les Anti-T nnitaires . Vous 
ne me perfpadcrcz pas que cette racé 
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ècAnù vous eft inconnue après tout l’c- 
clat & les bruits quelle a faits dans l’Eu- 
rope, s’étant multipliée jufqu’à fournir 
à Chrift.Sandius dequoy faire du fimple 
recueil de leurs titres un jade volume 
qu’on a imprimé après fa mort fous le 
titre de Bibliotheca And Trinitarieriim. 

Je ne vous nieray pas , répliqua M, de 
fcintail , que cette Bibliothèque foit un 
Recueil d’écrits contre le myftcre de la 
fainte Trinité, &C contre la créance que 
I:s Catholiques,lesLuthcriens &lesCal- 
viniftes ont fur ce point. Mais croyez- 
vous que le titre odieux qu’on a mis à la^ 
telle de ce Recueil , foit celuy que les 
Auteurs des écrits particuliers qui y font 
rapportez auroient voulu donner à leurs 
ouvrages. Je n’en connois pas un qui Ce 
foit qualifié d’Anti - Trinitaire , quoi- 
que les deux tiers le firlfent dans le cœûr 
comme dans leurs ouvrages. Les Prore- 
ftans fe font donnez eux mefmcs la qua- 
lité d’ Anti-Papilles , comme nous l'a- 
vons vu, lors qu’ils ont attaque c&né 
qui reconnoilfent l’autorité fpirituelle 
du Pape. Les Sociniens & les nouveaux 
Arriens plus adroits & plus délicatsem- 

{ •oifonneurs n’ont pas jugé à propos de 
es imiter dans ces maniérés offenfantes,- 
quoi que plufieurs d’entt’éux ne fe foicht 

L vj. 
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pas moins ouvertement déclarez con- 
tre la S ainte-T rinité , que les Proteftans 
contre le Pape. Je ne me fôuviens pas 
d’avoir remarqué d’autre Anti perfon- 
nel dans toute cette Bibl otheque que 
T A nti-W ujeck^ de Socin , outre ce que 
je vous ay rapporté de Vorftius. Car 
j’excepte toujours du nombre des Ti- 
tres Satyriques les Anti réels, tels que 
les Antapologies , les Anticrifcs , les 
Antapodixes que les Sociniens ont eu 
occasion d'employer aufli fréquemment 
que leurs Adverfaires fans attaquer les 
Pcrfonnes. 



$• I. 

i 

J’auroisà mon tour , pourfuivit M. 
de Rintail , quelque fujet de trouver à 
redire à Pexa&itude M. de Terlaine,qui 
n’a point remarqué l’omiflion des An- 
ti-Sabbataires, & des Anti-Scri- 
pturistes çnrrel ’Anti-PucciM 8c 
Y Antï-Sixtas . 

Les Anti-S abbataires font incompa- 
rablement moins nombreux & moins 
à craindre que les Sociniens, & je les 
„ crois aujourd’huy fort affoiblis , & ren- 
fermez dans les Ifles Britanniques. J’ay 
v éyité à delfein de vous en parler, par- 
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ce que je n’ay connu leurs perfonnes d 
èc leurs Ecrits que dans les Ouvrages H^bj 
de ceux qui les ont réfutez ou de ceuxp*s-» 4> 
qui nous en ont fait l’Hiftoirc : leurs 
Livres ne font pas encore venus jufqu’à 
moy. Cependant ils ne font pas en fi 

f >etit nombre que vous pourriez vous 
'imaginer, & Wilicinfon les appelle 
gigantea Anti-Sabbat hariorum volnmi- vm. de 
na dans la Lettre qui! écrivit l’an \6 5 j . 
a un Curé d’Angleterre nommé Daniel D«minic % 
Cawdrey qu’il loue d’avoir heureulè- 
ment combattu ces Adverfaires du Di- 
manche ou du Sabbat des Chreftiens. 

Il nomme parmi les principaux de ces 
Anti - Sabbathaires, Trafic , Broad , 
Oockford , Braburn , Pocitlington , 

Heylin , Down , Ironfid , Fisher qui fe 
qualifioitd’Efcuyer, & François White 
Evêque d’Ely. 

§. m. 

Les Anti-Sabbataires doivent élire 
confiderez comme étrangers à noftre 
fujet, s’ils ne fe font donnez eux mêmes 
Cette qualité à la telle de leurs Livres, 
foit pour attaquer foit pour deshonorer 
leurs Adverlàires. 

Qui m’empêche, reprit M. Terlaine, 
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d’en dire aùtarit des -Anti-S cripturifte s 
que vous venez de nommer ? Rien ne 
vous en empêche , répondir M. de 
Rintail. Vous pourrez même ajourer 
que ces derniers qui font une branche 
fepSrée des Indépendants, & qui peu- 
vent palier pour les Frères des Trem- 
bleurs , font encore plus éloignez de 
noftre fu jet que les Anti-Sabbataires. Il 
en eft de ccs Sedaires comme des -An - 
ti-Sacrament aires 3 des -Anti--Adiaphori- 
ftes des -A nti- Al arien s , des -<4ntidico- 
Afarianites des -Anti-T aües , des -Ah- 
ti-Nomiens , & des autres Fleretiqucs 
anciens Ôc nouveaux dont vous ne feriez 
pas d’avis que j'eulfe chargé mon- ca- 
hier. 

Je fuis pour vous } dit M. de Bril- 
lât , Contre les amateurs dé digreiîions -, 
je fuis alluré que Monfîeur Terlâi'né 
confonr maintenant que vous palliez à 
voftre Anti-Valérien- 
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XXXIX. 

• ANTI-VALERIEN. 

C Et Jinti V «lëYièn dont j’ay peu dè 
chofes à votis dire * répartit M. de 
Rinçai! èri reprenant la fuite de fbn ca- 
hier , eft une inve&ive de controverse 
écrite par un Luthérien de ces derniers 
terri ps Contre ufri Célébré Capucin de 
Milan nènime Vàleriano Magni, que 
nos Ecrivains Ftançois appellent fou- 
vent Val. le Grand, & les Latins , Vaî- 
Magnus , & nOkpas de Magnis- 
Le ProtcfEanc , reprit M.'’ Terkine, 
ignoroit apparemment le fuPriom du 
Pere Capucin", piîrifqu’il n’a point 
appelle fon ouvrage jfnü-JWagm. Au- 
trement je raccuférois d’avôîr eu 
moins d’adreffe , & rrioihs iPexperreri 1 - 
ée que fesf corirftérës", qui aütachèrié’ 1 
nbq panFîeÿ'fibfnfde b'àpterrife y iftàfs lél 
furfromfsl <Sè : ! îéùrc Advé^fairës à leurs 
rfritk Âutarit que je puisWen fôiiVenir, 
nous ne vous avons pas encore entendu’ 
al Feutrer d’Ahti-Martin , d’Anti- Ro- 
bert , d’Anti-Pierre. , d’Anti- Jacques , 
d’Anti- Thomas.' ; **• 
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Adiré vray , ajoûta M. de Brillât s je 
ne trouverois pas les Becans , les Bellar- 
niins , ÔC les autres allez bien défignez 
par ces fortesd'Am , parce qu’enfin ils 
n’ont pas efté les uniques Martins , ni 
les uniques Roberts de ce monde a ôc 
que cette pratique pourroit rendre les 
titres de ces Satyres encore plus équi- 
voques , qu’ils ne paroiflent mon- 
ûrueux. 

Vos reflexions , dit M. de Rintail, 
font bonnes pour d'autres que des Ca- 
pucins- Ces Religieux pour nous per- 
fuader que c’eft fans refervc qu’ils re- 
noncent au monde & à fes dépendan- 
ces,lorfqu’ils font leurs vœux foîemnels, 
ont coutume de laifler à la porte de leurs 
Couvents les furnoms de leur famille , 
fc contentant d’un nom de Calendrier 
auquel ils ajoutent ordinairement celuy 
du lieu de leur naiflance. Ainfl vous 

■a • .a t / a • 

m’avoüerez qu’un Anti Ma gni n’auroit 
pas efté propre à marquer une Satyre 
faite contre une perforine qui ne fe fai- 
foit connoiftre dans le monde que fous 
le nom de Valeriende Milan. Je ne dis- 
conviens . pas que fa réputation extraor- 
dinaire n’ait fait faire une exception à 
cette pratique, ôc qu’on ne l’ait appel- 
le aufli fort communément Val,. Mag- 

U 
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nus : miis comme fa famille était allez 
iltudre , 8 c nombreufe dans tout le Mi- 
lanez , on aurait edé en danger de pren- 
dre ùn M igni pour un autre. Il eft vray 

3 ue c’eft retomber par un autre endroit 
ms 1’mconvenicnt de l’équivoque. 
M iis enfin je ne pretens pas judifier le 
titre d’ Anti-Valerien plutod que celuy 
d'Anti-Magni ; 8t vous trouverez bon 
s’il vous plaît qu’un Catholique ne Ce 
croye pis oblige de s’intereflèr dans l’i- 
migination ,o:i dins la paflion de l’un 
des ennemis de fon Eglilè. 

L’Âuceur de C Am- V" alerien qui e^- 
Hoit un Théologien Allemand nommé 
Haberkorn, confervoit depuis plus de 
dix ans la volonté de vanger fon party 
de lajplaye que le Pere Valerieti luy a- 
voit faite, par un Livre de Controverfe 
imprimé a Vienne en Autriche l’an 
1641. fous le titre de Juiiciunt de Aca~ 
thalicerum , & Cathtlicorum régula cre- 
denii. Ce qu’il fit dans cette intention ^ 
parut à Gieflen l’an 16 51. in iv". 
fous le titre d 'Anti-y ale ri anus , id eft 
folida & fuccinttaRefutatio duorum Tra- 
Clatuum fallacijfi’nrram V xleriani Ade- 
diolanenfîs Papijlt^itos vocat Jndicium 
de Acatholicerum % & Çatbolicorum ré- 
gula eredendi , 8 c c. 




« 
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Ce fut vers le même temps que Port 
pratiqua une Entrevue entre îe Pere 
Valerien & le Sieur HaberKorn : & il 
fèroit à foubaiter que ce Pere fe fufl 
donné la peine d’écrire & de publier 
une Relation dé la Conférence qu’ils 
eurent enfemble fur le même fujet , 
comme Haberitorn eut la curiofité d’en 
compofer une de (on cofté pour tâcher 
de prévenir le Public à (on avantage. 
Mais fes Millions & lés mouvemens 
continuels que lüy donnoit fon eftar de 
vie ambulante ne luy en lailTerent pas- 
lé loifir. C’eft ce qui me donne lieu de 
finir cet article en vous difanr un mor 
de la vie de l’un & de l’autre. 

Pierre Haberkorn naquit à Burs- 
bach dans la Wctteravie Province d’Al- 
lemagne entte le Rhin & leLantgraviar 
de HclTe le 9. jour de May de l’an' 
1-604. Il devint orphelin dans fon bas 
âge , mais il trouva des perfonnes cha- 
ritables qui firent en forte que cette 
dilgrace ne le répandit pas fur fes étu- 
des. A vingtdeux ans il alla étudier en 
•Théologie dans I’Univerfité de Mar- 
purg; à trente deux, il devinr Profcf- 
fèuren Pbyfique, Sc il prit les degrez 
de la Faculté de Théologie. Dix ans 
après , il fut fait premier Inlpeéteur 
\ 
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eu Surintendant du Diocefede Gieflen 
qui eft du Lantgraviat aulïi bien que 
Matpurg. L’Uni ver fi'té de la Ville de 
Gieflen ayant efté rétablie pendant qu’il: 
y demeuroit , il fucceda à Ion beaupere 
Fcwrborn dans la chaire de premier 
Profefléuï en Théologie. Il mourut il y 
a environ treize atts apres en avoir 
vécu prés de yi. 8c en avoir pafle 41.. 
6c quatre mois avec fa femme. 

Le Pere Valerien eftoit de la Noble 
Maifondes Magni, comme je vous l’ay 
déjafaic remarquer. Il naquit à Milan 
ou dans le M'ilanez vers l’an «587*. 
mais ce ne fut qu’en recevant l’habit 
de Capucin qu’il prit le nom de Vale~- 
rien. Il fut long-temps Maiftre des. 
Novices & louvent Gardien des Mai- 
fons de lôn Ordre. Il profeflà aufli la 
Philofophie & la Théologie, & comme 
il eftoit fort expérimenté dans la Con- 
trovetfe , le Pape Urbain VIII. qui 
avoit beaucoup d’efti me 8c de confide- 
ration pour luy , le fit Millionnaire 
Apoftolique par toute l’Allemagne, la- 
Pologne, la Boheme^bc la Hongrie , & 
le déclara chef des Millions du Nord. 
On eftoit perfuadé qu’il n’eftoit pas 
moins expérimenté dans la Politique 
que dans la Théologie , c’eft ce qui 
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porta les Puiflances de l’Europe à l’en- 
voyer en diverses AmbalTades. Il fê 
trouva par ce$ routes fort prés du Car- 
dinalat , mais le généreux mépris qu’il 
avoit fait des grandeurs de la terre , Je 
fit réduire aux fatigues de la Million, 
où il travailla avec tant de zele qu’en 
il fut aflommé par les Heretiques 
& pafla long-tcmpspour mort. Il eut 
-aufli beaucoup à fouftrirdc la part des 
Peripateticiens qui le confideroicnt 
comme l’ennemy de leur Ariftote. On 
-le jetta dans un affreux cachot fous 
quelque prétexte de nouvelle entreprife; 
mais il en fortit à Ion honneur avec 
ralïillance de l’Empereur Ferdinand 
III. Il Ce retira fur la fin de fes jours 
à Saltzbourg où il mourut âgé de 7j. 
ans,dont il en avoit paffé foixante dans 
l’Ordre des Capucins. L^Hiftoire de fa. 
mort fe trouve dans un petit Livre 
imprimé l’an 1661. in n. fous le ti- 
tre : Relut io veridicu de pio «bit h R, P. 
V alertant. * 
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XL.. 

ANTI-VENATOR. 

V Ous avez pu remarquer , MeG> 
ficurs , continua M. de Rintail , 
quelques Auteurs d’Anti qui ont pris 
le ma fque pour attaquer leurs Adver- 
faires. Vous avez entendu ce que je 
vous ay dit d’un Çhriftophle Agricola , 
& vous vous Souviendrez s’il vous plaît 
del’obfervaiion que je vous fais faire 
maintenant lorCque j'auray à vous par- 
ler dans les autres Entretiens d’un An- 
tonin Moraines , d’un Nicodeme Tur- 
lupin , d’un Humanus Erdemannus & 
de quelques autres de la même efpece. 
Mais vous n’aviez pas encore apperceu 
jufqu’icy qu’aucun de ces Auteurs euft 
jerté le mafque fur Son Anti. 

Je crois eftre entré tout d’un coup 
dans voftre penlee , dit M. Terlaine ; 
vous voulez parler de ces Auteurs Saty- 
riques qui voulant attacher le nom de 
leur Advcrfaire à un Anti , femblent 
imiter les bourreaux , qui pour quelques 
confiderations couvriroicnt le vifage de 
ceux qu’ils attachent au gibet pour..... 



Digitized by Google 



t 6l A N T 1-V E NATO R. . 

Vos exprefifions font un peu fortes* 
^répondit M. de Rintail en l’interrom- 
pant , mais à cela prés , vous n’avez 
pas mal rencontre. L 'Anti- Venator 
dont il s’agit içy n’eft pas, une Satyre 
compofée contre un homme qui ait por- 
itc véritablement le nom de Venator. 
C’eftoit un Catholique d’Allemagne 
nommé J. Gafp. Japer. Mais l’Auteur 
de cet Ami appelle Martin Becr Lu- 
thérien de proreffion qui avoir eu diver- 
fos difputes avec Jager fur les matières 
controverfoes de la Religion , ne jugea 
point à propos de faire connoiftre au 
Public le nom de fon Adverfaire. Il s’a- 
vifa donc de tourner fon furnomqui en 
langue vulgaire lignifie un ChaiFeur, en 
un autre qui exprime la même chofo en 
Latin. Puilqu il vouloit bien fo donner 
cette licence , il luy eftoit libre d’éviter 
le reproche d’avoir produit un monftre 
dans la compofition de fon Anti-V wa- 
tor. Il ne tenoit qu’à luy de chercher 
dans la langue Grecque quelque chofe 
de plus Portable à fon Anti. Il pou voit 
choifir entre Atiti-Thereutc & Anti- 
Cynegete. Vous m’avo üerez que fon 
Adverfaire avoit mieux rencontré que 
luy , lorfque pour déguifor aufli le nom 
de JBeer qui veut dire un Ours en Aile- 
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mand,aulieu de recourir au mot Hy- 
bride d 'Anturfus ou AntAJrfirws , il a 
employé affèz ingenieufement celuy 
&' AntarfticjHe dont ie vous parleray plus 
à propos lorfqu’il leraqueftion des Anti 
compofezpar des Catholiques. 

Je ne fçay prefque rien de la vie de 
M. Beer , ni de celle de M. Jager. Le 
premier eft peut-eftre encore au noai- 
bredes vivans , eftant né l’an 1517. à 
Nuremberg. Il ne manquera pas d’eftre 
plus connu parmi nous , je veux dire 
parmi les étrangers lorfque la Providen- 
ce l’aura fait partir de ce monde. Nous 
pouvons à coup fur attendre fon orai- 
fon funebre , ou un Programme de l’a- 
bregé de fa vie de la part de quelque 
collègue ou de quelque ami. Nous a- 
vons tout fujet defperer cela de M.. 
Henning Witten qui nous préparé les 
Mémoires hiftoriques & Panégyri- 
ques d’une fécondé centaine de Théo- 
logiens Proteftans d’Allemagne , dont 
la plufpart (ont beaucoup moins célé- 
brés que M. Beer. 

Pour M. Jager 5 je crains fort qu’il ne 
'demeure dans l’oubli malgré tout Ion 
mérite ,& les fervices qu’il a rendus à 
tEglife. Je ne vous allegueray pourtant 
;P as d’autre raifon de mon apprehen- 
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fion , finonque c’tft un Auteur Catho- 
lique , de quejen’ay trouvé nulle part 
qu’il fût d’aucun Ordre Religieux. 

X L I. 

ANTI-WAGNERECK. 

J ’Ay deux jfnti à vous produire de 
l’cfpecc que je viens de vous nommer, 
dit M. de Rintail qui afFc<ftoit de paroi- 
ftre infatigable dans la converfat on. 
Tous deux ont cfté drelTcz contre le 
Pere Wagncrech , ou plûtoft Wangne- 
reck Jefuite d’Allemagne. 



Le premier Anti- WAeNEREck a 
pour Auteur un Theolcgien Procédant 
de Soüabe nommé WiMerfin, ou plû- 
toft Wildcrfohn qui le fit imprimer à 
Tubinguel’an 1660. in i\°. Leur con- 
teftntion regardoit l’origine de l’ame 
raifonnable , & immortelle. Il s’agif- 
foitde fçavoir fi elle cft creée^ou inspi- 
rée immédiatement de Dieu à melure 
qu’il fe forme des corps *, ou fi elle vient 
par propagation des parens aux enfans, 

ex 





Ânti-W a gnïrïck. ïG$ 
ïx Traduce. Les Proteftans (ont allez 
partagez fur ce point, & le fieur Wil- 
derlohn cftoit du nombre de ceux qui 
n’ont pas honte de vouloir paflerpour 
des Traducicns. Le Pere Wagnereck 
<jui foûtenoit l’opinion communément 
reçue parmi les Catholiques , entreprit 
d’écrire fur ce fujet ; & non content d’a- 
voir expliqué toute laqueftion , & les 
railons des Théologiens de l’Eglife Ro- 
maine dans fon traité de Traduce qui 
parut à Dillinguei’an 1618. inviii°. 
il fit un fécond Ecrit fur la même matiè- 
re , pour réfuter les Théologiens Pro- 
teftans , & fur toux les Predicans de la 
ville d’Ausbourg. Ce ne fut que long- 
tems après que Wilderfohn voulut ré- 
veiller la querelle en faveur de fts con- 
frères par ion Anti-WagnerecK auquel 
il donna le fécond titre d '^pologeticus 
■pro Traduce oppofitus fophifrnatis , & 
argutiis Henr. W^gnereckii , &c. 

§. II. 

Le fécond Anti-W a gnerïck eft 
l’un des plus modernes d’entre les alnti, 
& je crois que fon Auteur eft encore au 
monde. Ceft le fieur Balthafar Bebelius 
Doéteur en Théologie , & ProfdTeui; 

Tom, /. M 




An. 
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dans l’Univerfîtc de Strasbourg. Il cftoit 
âgé de cinquante ans, lorfqu’il publia 
ion Anti-Wagnereoc , ou Anti-Wan - 
gntreccïus à Strasbourg in quarto l’aa 
i 681. Ce n’efî: proprement qu’un petit 
Recueil de Thefes Theologiques que 
fês écoliers fbûtinrent fousluy ,& voicy 
en peu de mots félon MeC de Leipfick 
ce qui donna occafion à cette compila- 
tion. 

Jean KirchcrdeTubinguequi a fait 
le fujet des Anti-Kirchers de Schrag- 
«îuller , & de Calovius , dont je vous 
ay parlé dans l’article xxv. ayant quit- 
té la Communion des Luthériens pour 
entrer dans PEglife Catholique , crut 
devoir rendre conte de fbn changement 
au Public. Dans cette intention , il fît 
imprimer les motifs de fa conver/ïon , 
èc l’une de fes raifons , eftoit que les Lu- 
thériens n’admettant pas d’autre fonde- 
ment de leur créance que la fainte Ecri- 
ture par elle-même , eftoient fouvent 
cmbarrafTez fur le fens de la parole de 
Dieu, fur l’autorité, & le nombre des 
Livres Canoniques , fur leur certitude ; 
8 c que les deux tiers des feélateurs de 
Luther , ne pouvant ny entendre , n y 
même lire l’Ecriture , ils ne fçavoient le 
plus fouvent à quoy s’en tenir. Au liei* 
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<jue dans l’Eglife Romaine on trouve 
tout ce qui eft necclfaire pour mettre 
fon efprit , &c fa confcience en repos. 
Un Théologien de Strasbourg nommé 
Dorfohæus écrivit contre luy l’an 1641. 
& voulut répondre à fon Aitiologte par 
un Hodegeticjue, ou Guide , qui demeura 
long-tems fans répliqué, jufqu à ce que 
le Pere Henry WangnerecK Ce chargea 
du foin d’en faire une à la follicitation 
de Jean Abbé d’Elching. La répliqué 
porte le nom d’Anti-Dorfchæus , com- 
me je vous le feray voir une autrefois. 
J’avouë que le Pere Sotwel n’a point in- 
féré cet ouvrage parmy ceux du Pere 
Wangnereck : mais il eft probable qu’il 
ne l’ait pas crû de luy , ou qu’il n’ait pas 
jugé à propos de lereconnoître,fous pré- 
texte qu’il paroift fous un nom étran- 
ger. C'cft contre cet Anti-Dorfchaeus , 
ou lî vous l’aimez mieux , contre le dé- 
fenfeur de Kircher que le fieur Baltha- 
far Bebelius a compofé X Anti-W un gne- 
rar^pour vanger fon PredecdTèur Dort 
chæus. L’Ouvrage n’a point dû luy cou-' 
ter beaucoup de veilles. La fatigue a 
efté de mettre douze difputcs en un 
Corps de Thefes après les avoir fait 
foutenir à fes Ecoliers. 

Le P. W angnereck étoit de Munich 

M ij 
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èn Bavière. Il vint au monde l’an 
& il fut admis dans la Compagnie des 
jcfuites l’an i6iï. Il y cnfeigna les 
Humanirez pendant cinq ans , la Phi- 
Jolbphie pendant quatre , la Théologie 
S chol.iftique pendant huit, la Contro- 
verfe pendant fept , la Morale je ne 
fçay combien de temps , & le Droit 
Canon pendant quatre ans. Il fût 
Chancelier de rUnivcrlité de Dilling 
prés de huit ans- Après quoy il s'ap- 
pliquait la Prédication & aux Millions,. 
Il mourut d’apoplexie qui le prit à ta- 
ble le xi, de Novembre de l’an 1664, 
à Dilling. 



XL II. 

ANTI-W ALEMBOURG. 

I L elloit alTcz jtffte , pourfuivit M. 

de Rintail fans interruption , que 
Meilleurs de Walembourg Théolo- 
giens Hollandois de naiflance eulTent 
part à la gloire de Bellarmin du collé 
de la .Satyre des Herctiques , puilqu’ils 
ont travaillé avec autant de zele que luy 
à la défenfe de la Foy Catholique con- 
tre ces Adverfaires de l’Egiilc Romaine; 



Digitized by Google 




ÂTT I-W AL E Xt BOU R €. X €f 
Vous n’ignorez peut-eftre pas que le 
mérité de ces deux iHuftres Freres 
Adrien Sc Pierre tous deux Evefqucs 
fufFragans dans les Ele&oratS du Rhjn 
leur a attiré les injures Si les mauvais 
traitremens des Miniftres des Eglifes 
Proteftantcs d’Allemagne » qu’ils onr 
efté glorieufement pour eux qualifiez 
Faux Prophètes Videntes non ridentts- 
par les uns , & Vifionnaires de Hollan- 
de, OhirocritA Batavi > par les autres 
dans les titres même de leurs Ouvrages 
Polémiques, & des Satyres qu’ils onr 
faites contre eux ; & que leur réputation 
a donné même un peu de cette émula- 
tion que nous appelions jaloufie à. quel-* 
ques particuliers d’entre les Ecrivains 
Catholiques. Ainfi vous ferez moins 
furpri's d’apprendre qu’il a déjà paru 
dans le monde quelques j4nti-Walem- 
bourgs du caractère des Anti-Bellar- 
mins. Je ne vous en nommeray que deux,, 
parce qu’il n’en eft pas encore venu 
d’autres à ma connoiftancc. 

. i 

$ 

Le premier eft celuy d’un Profeffèur 
en Théologie Luthérienne dans I’Uni- 
yerfité de Gieflen nommé Pierre Ha- 

M iij 
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bercKorn dont je vous ay déjà entre-" 
tenu plus haut au fujet de TAnti-Vale- 
xicn. Son Anù- Walern bure h eft un Re- 
cueil de fept disputes contre Meilleurs 
les deux Frères touchant la queftion de 
fçavoiroù eftoit l’Eglife avant Luther.. 
Cet Ouvrage parut à Gieffen l'an 1658, 
in 1 v*. 

$. IL 

Le fécond eft celuy d’un autre Lu« 
thericn de la Rafle Allemagne nommé 
J. Arndt ou Arndius. Ce n’eft pas le 
Myftique Arndtus Surintendant de Lu- 
nebourg & Pafteur de Zell mort en 
1611. h fameux par fes livres de Dé- 
votion &T par les Perfecutions que luy 
firent fouffrir lesProteftans ôefur tout les 
Calviniftes qui pretendoient le faire paf- 
ferpour un Quietifte & unllluminé.C’eft 
un autre de même nom qui peut avoir 
efté fon fils ou fon petit fils , & quï 
s’eftant jette dans la Controverie vou- 
lut attaquer Meflieurs de Walembourg 
fur les Motifs du Prince Erneft Lant- 
gravedeHcfle pour abjurer le Luthe- 
ranifme & rentrer dans le fein de l’E- 
glife Catholique. On peut dire que la 
Converfion du Prince n eftoit pas moins 
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P Ouvrage de ces Meilleurs que le Livre 
des Motifs. Ç’eft ce qui fit tourner con- 
tre eux la colere d’une infinité de Luthé- 
riens & de quelques Calviniftes, & qui 
fit tomber fur leur telle une grelle d'é- 
crits Polémiques & Satyriques. Je vous 
permets de mettre en ce rang Y Anti- 
Walcmhourg de J. Arndius qui parut 
à Guftrow au Duché de Mccidebourg 
fan 1664. in iv°. 

X L 1 1 1 . 

ANTI-WUJEC& 

N Ous finirons n'offre convërfattoli' 
des Ami drelTez contre les Catho- 
liques par Y Antl-Wnjeck^ de Socin. Cet 
Herefiarque dans une Lettre écrite à un 
Seigneur Polonois nommé Chriftophle 
de Morftein dattée du troifiéme Février 
1595. failàne le dénombrement des ou- 
vrages qu’il avoit compofez jufques 
alors , y marque précifément un AntU 
Wu']eck^ écrit en Polonois , & finit lôn 
Catalogue en ajoutant que Ion Anti - 
Wujeck^ écrit en Latin , eftoit actuelle- 
ment Ipus la prelïè. 

Vous voyez. Meilleurs , ajouta M, 

M iiij 



Bibl. 

Anti. 

Trinic. 

P a S* 



Digitized by Google 




An ti Wujïct. 

de Rintail , que l’Anti-Wujeck Polo- 
nois eft venu au monde devant l’Antir 
WujecK Latin , félon le témoignage 
même de fon Auteur. Vous remarque- 
rez cependant que l’Anti-Wujeck La> 
tin a efté compofe avant le Polonois 
qui n’en eft qu’une verfion. Le Tradu- 
cteur Stoïnski , dit Pierre Statorius le 
jeune , fut fi diligent , qu’il fit cette V er- 
fion dés la même année que l’original 
Latin eftoir forci de la plume de Socin. 
Ce fut en 155 a. Elle forcit de laprcflè 
l’année fuivante in viii q * & Yj 4 nti~- 
Wnjeck, Latin ne parut que deux ans a- 
prés, c’eft-à-dire en 1 5 <> 5 . Cet originaf. 
de Socin fe trouve reimprimé dans le 
corps de fes œuvres Polémiques.. Mais 
fes difciples qui ont procuré cette der- 
nière édition prétendant peut-eftre fau- 
ver une partie de la réputation de leur 
Maiftre , ont eu la diferetion de fuppri- 
mcrle titre fityrique d’ A nti-Wuj échus , 
jugeant qu’il n’eftoit bon qu’à décrier fa 
mémoire , & à le rendre haïflable dans 
l’efprit de ceux qui prennent les injures 
pour de la faufle monnoye dans les Li- 
vres. C’eft ce qui fait que nous ne trou- 
vons, plus d’autre titre à la tefte de cet 
-ouvrage , que celuy de Refponfio ad' Li - 
jfdlnm Jacobi Wnjeckj Je fuit a P 0 Ion ici 
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editum , de Divinitate Filii Del , & Spi- 
ritus fan Eli. 'Ubi eddexn opéra refellitar 
qnidcjuid' Rob. Bellarminus difputatio - 
nam fuaraxry tomo primo fecanda Con- 
troverfia gencraftf libro primo de eadem 
re fcripfit. 

Les Peres Alegambe, & Sotwel nous 
reprefentent le Livre du Pere Wujeck 
auquel Socin a voulu répondre , comme 
un ouvrage écrit en Latin , & ils le di- 
ftinguent d’avec ceux qu’il a écrits en 
Langue vulgaire : mais il eft croyable 
qu’ils ont pris une verfîon Latine de 
Pouvrage, par Ton original qui fut im- 
primé l’an 1 5 9 o. Socin nous apprend 
qu’il fut compofé en Polonois , & les 
divers palPages qu’il en cite en cette 
Langue ne nous permettent pas d’en 
douter. Il ajoute qu’encore qu’il portail 
le nom du Pere WujecK , c’cftoit pour- 
tant l’ouvrage de Bellarmin de qui Wu- 
|èck témoignoit publiquement l’avoir 
reÇu, Cela nous porte naturellement à 
croire que Bellarmin aura envoyé des 
mémoires Latins à Wujeck qui les aura 
mis en Polonois. Ainiî les Peres Ale- 
gambe , 8c Sotwel auront eu raiion de le 
conter parmi des Livres originairement 
écrits en Latin. 

Quoy , dit M, Terlaine , Socin per- 
lai v 
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fuadé qu’un ouvrage auquel if répond 
cft de Bellarmin , a eu la malhonnêteté 
d’attaquer la personne d'un autre > 
Quand j’eftois parmi les Proreftans a 
j’entendois les Sociniens nous repro- 
cher à toute heure nos duretez à l’égard 
des Catholiques , & vanter hautement: 
leur modération , & leurs complaifan- 
ces. Il faut avouer que Socin , & fes 
difciples n’approchent pas des Saumai- 
fes , & des Scaligers dans l’art de dire 
des injures. Mais que les Sociniens 
viennent dorefnavant nous faire parade 
de leur honnêteté jufqu’aux titres de 
leurs Livres a je leur obje&eray 1 ' Anti- 
Wujeck, comme une marque de l’incivi- 
litc de leur Patriarche. 

Le Pere Jacques Wujeck , re- 
prit M. de Rintail , cftoit né à Wagro- 
wicck en Pologne l’an 1540. Il fit fes 
premières études dans fbnpays, & alla 
faire fa Philofophie à Vienne en Autri- - 
che où il prit le bonnet de Maiftrc 
és Arts. Il paffa enfuite à Rome où il fe 
fit Jefuite l’an 1565. Il y enfeigna les . 
Mathématiques , après quoy il retour- 
na en Pologne où il prit le bonnet de 
Do&eur en Théologie , & fît fes qua- 
tre vœux le douzième Juillet de l’an 
ij71.Il fut Précepteur de Sigifraond Ba- 
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tori de Tranfilvanie par ordre du Roy 
Eftienne,puis Redteur de diversCollegcs 
& Maifons Profefles , Vice- Provincial , 
&c. Il mourut le vingt-feptiéme Juillet 
de l’an 1597. 

Pour ce qui regarde la vie de Fauftc 
Socin , je me contenteray de vous dire 
qu’il eftoit de Siene en Tofcane fils & 
petit fils de Jurifconfultes , parent des 
Papes Pie II. Pie III. Paul V. & de 
divers Princes d’Italie du cofté de la 
mere. Il vint au monde le cinquième 
jour de Décembre de l’an 15 35*. Apres . 
avoir pâlie douze ans à la Cour du grand 
Duc de Tofcane, il quitta fon pays , 

& tout ce qu’il y pofledoit', & le retira 
l’an r 574. en un exil volontaire dans le- 
quel il fut errant fans feu , & fans lieu 
jufqu’à ce qu’en 1579. il s’établit en 
Pologne. Il mourut le troifiéme jour de 
Mars de l’an 1604. dans Lucidawica; 
qui eft une bourgade du Palatinat de 
Cracovie où il eft enterré. Nous avons 
fa vie dont l’Auteur ne s’eft nommé que * 
Chevalier Polonois. Cet Auteur n’eft 
autre que Samuel Przipcow. 

Après cette leéture, M. de Rintail 
remettant Ion cahier dans le portefeuil- 
le , dit qu’il vouloit ménager noftre cu- 
xiofité pour la première vifite. M.Terlai- 
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ne d’Alby fe leva en témoignant que h 
fatisfaétion qu'il venoit de recevoir de 
la Ieéture des Anti des Proteftans contre 
les Catholiques j luy faifoit fouhaiter a*- 
vec paflîon de revenir avec nous le lenr 
demain pour entendre ceux des Prote- 
ftans contre des Proteftans. Il prit con»* 
gé du jeune M_de. S. Yonj-ôC de M. 
de Rintail, Nous en fi fines autant que 
luy, & nous nous retirâmes enfemble? 
T’efpere > Monfieur , travailler dés ce- 
Hoir à mettre en ordre la relation de l’en-: 
tretien qpe nous eûmes le lendemain fur 
1 tsslntifes Luthériens contre les Cal- 
viniftes j.fur ceux, des Luthériens contre 
les Luthériens leurs confrères j.fur ceux 
des Calviniües contre les Luthériens j.- 
liir ceux des Calviniftes conrre d’autres 
Calviniftes > des Calviniftes contre d’au- 
tres Calviniftes j. fur. ceux des Proteftans- • 
en general contre les Sociniens,&contre 
les "juifs j & enfin fur ceux des Catholi- 
ques contre les Proteftans, ou d’autres^ 
Adverfaires. Je feray court autant qu’il 
me fera poftible dans une fi ample ma- 
tière. Cependant je fuis toujours 

Monfieur , voftrc tres-humble , 8cc>, 
Alb. Lain. de V b r t o m- 




j D E S 

SATYRES PERSONNELLES 

T R A I TÉ 

HISTORIQUE ET CRITIQUE 
de. celles qui portent le titre d ' Anti., 

O -U: 

DES PREDECESSEURS 

D E; 

E’ANTI-BAIELET. 

troisiesmr. entretien: 

Entre Meneurs de S c . Yon , de 
Rintail,dc Brillât, & de Verton. 

A AI; de U Cour dOronne. 



XL IV.. 

O XJ S fiifmcs très poniïuelè 
M. de Brillât & moy\ 3 k 
vont rendre le lendemain 
cheT^Af. de Rintail oit AI. 
Terlaine .uvoit -promis de nous devancer^ 




i 
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Aiais au lien de luy nous trouvâmes une 
compagnie de quatre Perfonnes Réguliè- 
res , toutes de ma connoijf ance . C'e fi oient 
Dom André Taillebi , avec Dom Lean-* 
dre Tibial; & le P. René d 1 Abilliat avec 
le P. Trajan de Bille. Comme les Gens 
de Communautés ont toujours difné une 
heure avant les Gens du fieclefils s'efioient 
rencontres a l' ho fiel de Valbeil de fort 
bonne heure , & s'efioient faifis de Ai. 
de Rint ail au fortir de table. ^4 pré s les 
civilités données & rendues de part & 
d'autre fuivant les formules ordinaires \ 
le jeune Ai. de S. Ton m'attaqua avec 
fon air enjoué. Sieur de Vert on , me dit- 
il , les Révérends Peres vont garentiront 
dé la peur que vous témoignies hier que 
les firmes n'arre fient le cours des Letre s. ' 
Ecoutes-les difeourir fur les nouvelles de 
Literature qu'ils viennent d'entamer , & 
vous verres fi les Gens de Lettres s'é* 
pouvantent de la guerre dans leur cabi- 
net. Je convoi trois mal, luy répondis-je, le 
carattcre & l'humeur de Dom Leandre v 
fi je le croiois jamais dépourvu de mu- -* 
veautes en matière de Livres. • 

Nous parlions y dit ce Pere , dè deux 
Commentaires fur la Réglé de Saint Be- 
noit j de deux fiifioires Ecclefiaftiques 
dont on fait desja grand bruit dans la 
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République des Lettres 3 quoy que de ces 
quatre Ouvrages il ri y en ait encore qu'un- 
qui foit imprimé 3 puis fupprimé ; de 
quelques nouvelles P’ies de Saint Louis- 
differentes de celles qui parurent Vannée 
precedente ; & de ce que quelques parti- 
culiers méditent fur la nouvelle critique 
des Annales de Baronim & fur le Livre' 
de V Antiquité des Temps* 

Avant hier 3 reprit Dom André Tail- 
leby , je vis dans noflrc Bibliothèque' 
l'Abbé Barillan du Teertre. Il vernit 
chercher , mais inutilement dans les œu- 
vres du venerable Bede la prétendue 
prophétie de ce Pere fur les révolutions 
prefentes. Il me donna un petit mémoire 
dedejfeins & de Livres nouveaux aufquels 
on travaille . Comme il m'a recommandé 
de recueillir le fcntiment de nos amis fur 
ces Ouvrages 3 j'ay apporté le mémoire 
pour le faire voir , & vous en demander 
voflre penfée. 

M. de Kintail prît le Mémoire 3 & 
lut tout haut les titres de divers Ouvra- 
ges y entre autres. 

i. Un Calendrier Hiftorique divifé 
en trois cens foixante-fix parties. Par 
M. Tibere Dallain du Pays de Forets . 
Chaque partie contenant un jour de Van z 
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née a commencer par les Calendes d* 
Janvier s. en, forte que fous le titre de 
chaque jour tous les faits qui font mar- 
quez. de ce jour dans toutes fortes d' Hif- 
toires fe trouvent rangez, dans un ordre 
chronologique devant &■ après Jésus* 
Christ jufqu r a prefent.. 

Chaque jour fera donc unr volume ^ 
dit le jeune Ai. de Saint Ton , & le 
Calendrier Hijlorique fera donc un Li- 
vre de j 66. volumes ? Apparemment ^ 
répondit le P. Tailleby . Je devine , re- 
prit Ai. dè Saint Ton , que le volume 
du Bijfexte fera plus des trois quarts, 
moins gros que les autres , mais il ne fera 
pas moins curieux. 

Il ejl certain , dit le P. de Bille , 
que le Public auroit befoin d’un Ouvra- 
ge de cette nature pour trouver précifé- 
ment les dattes des naijfances , des morts , 
des réceptions aux charges & aux pro- 
férions , des Traitez de Paix , & autres 
Concordats des Mariages 3 des combats 
les plus célébrés , en un mot de tout ce 
qui doit eflre caraüerife par les temps . 

■ 1. Ecouté^ y pourfuivit Ai. de Rint ail, 
li titre d'un autre Livre. Penitencicl 
general de tous les fiecles de l’Eglife. St 
de tous lès heur de U Chseftienté , oit 
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F on fait voir par la diverjitè des prati- 
que s furie fujet de la penitence , que F E- 
glife n’a'prefyue jamais gardé F uniformi- 
té dans ce point de Difcipline ; & ou Fon 
réduit en méthode les Canons des Con- 
ciles & les Statuts des Eglifes particu- 
lières fuivant les ejpeces differentes du 
péché. Par Antoine Birart de Ruelle 
Licencié.. 

J Que penfef-vous- de cet Ouvrage , dit 
le Pere Tailleby ? Le defiein ne voua 
paroit-il pas veau? Ouy répondit Ad., 
de Rintail pourveu quil fait judicieu fer- 
ment exécuté. Voue avez, grande raifon , 
repartit le Pere d' Ahilliat 3 . de deman- 
der beaucoup de jugement pour un Com- 
pilateur de Canons fur la Penitence. 
Sans cette belle cjualité • , un homme a- 
vec toute fa diligence & toute fa fideli- 
té prétendra tewerairement mettre fur les 
pechelf d' au jour d'huy les taxes Jpirituel- 
les quon. impofoit dans. l'Eglife primiti- 
ve 3 fans fonger fi nous fommes ajfez. 
forts pour les fupporter. On y fatisfai- 
foit aifément alors , parce ejue ceftoit le 
fiecle d’or de l'Eglife , au lieu cjue nous.- 
Jornrnes maintenant dans le fiecle de 
fer. 

3. Tables Chronologiques, ou P on 
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Void les principaux Faits hifioriques dé- 
était s par une faite continuelle d'années 
divifées par Décades , avec un denorn - : 
brement des Hommes illuflres d la fin 
de chaque fiecle , par le Sieur Albert 
Vinet de Lorraine, fay vu cet ouvra- 
ge , dit D. Leandre Tibial , & j'en con- 
nais l'auteur. Il étoit fort jeune quand 
il s'y appliqua. Il étoit alors plein de 
fon Scaliger & de fon Pere Pet au y le\ 
dejfein d'arranger toute l' H i foire dans- 
fa tefie pour fon ufage particulier lay fit * 
ramajfer divers Hiforiens bons & mau- 
vais j H en fit une compilation qu'il re- 
daifit en tables Je Ion la méthode de Hel- 
vicus qu'il n'avoit pourtant jamais vis- 
non plus qu'aucune autre Chronologie de- 
cette nature . Mais ayant découvert de-~. 
puis ce temps • là divers Ouvrages de la 
mefme effece , il renonça au dejfein de 
publier le fien ; & je m'eflonne que M. 
l' Abbé BariHon l'ait mis dans le me ± 
moire qu'il * donné à D. André Tail- 
teby parmy les Livres qui doivent voir 
h' jour.- 

4. De Scriptis Parrhifîacis Au&o- 
rum Catholico-Romanæ fidei addidx*- 
mm. Colle&ore Afdrubale Tilejano , 
&c. Ah ! dit M. de Brillât , j'ay connu ■ 
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le pauvre AI. Tilejan fur la fin de fes 
jours. Ai. Terlaine d'Alby , avec le- 
quel il • fe Convertit de fort bonne foy r 
nous en aurait dit des nouvelles s'il étoit 
venu aujourdhuy. Il noms montra quel- 
que-temps avant fa dernlere maladie cet 
ouvrage Latin que nous prenions d'a- 
bord pour un Recueil des Illufires Pari- 
siens , mais il nous defabufa en nous di- 
fant qu'il changeroit Parrhifiacis en Par- 
îhefiafticis. C efloit une Critique cur leu- 
fs des Auteurs Catholiques qui fe font 
dijlinguef par U liberté qui régné dan r 
leurs Ecrits ; tels que ceux qui font re- 
cueillis dans les trois gros volumes de 
Goldafl y dans le Falcicultis Rerumex- 
petendarum , tels que l’Auteur de l'O- 
nus Ecclcfiae, Paul Sarpy , De Thon 
Richer , de Launoy , &c. Aiais comme 
il l'avoit compofè avant fa converjîon, il 
craignit de caufer quelque fcandale en: 
le publiant. Il le déchira en no (Ire pre- 
fence & le jetta dans le feu en nous pre- 
nant pour témoins du facrifice quil en 
faifoit à l' Eglife Catholique. 

5. Des fameux Pedansde l’Antiquité & 
des derniers tems, avec un Catalogue des 
Livres qui portent le titre de Maftix , ou- 
P on fait voir que les P (dans de plume font 
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plus vains 3 & plus infup portable s que 
Us Pedans de ferule ou de langue. Pat' 
le Sieur A- L’Erably d’ Abeviiie. 

G. Le Provincial de l'Empire de- 
puis Augufte jufqu’à Conftantin le 
Grand , pour fervir d’ éclair cijfement à 
l'Hifloire des Martyrs de l’Eglife primi- 
tive par M . Berner. Efl-ce M. Bertier 
d’ Allure r dit le P. d' Abilliat V Non , luy 
répondis-) e , c'eft Bertier de Verton 
mon Parente Son Ouvrage ejl une Hif- 
toire des Provinces de l’Empire par les 
Proconfuls , les Prejidens , les Préfets \ 
les Procurateurs les Relieurs & Cor re- 
lieurs j & les autres Magijlrats , In *■ 
tendant & Juges des Provinces & des 
Villes de- l'Empire.. Il y corrige divers 
endroits dxs AÜes des Martyrs & de 
vos Marty roi oges~ Apres cela il pourra- 
travailler a un fécond Provincial de 
L'Empire depuis Conftantin jufqud Juf 
tsnien- 

7. L’Efprit de l’Eglife , dans POb* 
fervation de fa Difcipline. Par M. 
Tarin d’Abeille. Je fçay ce que c’eft , 
ajouta M. de Rin t ail. L'Auteur pré- 
tend faire voir quelle a efté V intention 
de CEglife dans divers efiablijfemens 3 
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dont les pins Gens de bien abufent quel- 
quefois en ne trayant point mal faire , 
On y trouvera quelque chofe d'affef re- 
marquable , par exemple y fur les trois 
baffes Meffes que les Particuliers fe con- 
tentent de dire ou d'entendre immédiate- 
ment l'une après l'autre la mit de Noël, 
fur le feftin du Medianox, fur l’arran- 
gement des Heures Canoniales y fur les 
Pèlerinages & les Confréries i fur l'âge 
légitimé du jeune de T Eglife , & fur les 
petits rafinemens dont on s' e fl avifè pour ■ 
chicaner avec Dieu fur ce point & fur 
diverfes autres pratiques de Dévotion. 
On y verra fi c efl la prudence qui fait 
Avancer l'Office du lendemain dés t'a- 
prés-midy de la veille y & fi ce fl la 
négligence qui fait différer Matines a 
fon lever s S'il efl défendu de feparer 
Laudes dû avec Matines , les No ü; urne s 
l'un eC avec Vautre lorf qu'on dit fon 

Office chef foy. Si c'efl au Comman- 
dement de Dieu ou a celuy de l'Eglife 
que defobéiffent ceux qui fi contentent 
d'entendre le Dimanche une courte Mef- 
fe j & donnent le refle du jour a la chaf- 
fe , a la promenade inutile , ou a d'au- 
tres parties de divertiffement. Si après 
ia Mcjfe il efl plus à propos de fantti- 
Jier le jour du Seigneur chef foy dans U 
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8. Hiftoire des Sacremens de l’E* 
glife. Par le Sieur Eilin d’Albatre. 

Hiftoire de la Mefte, Par le 
%. me fine. 

Hiftoire de l’Office de l’Egliic, 
par le rnefrne, 

Hiftoire de T A vent , du Carefme, 
&: des Quatre-temps , par le 
rnefrne, 

Hiftoire des Proceffions , des 
Pèlerinages & des Confrairies, 
par le mefrne. 

Hiftoire de l’Eau-benite , du 
Pain-benic , du Cicrge-benit, 
du Rameau-benit , &c. par le 
rnefrne. 

Le tout fans recourir aux origines 
Août eu [es , & fans entrer dans une d if- 
pute de Çontroverfe t oh l'on prétend ne 
rien avancer qui ne puijfe eflre approuvé 
par les Protejlans qui ont du fç avoir & 
de la raifon , & qui font Adaitres de 
leurs préjugez .. 

Il y auroit , dit Ai. de Rintail , 
beaucoup de chofes a dire fur tous ces 
Ouvrages curieux 3 mais achevons voflrt 
jtnemoire. 

Martyrologe de corruption dm* 
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Ste Sy- 

noride. 

SieVeto- 

•nique. 

Ste £ u- 

febie. 

S. Eros. 
S. Viar, 
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fé en trois parties , dont la première con- 
tient les Heretiques anciens , & autres 
excommunient dont l'Eglife a condamne 
la mémoire , & qu'on a pourtant fait 
glijfer dans nos Martyrologes. La fé- 
condé comprend les notas de Saints ima- 
ginaires j c eft a dire les noms * des cho- 
fes pris par erreur pour des noms d'hom- 
mes. La troiféme contient les Saints 
& les Saintes que les Critiques chagrins 
nous conteflcnt fou* pretexte quon a per- 
du leurs Aïles ou que mus nen avons que 
de pieux Romans. 

L’ Auteur de ce Livre , dit D. André 
'Tailleby , n'efl pas nommé , mais C Abbé 
JBarillon ma ajfurè , que c efl M. La- 
tadie Trinei. Je ne fçay , ajouta Dom 
Leandre , s'il fied bien d un Nouveau 
Converti de remuer ces matières dans la 
conjoncture prefente des affaires. 

10. Inve&ive contre l’Ennemi com- 
mun de l’Eglife de J e s u s-C hrist; 
Defcription de la malice avec laquelle 
il a fçeu éluder les meilleures inten- 
tions du Saint Pere & du Roy Tres- 
Chreftien. L’Auteur déplore les malheurs 
de l'EgVife y , & exhorte les Fidèles a la 
prière & à la reformât ion de leurs mœurs, 
fl s' efl caché fous la devife de T’A tir a il 

de 
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de bien , ou Bien de l’Atirail. A U 
tefte du Livre il y a une Lettre de cet 
Ennemy de l'Eglife addrejfêe au pre- 
mier des F éprouvez, auquel il marque le 
defefpoir oit il fera réduit fi jamais l e 
Saint Siégé fe reconcilie avec l'Eglife 
Gallicane. L'infcription de la Lettre 

forte x Le Diable Tirana Caïn le .Dra- 
gon , Salut. Ce font autant d'eni ornes 
pour nous 3 fi non que Caïn le Dragon 
f/f l anagramme de Leon d'Arcagny 
qiu efl un Ecclefiaftique de ma connoif- 
fance Après l'Ephre fuit l'Approba- 
tion des Dateurs J. Os - aiou & F 
Criard. Le Privilège joint k cette Ap- 
probation ne me ferfuade p M que nous 
fui fions voirie Livre fi - toft' impri- 



H. Nouveau Syfteme de I’EncycIo- 
pedie des Sciences ètably fur les idées 
& les projets de Berald Italien , de 
Badelli Aretin, ^Abélard Tilicn , de 
Jean le Tartron de Breüil , & autres 
par le Sieur Antoine de la Blurtierrc 

X e na y > dit M. de Rintail , une 
haute opinion de ce fyfierne , p a fions Aï. 
de la Blurtterre & f es Auteurs auff in- 
connus que luy. 



Tome /, 



N 
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Pellari Mantouan. 

A propos de l'équivoque Géographi- 
que A' Andinüs * fd marque un Compa- 
triote de Virgile & un Enfant d'Angers, 
vous navez. pas vu une Infcription La- 
tine faite pour efire a la tejle au plu if an t 
Parallèle que le fleur Jaline d’Albret a 
fait des deux Poètes Latins , que les fai- 
feurs de bons & de mèchans V srs ont prie 
pour leurs modèles , Elle finit par 

UTR I QJJ E AND 1 NO, 

. v > / 

je veux vont l’envoyer dit demain, 

j 4. De fHypocrifie de pkifieurs 
Sçavans mal convenu du Judas fme au 
Chriflianifme , & de leurs Ecrits perni- 
cieux qui inftnuent le Deifme. Ouvrage 
compofé originairement par le Rabin 
d’Aitel j & traduit en noflre Langue par 
le Sieur Elie d’Altinbar. 

1 5. La Bibliotheca Capitolare, ceft- 
d-dire , des Chanoines feculiers qui fe font 
rendue célébrés par leurs Ecrits . L’Au- 
teur s'appelle Dante Alliberi Napoli- 
tain (ou fi vous l’aimez, mieux, Neapo- 
iitain. ) 

Nous avons divers Recueils des Hom- 
Tome /. Nj ij 



\ 
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mes Illu fit es parmy les Chanoines Régu- 
liers j & le Pere du Molinet peu de temps 
avant fa mort , m'en fit voir un nouveau, 
qu'il vernit d'achever. Mais perfonne, ce 
me femble , navoit encore pris ce foin a 
l'égard des Chanoines Séculiers. 

1 6 . La mifere des Gens de Lettres’ 
qui n'ont travaillé que par interefi ou 
par vanité y qui ont ont efié réduits a 
l'indigence lors qu'ils penfoient faire for- 
tune t & qui font tombef dans le mépris 
des autres lors qu'ils ne fongeoient qu'a 
leur propre réputation. Traité Hifiori- 
que , ou l'on tâche de faire voir quelles 
font les veuès que doit avoir un Hon- 
nefte homme & un Chrefiien , lors qu'il 
écrit pour le Public. Par M. Abelli do 
Ranti., 

17. Hiftoire dès Ûniverfitez titrées 
& privilégiées dans toute l'Europe , par 
te Sieur Billard de Vacquebelle. 

1*8 . H iftoire des A cademîes des beaux 
Efprits , avec diverfes Refiexions fur la 
bizarrerie des Italiens & la mode (lie des 
François touchant les titres & les noms 
de ces Academies' } par Landri Beljate 
de Mont clair. 
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i 9. Eloges Hiftoriques des Curez 
& Prélats du fécond ordre , difiingue ^ 
par leur Science , avec le Catalogne de 
leurs ouvrages , par le Sieur Irin de la 
Table. J'ay vit , dit le Pere d' Abilliat> 
le Aîanufcrit de cet Ouvrage chez, ntt 
amy de Ai. de la Table qui men a lu 
la Préfacé. Après y avoir fait la pein- 
ture d'un véritable Curé , & avoir mar- 
qué quelles doivent eflre fes occupations , 
tant pour fon particulier que pour fa 
Paroiffe t il témoigne ouvertement qu'il 
7i a reçue illy tant d'illuftres Curc'f que 
four faire une leçon exemplaire de retrai- 
te df d'étude aux Curelf de la Campa- 
gne qui pajfent cinq ou fix jours de la 
femaine dans l'oifîveté ou dans des occu- 
pations indignes de leur vocation & de 
leur carafterc. Il finit par une invellive 
contre le mauvais exemple & la coutu- 
me ; & pour couvrir d'une confujton fa- 
lutairs les Curez, ignorans & fainéant 
de l' Eglife Catholique , il leur promet 
un Catalogue de Curelf fçavans & la- 
borieux parmi les Protefians d'Allema- 
gne & d'Angleterre 3 c' efl à-dire de Gens 
mariez 3 embaraffez. d'un gros ménagé , 
de l'éducation & de l' établi ffernent de 
leurs Enfans , & qui par confequent ont 

• N iij 
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beaucoup moins de loijîr que les G'U -- 
ref de BEglife Catholique pour l'étu- 
de. 

10. Hift'oire dès Bibliothèques d* 
autres Trcfors ou Munitions de la Ré- 
publique des Lettres , avec quelques re fle- 
xions fur l'ufage qu on en doit faire , par- 
le Sieur Elien d’Albint. 

ir. Recueil des Queftions inutiles , 
frivoles & dangereufes que le raffine- 
ment & l'abus de la Scholaflique a in- 
troduit dans les Ecoles , avec une Re- 
quefte aux Puiffances pour obtenir leur 
fupprcjfion ou leur bannijfement, Far le 
fleur Daniel A liber t. de Villeneuve, 

11. Conjuration generale des Pio- 
teftans & autres Hérétiques du Nord: 
& de l’Occident contre /’ Eglife Catho- 
lique concertée fur les vif on s & les 
infpirations du Prophète de Roterdam a- 
vec l' Hifloire des Vifionnaires de l'un & 
l'autre fexe que les Protefians ont eu juf- 
qu icy. Par le fleur Jean Daillé R. B. 
T. fils d’Adrien , petit fils de Jean. Je 
fuis trompé , dit M. de Brillât s s’il riy 
a point de fuppofltion dans le nom de 
cet Auteur. Il efi vray que M. Daillêj 
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qui efl maintenant retiré a Zurich s'ap- 
pelle Adrien , & que fon Pere s'appelait 
Jean , mais je n'ay pas ouy dire qu'il 
ait laijfè en France un Fils qui s'efl 
converty. 

23, Des Sçavans Autodida&cs , avec 
une Dijfertation Problématique ou l'on 
examine Jt un bon efprit peut Je pajfer 
de Adaiflres & dTnflruftions de vive voix 
parle R. P. Aaron Tertullien de Brie,, 
de la Congreg. de la Dottrine Chref- 
tienne.. 

24. Des Patrons, Fauteurs & Pro- 
moteurs des Lettres , avec un Difcours 
préliminaire ou l'on fait voir que ceux 
qui s'en font déclaré les Ennemis , font 
devenus l'horreur du Genre humain . Par 
J. Talon de Trulbierre.- 

25. Bibliothèque generale de matiè- 
res facrées & profanes , c'efl a dire , Théo- 
logiques j Juridiques 3 Hifloriques t Phy- 
fyques &c. qui onteftè traittées fingulie- 
rement par les Auteurs & examinées a 
fonds . Par Antoine Tribler de la Rue. 

16. ■ Oibis Chriftianus, c'efl a dire , 

N iiij 
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Ai foire de l'établijfement des Sieges 
Epifcopaux de l' Eglife de Jesus-Christ 
par tout le monde ; des tran flattons , des 
révolutions , des extinftions , des rétablif- 
fernens , & nouvelles èreftions qui en ont 
efé faites depuis les Apofres jufqu’à frè- 
tent , le tout fuivant la méthode des Geo- 
graphes. Avec un abrégé ht (torique de 
tous les Prélats qui ont occupé ces fieges 
)ufqud prefent .autant que l'hifioire nous 
en a eonfervé la mémoire . r an gef félon 
l'ordre Chronologique. Par Renier Ba- 
taille de Turon. L'Auteur , dit le Pcre 
de Bille , rn a communiqué fon deffein qui 
paroijlroit au deffus de fts forces x s'il n a- 
voit de grands feceurs du coflé des Livres , 
Çr des Sçavans. Si jamais il achevé fon 
ouvrage -, il épargnera au Public plus de 
deux cens volumes in folio contenant l hi- 
foire des Evêques des Eglifes particuliè- 
res. Il efpere repli fier beaucoup de chofes 
dans /’ltalia lâcra de l Abbé ' Vghelli , 
dans le Gallia Chriftiana de Mejfieurs 
de fainte Marthe, dans le Theatro de las 
Iglefias de Efpana y de las Indias de 
Gilles G ondulés d' A vil a en fix volumes . 
CT* dans divers autres Recueils de cette na- 
ture. Ayant vû l'ejfay du dejj'ein du Pere 
Cantel Je fuite par le premier Volume de 
fes Villes Métropolitaines , il délibéra 
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tC abandonner le fien , ou de conférer avec 
lny. Maïs la mort précipitée de ce Pere 
le fit refondre a le continuer. 

ij. Bibliothèque des Auteurs Homo- 
nymes 3 c ê(l à dire de même nom , & de 
même furnom , ou l'on fait une ejpece d'hi- 
floire Généalogique de la République des 
Lettres , & ou l'on découvre divers in - 
convenions venus de ce qu'on a confondus 
plufieurs tuteurs de même nom. Par Da- 
niel Rétabli du Pays de Hez.. Ou eji le 
Pays de Hez , dit le jeune M. de S. Ton, 
ce ne fi pas fans doute le pays de Heffe en 
Allemagne \ Non } répondit M. de Rin-’ 
rail en rendant le mémoire des Livres d 
Dom André Taillebi. Le pays de He^ 
efi au norddu pays de Telle. Obfcurum 
per obfcurius , reprit le Pere d' Abilliat s 
pour nous qui ne fiç avons pas fi bien la 
Géographie queM. de S. Ton. La connoif- 
fiance de ce qui s'appelle Pays aux termes 
des Géographes , repartit M. de Rintail , 
efi ajftf obficure pour tout le monde. Un 
Traité cxaEl des Pays ( de Pagis ) & 
une Divifion raifionnée de la France per 
Pagos , fieroit une chofe ajj'.fnecejf aire 
pour tout le monde. Un de nos amis y fon- 
ge , c'efl M. Bridallet ; mais pour y 
reuffir plus Jurement , je luy c on feill crois 

N v 
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de joindre a fes propres lumières celles des - < 
Valois , des Mabillons , des Baluz.es 3 . 
& de rejjfuf citer s'il peut , , l'aimable M. . 
du Cange,. 

A ccs mots, lés quatre Peres lèlcve-- 
rent,& ayant pris congé de M. de S.. 
Yon , & de M. de Rintail , ils nous laif- 
fèrent la liberté de vacquer à nos Anti. 

Je fus d’avis que M. de Rintail fift fer- 
mer là première porte qui ;eft fur l’efca-- 
lier qui conduit à fa chambre , & à fon •; 
cabinet*, de: crainte, que de, nouvelles . 
compagnies ne vinflènt nous enlever en- - 
corc* d’autres -quarts d’heure , & je fus -, 
obeï fur l’heure. M:' de Rintail bien rc- - 
lolu de; ne nous point .faire perdre l’a- 
prés midy dont nous venions de nous 
rendre les maiftres , prit le cahier des . 
uinti que les Herettques ontilancé les.; 
«ns contre les autres. . 
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Les ANTi des Luthériens contre 
les Calviniftes & autres Ref. 



O U S fommes rebatüs , dit-' 
il , des divifions ÔC des ani- 
||j nio/ïtez qui ont éclaté juf- 
qu’ici encre les Luthériens 
8c les Calviniftes , ÔC qui vivront ap- 

N vj; 
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parem cnt aufli long-temps que ces 
deuxièmes. Les Livres qu’ils ont faits 
pour fc déchirer les uns les autres dure- 
ront plus qu’eux : & fi nous avons le 
déplaifir d’un cofté de voir qu’ils fervent 
de matière aux rifees & aux blafphêmes 
des Libertins , ce feront d’ailleurs des 
avcrtiiïemcns continuels aux Catholi- 
ques contre les horreurs du Schifme. 

Quqfvque les Calviniftes n’ayent ja- 
mais manqué d’habiles combattans con- 
tre les Luthériens , il paroift neanmoins 
qu’ils ont efté les plus maltraitez , ou les 
plus patiens. Que l’on s’en prenne a 
leur foibldfc, à leur politique, ou à leur 
refpeét pour les premiers Auteurs de 
leur Reformation -, la chofe nous eft é- 
gale , Sc indifférente. 

Ileft confiant que jamais les Calviui- 
ftes n’ont cflé amateurs d ’ rfnti tant que 
les Luthériens. Ccux-cy les ont toujours 
traité avec hauteur , & avec beaucoup 
de fierté , comme s’ils avoient eu affaire 
à des ingrats , Sc à des enfans rebelles à 
leurs pères. Les Calviniftes obligez de 
reconnoiftrc leur filiation ont propo- 
fé fouvent des voyes d’accommodemcnc 
Nicol. par des traitez Irenicjucs , CencilUtoires r 
F te »°5- SyncretiftiqHes , pour me fervir de leurs 
sJjffiEv. termes. Les Luthériens ont affeélé quel- 
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quefois de paroiftre fourds j &c s’ils ont 
quelquefois voulu accepter leur récon- 
ciliation , Ce n’a efté qu’à des conditions 
cruelles pour les Calviniftes. Point de 
paix qu*en paffant fous le joug. 

Les Luthériens parmi leurs Inveéli- 
ves , leurs Satyres , & autres ouvrages 
Polémiques , n’ont pas manqué de lan- 
cer un bon nombre & Anti. Les Calvi- 
niftes ont fouvent eu fcrupule de leur ré- 
pondre , &c lorfqu’ils l’ont fait , ç’a efté 
rarement par des Anti , je veux dire 
qu’ils ont moins fouvent rendu malhon- 
nêteté pour malhonnêteté , lors même 
qu’il leur eftéchapé des mouvemens de 
. vengeance, & desduretez. 

Vous vous fouviendrez s’il vous plaift 
de ce que je vous dis , G vous eftes ten- 
tez dans la fuite de noftre converfa- 
tion de me demander pourquoy il y a 
moins d ’ Ami -Luthériens Calviniftes 
que & Anti- Calviniftes Luthériens. 



de M. 
Varia-» 
lions 
&c. 
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ANTI-ALSTEDIUS.. 

Î E fuis d’avis , continua M. de Rln^ 
tail , de reprendre l’ordre alphabéti- 
que que nous fuivions hier dans le dé- 
nombrement des Anti-Catholiques Pro- 
tcftans : & je vous donne avis que dans • 
cet Entretiens & dans les fuivans , je : 
tâcheray de me rendre de plus de la moi- 
tié plus court que je nay efté dans les • 
deux precedens. • Commençons par 
l’;A n t i-Als t e d i u s d’un Do&eur ' # 
Luthérien nommé Jean Himmels ou 
Himmelius. Il fut imprimé à Jhcne au 
Duché de Saxe- Weimar l’an 1619. • 
puis reimprimé en m iv. fous le 

titre d 'Anü-Atjledius , Jhe a Examen t 
TheologU P-olemica Johannis Hennct 

Alftedii.' . 

Ce titre , dit M. de S. \ on 3 me fait 
fcuvenir d’une obfervation que je fai- - 
fois hier en moy-même (ur les Prede- 
ce fleurs de 1 Anti-E aille t j & que je 
n’ofois propofer à la Compagnie. Hé ! : 
quelle obfervation , reprit <le H.i*V- - 
tailî? 
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Jèremarquois -, repartit M. de S. Yon i 
à chaque ^widont vous lifiez le titre 
que tous ces plàifans Predecefïèurs de-~ 
voient eftre d’une naiflànce bien baffe’.- 
ou du moins d’une origine bien obfeure, , 
puifquc leurs Auteurs , perfuadez fans ■ 
cloute qu’il ne feroit pas poflible de les > 
reconnoiftre par leur nom ÜAnti, Ce 
font crû obligez - d ajoûter tantoft un ; 
ou bien > & tantoft un c e fl a dire , pour r 
lés expliquer. Car autant que je puis ; 
m’en fouvenir, vous avez die c. 



Anti-Bellarminus , five , CènfutAc- 
tio , &c. de Huber. . 

Anti-Bellarminus , Cive , Difputa-> 
tiones Academica } 8>cc.àeSchcrtzer v 

Anti-Rertius , Ce u. Réfutât io -, &c 4 . 

Anti-CochUus 3 id eft a adverfus - 
libellum , &c. . 

Anti-Coppenfleinius , five, Spongia, , 
&cc. . 



Anti-Cerndtus , five , Vindicte, &c, . 
Anti-Coton -, ou , Réfutation , &c. 
Anti-fan fenius, hoc eft ., Necejfari/t i 
(Éfe Refppnfio 3 Ôca . 

TTnti Jefuita , id eft , Canonum, &rc. . 
Anti-fefuita , five, Difcujfio -, &c., 
pa^ Samfom. ' 

Anti-Pi florins , five, Exception, 
&c. par Agricola, . 
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Jinti-Pift orius , f ve , Difputatio- 
nes , Sic. par M enrzer. 

Ant i- l r alerianu.s , id eft , folida Ré- 
futât io , & les autres qui m'ont échap^- 
pé de la mémoire. Tous ces fîve & tous 
Ces eft marquent allez ce me femble 
l’inutilité ou la fuperfluitédeces Anti. 

Ce font des Etrangers, répliqua M. 
de Rintail , qui ne peuvent fe faire en- 
tendre fans truchement. On convient 
qu’ils font très fuperflus & très inutiles 
dans la Republique des Lettres. Mais 
l’air bouffon des uns , la ftru&urc mon- 
ftrueufe des autres , & la bizarrerie de 
tous en general peuvent contribuer au 
diverti dément public comme les Taba- 
rins. 

Je reviens à. l’Anti Alftedius dont 
l’Auteur ne peut pas vous eftre inconnu 
après l’abrégé que je vous donnay hier 
de fa vie dans l’article de l’Anti-Cop- 
penftein. 

Q& Pour Alftedius, je nie contenteray 
de vous dire que c’eftoit un Doâeur 
Calvinifte de la Reforme de Heidel- 
berg & du Palatinat. Il eftoit Pr^fceur 
dans la ville de Herborn au Comté de 
NafTaw-Dillembourg , il fut l’un des 
Peres qui fouferivirent au fameux Con- 
ciliabule de Dordrecht , & il mourut 
l’an 1638, 
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XL VII. 

ANTI-BARCLA V. 

V Ous le pardonnerez , s’il vous 
plaift,à I’An t î-B a r c l a y de 
s’eftreglifl’é parmi les -Anti des Luthé- 
riens contre les Calviniftes. Sans cela 
ileouroit rifquc de fe trouver feul de 
fa bande. Il eft vray que Ion Auteur 
qui s’appelle M. Reifcr eft un Luthé- 
rien, & qui plus eft l’un des difciples 
les plus naturels & les plus zelez du 
Patriarche d’Illebe. Mais M. Barclay 
contre qui 1 * Anti-Barclay a été dreflé,eft 
un Quoüacrc tout pur,& l’un des princi- 
paux chefs des Trembleurs d’aujourd’hui 
avec M. Peu Seigneur de Penfilvanie. 

Robert Bardai qui eft Ecoiïois de 
naifl'ancc , & qui fe qualifie Serviteur 
du Seigneur Dieu , A: ferviteurde Jésus- 
Christ , ayant publié un livre Latin 
dédié au Roy Charles II. fous le titre 
& -Apologie de la Théologie vrayement 
Chreftienne en faveur de fa Sedc l’an 
1675. reçut tant d’applaudiffemens 
pour ce gros ouvrage de la part des 
Trembleurs , & des autres Enthoufia- 
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ftcs du Nord,qu’il s’imagina avoir fair 
merveilles , &: quil crut avoir folide- 
ment établi le QuacKcrifme , & avoir 
invinciblement' prouvé les principes 
6c les confequcnces de cette Seéle con- 
tre les Catholiques , & les Proteftans. 
Les premiers fe font contentez d’en ri- 
re : mais M. Rcifcr du nombre des der- 
niers jugeant que le Livre cftoit trop 
méthodique , & trop doétement écrit 
pour un Quoiiacre dont la profeflîon 
eft de renoncer aux lettres , & à la 
fcience , entreprit de défendre au moins 
les Luthériens , & de réfuter ce que 
Barclay a pû avancer en particulier con- 
tre eux. C’eft ce qu’il fit par le livre in- 
titulé Anti-Barclajus , id eft , Examen 
Apologia quam non ita pridem Robertus 
Barcla jus Scoto-Brltanms pro Theolo~ 
giavere Chriftiana edidit , inftitutum in 
gratiarn Evangelicorum ( Luther ano- 
rum ) & qu’il fit imprimer à Hambourg 
in vi ii°. l’an 168 

«^M.Reifer que je crois encore vivant* 
aufli-bien que M. Bardai , s’appelle L. 
Antoine, Sc il eft de la ville d’Ausbourg 
en Soüabeoù il a demeuré long-rems. Il 
a fouffert enfuite le banniflement pour 
fà Religion , & il eft devenu depuis ce 
tenis là Miniftre , ou Paftcur de la Pa-. 
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rnifte de S. Jacques à Hambourg.. 



X L VI II. 

AN T I-BECM A N. 

J ’Ay deux Anti-Becm ans à vous; 

faire voir, tous deux compofez par 
des Luthériens contre un Auteur Calvi-- 
nifle. 

§. I. Le premier eft d’ùn Chriftofîe 
Althofcr , 8c l’autre eft de ce Jean Him- 
mels Profefléur de Jhéne en Saxe , dont 
je vous ay déjà parlé fort fottvent. Son 
Anù-Btcman eft poftericur pour le tems 
àccluy d’Althofer , 8c il parut à Jhéne 
l’an 1 6 $ 3 . in iv°. Comme c’eft un des 
grand Auteurs d ’Anti quayent eu les 
Luthériens , vous pourrez vous attendre 
2 . le voir encore revenir fouvent dans la 1 
fùite de nos Entretiens , 8c pour ne vous ; 
point fatiguer de luy , je pafle a l’autre' 
Ànti-Becman. 

§. I L L’hiftoire en eft courte , en vox- 
cy deux mots. Le fieur Jean Schroëder 
premier Miniftre, ou Pafteur des Lu- 
thériens à Nuremberg ayant écrit l’an 




Chrifl. 
Mdthids 
dp y vit. 
p. Xu-Cr 

jtqq* 
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16 15. en Allemand, puis l’an 1610Ï 
en Latin un Traité delà féance de Jé- 
sus-Christ à la droite de Ion Pere , 
5 c Payant fait imprimer à GielTen au 
Lantgraviat fousle titre de Thronus Ré- 
gal is ChrifU , hoc cft , Expofitio ardui 
illins Cbriftianœ fidei articuli de JeJJlone 
Chrifti ad dexteram Dei Patris omnipo- 
tent is in vi ii°. s’attira quelques Advcr- 
faircs qui l’obligèrent de reprendre la 
plume pour fe défendre , & pour expli- 
quer encore mieux fon opinion qu’il n’a- 
voir fait- Il s’en aquitta par un nouveau 
livre auquel il donna pour titre Scep- 
trnm Regale Chrifti , Jïve , Defenjto 
Tbroni Regalis Chrifli. Et il le fit im- 
primer l’année fuivante ( en 1611. ) 
dans la même Ville , 8c dans la même 
forme. Cet Ouvrage ne fut pas mieux 
reçu de les Advcrfaires que le precedent, 
du moins ne fut il pas traite plus favo- 
rablement par quelques Calvinifhes. 
Noftre Becman fut l’un de ceux qui l’at- 
taquerent : mais Schroëder n’eftoit plus 
au monde pour le défendre , efîant 
mort dés la même année, 5 c des le 23. 
jour du mois de Juin. 

Les Luthériens de la haute Saxe s’in- 
tercficrcnt particulièrement à la confcr- 
vation de la mémoire , 5 c de la reputa- 
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tation de leur confrère , & les princi- 
paux d’entre leurs ProfelTeurs de Jhéne 
tels qu’eftoient J. Major, J. Himme- 
lius( qui prit luy-même enfuite la plu- 
me pour le meme fujet, comme vous ve- 
nez de l’entendre) & J. Gerhard, char- 
gèrent un jeune Théologien nommé Ai- 
thofer , de la commiflïon de réfuter le 
livre de Bccman , & de rétablir l’hon- 
neur de Schroeder. C’eft ce qu’il a eu 
intention de faire dans le livre qu’il 
compofa à l’âge de xxii 1 . ans , & qu’il 
mit au jour dans la ville de Jhéne l’an 
in viii 0 . fous le titre ècAnti- 
Becmanms , five , ^ pologia S cep tri Re- 
gain Je fa Chrifti a Johanne Schroedero 
adornata . 

^'Cet Althofer eftoitnéà Herfchbrug 
au territoire de Nuremberg le neuvième 
jour de Novembre de l’an 1606. A quin- 
ze ans , on l’envoya faire fa Philolo- 
phie dans la ville d’Altorff en Franco- 
nievers le haut Palatinat où Meilleurs 
de Nuremberg avoient établi une Uni- 
verfïté dés l’an 1579. Au bout de deux 
ans, c’eft à dire en 1(313. il paftaà Wi- 
ttemberg , que le Médecin Daniel Sen- 
nert luy perlùada de changer quelque \ 
tems après contre Leipfick à caufe de 
fa mauvailè fanté. Apres quoy il pafla 
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à Jhéne où il employa cinq ans à l’étude 
de la Théologie. Eftant retourné dans 
Ton pays après la mort de fon pere , il 
fut fait Diacre du Miniftere d’Altorf , 
puis Profellêur en Théologie dans l’U- 
niverfitéde cette Ville. L’an 1630. il 
il époufa une femme. M. Woltg. Erhar- 
di qui d’ailleurs ne paroift pas un grand 
Aftrologue ny un faifeur d’Almanach 
parle ainfi de cette conjondtion. Con - 
curfus horurn fiderurn ncquaquam extitit 
inutilis , fed influente fummo AIotore t 
XII. Phafles , Libéras intelligo produ- 
xernnt , &c. Il prit le bonnet de Doc- 
teur en Théologie à Jhéne Je 12. de 
Janvier de l’an 1 639. Cinq ans après, il 
devint Confeillcr Ecclcfîaftiquc de l'E- 
lecteur de Brandeboutg & Inlpcdteur 
ou Surintendant General du Diocefè de 
Culmbach. S’eftant mis en chemin pour 
retourner de la Saxe a AJtorf , il fut 
rencontré par des voleurs ou des foldats 
qui tuërent fon Compagnon à fes cotez. 
Pour luy , il fut feulement volé , dé- 
pouillé, & battu. Il fe fauva pieds nuds 
dans les neiges à Coburg avec de grands 
difïicultez à caufe qu’on eftoit dans le 
fort de l’hyver ; mais il en perdit la 
f ité & traîna fa vie jufqu’au xi. jour 
■ : May de l’an 1660- 
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XLIX 

ANT1-BERGIÜS. 

V Ous voyez , ( die M. de Rintaü 
en continuant toujours fa leéture) 
que j’avois raifon de vous préparer à 
revoir bien toft le Sieur Himmelius 
dans noftre Compagnie. C’eft luy qui 
a fait X Anti Bergius contre un Do&eur 
Caîvinifte employé dans la Marche 
de Brandebourg nommé Jean de Berg 
ou Bergius. Cet Auteur touché des divi- 
fions qui augmentoient tous les jours en- 
tre les Proteftans d’Allemagne quis’ap- 
pelloient d’un cofté Evangetiques & de 
l’autre Reformez., avoit travaillé à réu- 
nir lcsefprits, & avoit tâché de mon- 
trer dans fes écrits que les différends qui 
le trouvent entre les Luthériens les 
'Calviniftes ne font point efléntiéls a la 
véritable Religion, & qu’ils ne touchent 
point les fondemens de la Foy. 

Himmelius qui ne fçavoit ufèr de dif- 
Simulation dans fon Lutheranifme com- 
pofa X Anti-Berguis pour luy faire voir 
que les Calviniftes qui penfoient com* 
me Bergius s’abufoient beaucoup , Sc 
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que les Luthériens cftoient forf éloignez 
cfe penfer comme eux. 

Nous en parlerons encore à l’Anti- 
Crocius. 



L. 

ANTI-CALV1N, & A n- 

T I-C A LVINISTE. 

N Ous vous attendions M. de Ver- 
ton & moy , dit M. de Brillât , 
aux Anci-Calvins de Luthériens. Nous 
n’avons parlé d’autre chofe dans les rues 
en venant icy que de l’efperance d’en 
voir une légion fur voftre cahier. Je ne 
veux pas examiner la caufe du fîlence 
qu’il a gardé fi exactement jufqu’icy : 
pour moy j’ay affeété de ne vous point 
interrompre dans voftre IeCture afin de 
vous laifler arriver plûtoft aux Anti- 
Calvins. Vous n’aviez pas mauvaile 
raifbn , repartit M. de Rintail , de vous 
figurer une légion d’Anti-Calvins , fi 
vous fongiez à l’humeur inexorable , &c 
à l’inflexibilité des Luthériens pour les 
Calviniftes. Mais il faut reconnoiftre de 
bonne foy que c’eft moins la perfbnne de 
Calvin 3 que celle de fes feCtateurs qui Ce 

trouve ’ 
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trouve attaquée dans ces fortes d ’Anti^ 
Audi remarquons-nous que la plufoart 
de ces ouvrages ne font pas véritable- 
ment des Anti-Calvins , mais feulement 
des pièces Anti-Calvinifles . C’eft la 
pcnfée que j’ay eue, & que vous pour- 
rez avoir des pièces fuivantes. 

i. Anti-Calvinianum Colle - 
ghim quo difpatationibus xi v. Mataolo- 
gia Calviniana profiigatur, &c.à Jhéne 
1614. 1634. in iv. par le Do&. J. . 

Himmelius mort en 1641. 

' > 

i.Anti-Calv 1 ni aninum Coliegwm 
primmn xn. difputationibiis contra 
Chrifloph. Aîaffon, Chriflian. Bscman. 
aliofc/ue Calvinifhzs &c. in iv°. à Wur- 
temberg 1645- par *Ji Scharffius mort 
en 1660. 

3. Anti-Calvinianum Collégial * 
fecnndnm X. Difputationibus contre les 
mêmes par le même Auteur dans la' 

même ville en la même forme l’an 1646. 

? ' * 

4. Anti-Calvi ni anum Collegium 
fur le principe de la Foy par Jacques 
Martini Profeflfeur de Witremberg mort 
en 1649. imp. à Wittemberg 164;.. in 1 v, " 

Tome /. O 
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5. Anti-Cal viNiANUM Colltgium 
uovitm par le même Auteur dans la 
même ville en la même forme l’an 1^45* 

6 . Anti-Calviniànum Collégien 
de Jean Adam Schertzer Piofeflfeur de 
deLeipfiac mort en 1683. Mais l’ou- 
vrage n eft pas encore imprimé , & il 
fera libre à ccluy qui prendra le foin de 
l’édition d’en changer le titre ou de le 
lailfer comme il jugera à propos , Ci 
l’Auteur n’a rien ordonné fur ce fujet 
dans fon reftamcnr, 

7. Anti-Ca tvi nianæ Difintatio- 
res eft un titre fort commun pour les 
Ecrits des Luthériens contre les Calvini- 
ftcs. Cetitre n’cftant point perfonnel non 
plus que celuy d’Anti-Calvinianum 
Collegium , ôc plufîeurs des fuivans , il 
n’a rien de fatyrique , ny rien de cho- 
quant par îuy meme. Ainfi je ferois d’a- 
vis d’enrôler ce s fortes d'sfnti parmi les 
yînii réels & c’eft leur faire injuftice 
de' les mettre parmi les Predecefteurs 
de l’Anti-Baillet. Il faut dire la même 
-chplë des ftjiyans que je ne veux point 
feparer des Anti-Calviniftes Luthpriens 
pou; faite plaiûr au* Calviniftes, 
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8. Ànti-Calvinianæ Exercita- 
tlones en deux parties, par Gafpar Mau- 
rice I afteur de Hambourg mort en 
1675.. imprimé à RoftocK en 166$. in 
vin 9 . 

p. Anti-Calvinisticus Traftatui 
Gnomonl yîpologetico D. Wenceslai Bu-> 
dowetz. Baronis à Budo-wa & c. oppojîtus 
par Mathias Hoë de Hocnegg Prédica- 
teur de l’ Electeur de Saxe mort en 1645. 
impr. à Leiplick l’an 1618. in iv°. Cet 
Adverfaire n’eft autre que ce Baron de 
Budow qui eut la tefte coupée à Prague 
l’an 1611. Cet j 4 nn-CalvinijHque de 
Hoë fut attaqué par Martin Borrichius , 
& défèndupar Pierre Alberus : mais je» 
n’approuve pas Borrichius , qui faifant 
profeffion du Calvinifme , n’a pas laifTe 
de donner le titre <£ Stnti-Calvinifticus 
T raiïattis à un ouvrage fait fous le mê- 
me titre par un Luthérien- 

to. Anti-Calvinistica Ifagoge fbJ 
Ion le Formulaire du livre de la Concor- 
de par Godefroy Olearius Surintendant 
Eccl. de Hall, en Saxe né vers 1605. & 
mort depuis quelques années , impr. à 
LeipficK 1661. in vui°. 
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ir. Anti-Calvinianus Elenchus 
où l’on examine comment les Calvini- 
ftes font reprouvez , ou predeftinez pour 
l’Enfer par le Decret immuable de Dieu 
félon les Luthériens par J. Chriftoph. 
Seldius Surintendant Miniftre de Co- 
burg mort en 1676. Si l’Ouvrage eft 
imprimé , il eftpoftume. 

il. AnTi-Calvinisti cï Syllogif - 
m i partagez en trois bandes par Jean 
Afïelman Profefleur de Roftock mort 
en 1614, Ouvrage Poflume. imprimé à 
RoftocK l’an 1615- in vm. avec les 
défenfes de cette T riade de Syilogifmes 
Anti-Calviniftiques parJ.StecKer con- 
tre Jean Crocius. 

13. Anti-Calvinianus Spcailator , 
&c. pat Chriftoph. Althofer Profefleur 
d’Altorff. SurintendantEccl.de Culm- 
bach mort L’an 1660. impr. à AltorfF. 
en 1656. in iv°. 

Je ne pcnfe pas,dit M. de Brillatjque 
les Catholiques trouvent à redire aux 
titres de ces pièces Anti-Calviniftiques , 
& qu’ils fongent jamais a faire le procès 
à leurs Auteurs. 

Non pas même aux Antî-Calvinifmes 
des Luthériens , répondit M. de Riiv 
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tail , quoy qu’ils paroiflent un peu plus 
perfonnels que les autres Traittez An- 
ri-Calviniftiques. J’en ay remarqué 
deux que je vous ciceray pour tous les 
autres. 

14. Anti-Cai vinismus Grundlicke 
&c. titre Latin d’un Livre compofé en 
Allemand par George Nigrinus de Bat- 
renburg mort en 1603. Impr. à Franc- 
fbrd fur le Mein l*àxv 1 5 5? 5 » in îv. 

15. Anti-Caivinismus Ortho- 
do xhs t XV 7 . DifpHtationibus , &c. 
par Auguftc Varen ProfelTeur à Ro- 
ftocK mort en 16 8 4. Impr. à Roftocic 
l’àn 166& in iv. 

* 16. & tj. Mais je doute qu’un Cri- 
tique Catholique qui auroit un peu de 
delicatefle & de dilcernerocnt , veu- . 
luft gourer le titre d’ANTi-CALvt- 
n 1 a n us Panlus , que le Sieur 
Ananie Weber donna au Livre quil fit 
imprimera Leipfick l’an 1644. in iv». 
pour faire voir que les Calviniftes (ont 
plus éloignez de la penfée de S. Paul 
qu’ils ne penfent. J’ay vu citer un Livre 
de même nom d’ANTi-CALviNiANUS 
PahIus attribué à Tean Mauieifch Pro- 

O iij 
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Mon f e fl*cur & Principal du College de 
Dantzick imprime la meme année en 
la même forme & dans la même ville 
de LeipficK. Ces circonftances font 
prefquefuflîfàntes pour rendre la chofo 
fufpeéte : mais à mon fens c’eft encore 
trop d’un Anti-Calvia*hnusP<«</#j 
dans la Republique des Lettres. L’Au- 
teur me paroit aufli peu dilcret que ce- 
luydu Livre intitulé Anti-Photinianus 
Efaias , dont je pourray vous dire un 
mot. Un Calvinus Anti-Paulinns , un 
Photimis Anti - Efaias fcmbleroient 
moins intolérables, parce qu’enfin faint; 
Paul & Efaie n’ont point fouffert de 
changement' à la venue de Calvin & 
dePhotindans le monde, 5c que leur 

doctrine eft-u%p^éero^î-^a me* 

effc 

vemjS ^p^^âî^c Ca.mn contre faint 

. JPaulcomme de celle de Photin 5c de 
$ocin contre Efaïe. En un mot vous ne 
fouffririez pas un homme qui diroit 
qu’Efaïe cft un Anü-Photm 5c que faint 
Paul eft un Anti-Calvin , comme fi 
c’eftoient Efaïe 5c faint Paul qui eufTent 
déclaré la guerre à Photin, 5c à Cal- 
vin , lorfque c’eft le contraire. Si l’on 
ne reprime ces licences , 5c fi on laifïè 
ees. indiferetions impunies , je ne ré-. 

r 
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pons pas que les Ridicules qui font 
roûjours en grand nombre parmi les 
Ecrivains , ne viennent nous dire Chri- 
ftus eft Anti-Diabolus pour Diabolus 
eft Anti-Chrîftus. Vous comprenez 
mieux que moy l’irrégularité de cctrc 
expreflion 3 & vous voyez allez oii elle 
meneroit un Théologien qui en voü- 
droit tirer des confoquences. 
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S I vous faites reflexion , continua M. 

de Rintail , fur l’étroite liaifon de 
fentimens qu’il y a entre les Cingliens 
& les Calviniftes yous jugerez aifé- 
ment qu’il ny a pas grande différence 
entre un Anti-Cinglien & un Anti-Cal- 
vinifte lorfqu’il s’agit de combattre' tes 
fentimens des uns ou des autres. 

Ilmetemble, dit le jeune M. de S» 
Yon j que par la route de l’orthogra- 
phe & de la prononciation un Cin- 
glien n’efl: pas fort éloigné d’un Zwin- 
glien. 

L’un reflèmble fi fort à l’autre , re- 
partit M. de Rintail , & ils ont tçif* 

O iiij 
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jours efté de fi bonne intelligence en*- 
lèmblc.,qu’ils ne le (ont jamais mis em 
colere de fe voirconfondus Sc pris l’un- 
pour l’autre : mais il faut avoüer qu’on: 
n’a gueres vu de Cingliens , c’eft à dire 
des Sacramentaires portant ce nom que- 
depuis Zurich en Suifle jufqu’à Wit- 
tcmberg en Saxe. 

Ainii jeyous permets de prendre in- 
différemment pour une pièce Anti-Cin- 
glienne ou Anti-Zwinglienne le Syn - 
grarnma. Anti-Cingliamm , écrit en La- 
tin & imprimé l’an i6ij. in iv. & un 
autre Ouvrage écrit en Allemand par 
un nommé Pierre Ebert Auteur Saxon, 




que je ne connois point. Son Livre eft: 
intitulé pour une moitié Synopjîs An*- 
lytica Syngrammatis Anti- Citigliani t 
le refte du titre eft fcmblable au Livre , 
je yeux dire , exprimé en Allemand , 
# il fut imprimé à Jbéne en i6iy. in 
i v.lcomme le precedent. Il s’agit de 
ïçavoir fi les Cingliens peuvent eftre 
cenfez dela Confeffion d’Ausbourg 8c 
eftre foufferts à ; la Communion des Lu- 
tjieriens.. 
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lii. 

ANTICLUTO. 

L ’Anti-Cluton n’eft autre chofè 
qu'un livre de Controverfe Prote- 
ftante compofé en Allemand par Mi- 
chel Walther Luthérien contre un 
Théologien Calvinifte de Frife nommé 
JeanCluton furies differendsqui retrou- 
vent entre les Prétendus Evangéliques , ■ 
& les Prétendus Reformez touchant le 
Sacrement de l’Euchariftie. Il fut impri- 
mé pour la première fois à' Hambourg 
J’àn 1640. puis à Zell l’an 1644. in 
rv°. & reimprimé une troisième fois en 
1660. , 

Pour le Livre que Cluton avoit fait 
für cette importante matière en même 
Langue , il avoit efté imprimé dans la 
ville d’Embden en 1 640. in vi 1 x 
• L’Auteur de l’Anti-Cluton eftoit 
natif de Nuremberg. Sçachantlire , é- 
crire , jetter , & calculer à dix ans , on 
lê mit chez un Marchand de Boheme 
pour apprendre la marchandée : mais 
fa merequi eftoit veuve , ayant appris ’ 
qu’il feroit plus propre pour l’étude , le 

O v 
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retira a la follicitation d’un Marchand*' 
de Nuremberg affectionné jufqu’à vou- 
loir l’entretenir de Ion bien dans le Col- 
lege. Ayant fait là Philofophie à 21.. 
ans , il voulut étudier en Médecine fous.; 



Sennert à Wittemberg mais là mere 
voulut en faire un homme d’Eglifo, 
& un Théologien. Après avoir étudié 
considérablement à GiclTen , & à Wit- 
temberg, il alla s’établir à Jhéne, & de- 
là il fut fait Prédicateur de la Cour de 
BrunlwicK Lunebourg. Enfuitc le Comp- 
te de la Frilê Orientale l’établit fon pre- 
mier Prédicateur , &. Surintendant Ec- 
clefiaftique de fes Terres, 8c ce fut pour- 
lors qu’il fit. fon Anti-Cluton. L’an: 
1642. le Prince Frédéric Duc de Bruni-, 
wick & Lunebourg l’ayant mandé., il l’é- 
tablit Surintendant general* c’eR à- dire. 
Infpc&eur, ou Prélat de toutes les Egli- 
les de fon Duché de Lunebourg.Le jeune: 
Gerhard ( Profelïèur à Jhéne comme fon: 
perc ) a eu foin de remarquer, que noltre- 
Walther n’avoit pas vécu comme un 
Moine reclus fans compagne. Mais en t 
relevant fon obeïffance pour l’avis de- 
faint Paul ( Epifcgpus unius uxoris vir- 
fit ) il ne devoir pas imiter l’impudence 
de l’Elprir Calomniateur qui l’a porté à : 
dire que l’Eglife.Romaine.en défendant: 



Digitized by Google 



ÂtfTT-CLUTO. JIJ 

le mariage aux Ecclefiaftiques , leur per- 
met le concubinage par une Bulle , ou une 
Ordonnance . Walther mourut l’an 1661. 
entre les bras de fa femme qui Iuy avoir 
donné quatorze enfans- Ceux qui liront. 
fon O railon funèbre, oufon grand Pa- 
négyrique fait par le jeune Gerhard , 
trouveront l’hiftoire de fà fervante en- 
core plus curiculê que la fienne. 



LIII. 

A N T I-C R O C T U S ( con- 
tre Loüis. ) 

L Es deux Crocius ( Jean & Loüis ) 
fe font rendus Ci fameux dans le 
Lantgraviat de Hede , la Weftphalie , 
la Balle Saxe, & la Prude depuis le 
conciliabule de Dordrecht, qu’il cft inu- 
tile de vous prévenir à leur fiijcr. Sou- 
venez-vous feulement qu’ils ont eu 
prife avec les Catholiques , les Luthé- 
riens, & les Calviniftes leurs confrères: 
mais que je ne vous parle icy que des 
■dnti que les Luthériens ont dre/Tez con- 
tre eux. 

Loüis Crocius fe qualifioit Do&eur 
en Théologie , Miniftre de l’Eglife de 

■ O vj 
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Breme dans la Paroiiïc de faint Martin-,’, 
Profelleur dans l'Ecole illuftre de cette 
Ville tant de l’Ecriture fâinte que de la 
Philofophie morale Sc pratique. Ajou- 
tons parmi Tes qualitez qu'il fut l’un des_ 
Peres du Synode national de Dor- 
drecht tenu en 1618. & 1619.. qu’il y 
dit fon avis fur les abus dé l’Imprime- 
rie ; qu’il y fit un Difcours fur la Jufti- 
fication ; & qu’il y fut: allez maltraité • 
par Gomarus chef des Contre- rcmon- 
trans. Car vous fçaurez quec’éftoir à là! 
perforrnede Crocius qu’en vouloit.Go- 
marus lorlqu’il pria le. Synode dé pren*- 
dre garde à de certaines gens qui nour— 
rilîoient des monftres dans- leur lein 
ÔC qui vouloient introduire dans les E--. 
glifcs Reformées le langagedes Jeiùites . 
en parlant, de. détermination , . ou d "m — 
différence. 

Les Luthériens ne l’ônrpas traité avec- 
plus d’indulgence , autant qu’on peut Je. 
remarquer par divers Ecrits qu’ils onr 
faits contre luy , & particulièrement 
par l’A n T i- C rocius de . Balthafar^ 
Mcntzer Profelleur de GielTen au Lant-, 
graviat de Hefle,dont je vous ay fuffi- 
fàmment entretenu dans noftre article 
de Y r4nti-PiJiorius. Voicy en dèux mots.' 
l’hiftoire.de l’Anti-Crocius de Ment* 
zer. 
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Vous connoillez (ans doute , au moins » 
dé réputation , Utbanus Pierius de 
Birnfcld Théologien de Breme vivant 
au commencement de noftre fiecle. Vous 
pourrez conter fur ma parole que ce- 
toit un des plus patiens,&: des plus rufez: 
Calvin iftes qui euflént encore eu affaire 
à des Luthériens jufqu’alors, & quileurr 
ayent; donné de l’exercice par leurs dé- 
tours , & leurs fubterfuges. Pierius né,, 
& élevé dans la Marche de Brande- 
bourg , employé long-temsau Minifterc 
dans là Saxe Ele&orale ,, perfecuté 'jus- 
qu’au cachot; par lés Luthériens , retiré- 
depuis dans le haut Pilatinat:, &: enfin- 
établi dans là ville de Breme , fé croyantt 
arrivé à la fin de fes jours- Pan 1616.. 
qui fut: effectivement la derniere , , & la 
foirante & dixiéme de fa vie , voulut 
mourir avec là réputationd’ùnConfeffio- 
nifte, je veux dire d’un Proteftant de la-. 
Gonfeflîon d’A'usbourg. Pour en facili- 
ter la perfuafïon ,ilaiIéguoir qu’il avoitr 
figné le Formulaire de la Concorde , Sc 
qu’il avoir fait ferment'de ne jamais rien 
dire, ny rien écrire contre la Confeflion 
dé Saxe. Il a joû toit qu’il y avoir de la 
dureté à vouloir exclure lés Càlviniftes 
de la Confeflion d’Ausbourg & de 
l’inhumanité à condamner leur doCtri- 




/ 

Anti-Croc iu s. 
ne comme contraire à cette Confcflîon. 
Qu’il fçavoit très mauvais gré à Balth. 
Mentzer, du Parallèle odieux qu’il a- 
voitfait ( en léio. ) delà Confefîîon 
d’ Ausbourg , & de la doctrine des Cal- 
viniftes pour montrer qu elles n’avoiert: 
aucun rapport enfemble -, & qu’il ne 
croyoit point avoir manqué contre Ton 
ferment, lorfqu’il avoir pris la plume 
pour réfuter cet ©uvrage de Mentzer. 

La mort emporta Pierius au milieu 
de ces fentimens : mais Louis Crociu!’ 
fon collègue 8 c fen amy ne jugeant 
point à propos de les laifler périr , eut 
foin de les renfermer dans des difputes 
qu’il publia , & répandit par le monde 
l’an i!? 1 7 . tant pour défendre la mé- 
moire de Pierius , que pour montrer au 
long que lés Calviniftcs doivent eftre 
affociez aux Proteftansde la Confeflion 
d* Ausbourg. 

Mentzer trouva dans cet ouvrage Ion ' 
Parallèle rudement attaqué , 8 C il vou-- 
lut montrer fer l’heure que la chofe ne 
lü y eftoit pas indifférente. Le livre qu’il 
Cet Oc- fit dans cette intention > parut à Gieffeir 
Iîpeîié ft l’an 1618.ini v\ fous lé titre de Defcn- 
parque ! - fo Collationis j 4 uguftan& ConfcJJionis ■ 
amt"" cumMoflrin* Zwirtglianorum 3 & CaI~ 
^izkiqs. - , 
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viniflarurn , oppefîta Vrbano Picrio , &' 
Lndovico Crocioi 

Crocius eftoit à Dordtccht avec fbrr. 
Collègue Martinius lôrfqu’il entendit: 
parler de ce nouveau livre de Mentzer 
& les occupations qufc luy donnoient le* 
Synode National 1 , ne luy permettoienr 
pas de l’examiner , & d’y répondre fi 
toft : mais après la clôture du Synode- 
eftant de retour à Brème , il s’y appli- 
qua tout ferïeufement $ & pour rendre- 
fa réfutation plus fpecieufe , il s’érigea 
en défenfeur de la Confeffion d’Auf- 
bourg qu’il feignit avoir efté fort mal- 
traitée par Mentzer quoy que bon Lu- 
thérien. .Son Livre fut imprimé à Breme 
l’an 1 6xi . in iv°.fous le titre d’ Apolo • 
geticus pro Angiiflana Confejfione centra' 
£alth. Aievt’gemm , ejnfqite collationem , 
& defenfionem Ami- Pierianam. C’efb 
ce dernier Ouvrage qui attira fur luy 
J’ Anti- Crocius, Cive montra Apologeticum- 
Ludovici Crocii pr&sîuguftana Confejfio-- 
ffejmprimé à Gieffèn fur la fin de i éxz. 5 
mais différé à paroiftre au commence- 
ment; de 16x3 Mentzer indigné- qu’un- 
Livre compofé félon luy contre la Con- 
fefîion d’Ausbourg portât le titre fpe- 
cicux d’ Apologie de . la .même Confefc 
fion , , entreprenoit. non feulement.de 
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détromper le Public dans Ton Anti-Cro- 
dus, mais encore de défendre, & d’ex- 
pliquer les trois premiers Articles delà 
€onf. d’Ausbourg qui traitent i. de 
Dieu. 2. du péché originel., 3. du 1 - 
Chrift, 

Crociusne perdit point de tems , & 
il drefla une Répliqué qui parut prefque 
auflï-toft que l’ Anti-Crocius. Il l’inti- 
tula A fsertio u4uguflan<t- Confcjfionis j 
item Cenfnra collationis , Exegefis y ( Ou- 
vrage imprimédés l’an 1615.), An- 
ù-Crociï Mentz.er\ani Brem<t 161.$.- 
Mais ne croyant-pas en avoir a liez dit: 
contre l’Anti Crocius* , il compofa un; 
nouvel Ecrit pour fervirdè fupplémenr-; 
fous le titre de Coroms ,.feu , uinti-Cro- 
cii Adentl^criam confideratio. 

Mentzer s’imaginant qu il falloit écri- 
re, & parler le dernier pour gagner Eu 
c-aufè , compolà un nouvel ouvrage qu’ib 
fit imprimer dés la même année fous- 
le titre d 'Examen Cenfurt Croclan * de 
collatione yiugufïan& Confejfionis , & 
doftrina Calviniatidt contre Ludovicnm 
Crocium. à Gielïèn 1613. in ivc.ll s ap- 1 
plaudit avec tant de complaifance , que 
fans attendre le jugement de fes Arbitres 
il mit à la tefte de ce dernier ouvrage 
une petite fenrcnce Chronique qui mat-* 
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quoit l’année de Ta vi&oire prétendue; 
en ces termes tanDcM VlCtrlX Vc* 
rltas. 



L 1 V.. « 

A N T I-CROCrU S, ( con- 
tre Jean. ) 

* 

Î Enefçay pas à quel degré deconfan- 
guinité Jean Crocius eftoic parent de- 
Loiiis : jefçay feulement qu’illuy eftoit 
contemporain ,mais plus jeune, engagé- 
dans la même SeAe , & prévenu des: 
mêmes fentimens à l’égard des Luthé- 
riens , & de la Confeflion d’Ausbourg. ,1 
Il ne vous refte plus qu’à dire qu’il a* 
eu les mêmes Aaverfaires , dit M. de 
Brillât. 

Vous me prévenez- , répondit M. de- 
Rintail. J’allois vous faire remarquer 
que le même Balthafar Mentzer avoir 
eu querelle avec Jean dans le même 
rems qu’il écrivoit contre Louis, 8c 
que les ouvrages qu’il a compofèz con- 
tre Jean , font- des années 1610. 

1616. mais j’aurois ajouté qu’il n’eft: 
Auteur d’aucun des Anti-Croeim que les» 
Luthériens ont faits contre luy.. 
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Quoy, dis- je, plufieurs Ami contre 
Jean , Si un leul contre Loüis ? Pour- 
quoy Iuy a-t-on fait plus d’honneur ? 
avoit-il plus de réputation ?. 

S’il y a de l'honneur , me répondit 
M. de Rintail , Si de la réputation à de- 
venir l’objet , & la matière d’un Ami , 
il faut convenir que Jean Crocius a eu 
l’avantage au deflus de Loüis Crocius 
de le voir honoré de quatre Ami , de 
trois parles Luthériens, & d’un par un 
Catholique particulier dont je vous par- 
lerayen Ion lieu. Je me contente de- 
vous citer icy les autres. 

$. I. Le premier Anti -Croc ius eft . 
celuy de Gafpar Movius imprimé à 
Konigsbcrg l’an i<jiy. mais je nefçay 
autre choie de M. Movius , iinon^qu’il 
a encore écrit contre Bergius , dont je 
vous ay parlé au iujet de l’ Anti- Bergius; 
qu’il a fait d’ailleurs d’autres Trairez 
contre les dogmes des Calviniftcs fut là 
Predeftination , & la Reprobarion ; 
qu’il efto'it fous-Principal , ou Ÿice-Re- 
ôeur du College de Stralsund ville ma- 
ritime de la Pomeranie ; Si qu’il mou- 
lut en 1 6ju. 

§. II. Le fécond Anti- Crocius eft de 
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même âge que le precedent , & il a> 
pour pere un Luthérien nommé George 
Roftius Prédicateur ordinaire de Mada- 
me la Duchefle de MecKlebourg. Il a 
pour titre Anti-Crocius , feu , Vindica- 
tio Triadis Syllogifmorurn Joh.Affelman- 
ni de Autore peccati , Fraüiene Panis 
Enchariftici , &c. imprimé à Roftocfc. 
\ l’an 1625. in vi 1 1°. & in xii°. 

Roftius eftoit né à Mansfcld Ca- 
pitale du Comté de ce nom le fixiéme 
Décembre l’an 1 5^8 2. Son pere qui eftoit 
un Maçon eftimé parmi ceux de fon 
métier, l’envoya étudier à Wolferbyte 
où il fut Enfant de Chœur. Deux ans 
après il fut reçu au Séminaire de Hano- 
vre : mais le ddTein de chercher fa for- 
tune , le fit voyager par là Prufle , & la 
Lithuanie fans fruit. A fon retour il 
trouva quelques Patrons à Parchim y à 
Mecklebourg , & à Roftocic. L’an 161 <S. 
il fut fait Diacre de Mansfèld , & l’an— 
' née (uivante Prédicateur de la Princeftè 
Sophie Ducheffe de Mecklebourg. H : 
mourut le vingt- fixiéme Janvier ea 
16 29. âgé feulement de 47. ans.. 

§. III. Le troifiéme Anti-Crocius 
beaucoup pofterieur aux autres eft du 
- fieur Jean Deutfchman Théologien de 
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Saxe fort connu en ces derniers temsi^ 
Tl ne pue fouffrir que Crocius qui avoir- 
travaillé de toutes les forces pour faire 
voir que les points controverfèz entre- 
les Calviniftes & lès Luthériens n’e- 
tsoienr point efîéntiels à la Foy Orthodo- 
xe, &: que le différend n’eftoit point af- 
fez important pour porter les Luthé- 
riens a rejetter la Communion des Cal- 
viniftes : il ne put, dis-je , fouffrir qu’il 
euft irnpofé aux Auteurs de la Confef- 
fîon d’Àusbourg jufqu’à foûtenir que 
ce n’avoit pas efté leur intention d’ex- 
clure de la Société Evangélique les Sa- 
cramentaires , ou Zwingliens. C’eft ce 
qui le porta quoy qu’un peu tard à écrire 
contre luy un livre qu’on appelle affez 
communément V Anti-Crocius de Deut- 
£chman,quoy que fon vray titre foit 
Apologia Augufian* ConftJJionis Anti- 
Crociana. Il parut à Wittemberg l’an- 
1.670, in IV 0 .. 
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L V. 

^ NT TC RO C K-BERG , ou plûtofl: 
Anti-Crocio-Bergius. 



§. IV. 

Ï E devois vous faire palier ce nouveau 
monftre pour un quatrième Ami de 
Luthériens contre Crocius , continua 
M. de Rintail ce n’eft pas moins un 
Anti-Crocius , ^uun Anti-Bergius 2 
mais la nouveauté de fon efpece meri- 
toit fans douce que je vous le fille re- 
marquer à part. C’eft encore une produ- 
ction du fameux Himmelius ProfelTeur 
dejhéne. 

Je ne m’étonne plus , dit M. de Bril- 
lât , de voir deux Adverfaires attachez 
à un Ami. Himmelius n’en cftoit point 
avare : mais la crainte d’en manquer , 
l’a porté vray-femblablement à ufer de 
ménage. De quelle année eft l’ Anti- 
Crocio-Bergius ? De l’an 1637. répon- 
dit M. de Rintail. Combien avoit-il dé- 
jà misd’^ff/ien œuvre en ce tems là , 
reprit M.de Brillât? Neuf ou dix-, dit M. 
de Rintail, Sc il ne luy en reftoit plus. 
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Vous voyez donc , repartit M. de 
Brillât , que Himmelius joüoit de Ton 
refte. Il n’avoit plus qu’un poteau , & 
il luy reftoit encore deux criminels à 
exccuter } n’eftoit-ce pas un ménage 
pour luy de les y attacher tous deux? 

Quand Himmelius auroit euaffaire à 
des Catholiques dans Ton Anti-Crocio- 
Bergius , dit le jeune M- de S. Yon , 
M. de Brillât ne pouvoir rien inventer 
déplus humiliant pour luy ,que la qua- 
lité de bourreau. Pour moy je ferois 
d'avis qu’on le traitait plus honorable- 
ment. N’cft-cepas un Proteftant Evan- 
gélique qui couche en jolie deux Prote- 
iftans Reformez ? Cela fe peut dire. Je 
me contenterois donc d’infinuer que 
c’eft un Braconnier de Limours contre 
deux Braconniers de Ckevreufe , & de 
<îire que fon Anti-Crocio-Bergius eft un 
fufil à deux coups , ou à deux canons qui 
n’a qu’un chien. 

Pour vous faire rentrer dans le ferieux, 
dit M. de Rintail , je vous feray re- 
marquer que l’on trouve dans quelques 
Catalogues de livres un Anti-Bergius du 
même Himmelius, comme uncpiecedif- 
ferente de Y A nti - Crocio - Ber gins qui 
n’auroit efté imprimée que deux ans 
après. Mais il paroift par d’autres cir- 
conftances que c’eit le même ouvrage. 
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L VI. 

NTI-DANEAU ou AN T I- 

D A N Æ U S. 

L ’An 1580. continua M. de Rintail , 
un Dodeur Luthérien d’Allemagne 
ait au jour à Tubingue un Anti-Da- 
'ïæus in ivo. contre un Calvinifte 
"rançois nommé Lambert Daneau. 
Eftiennc Gerlach , ( c’eft le nom de 
Auteur Luthérien ) & quelques-uns de 
fes Collègues de Soüabe ayant fait con- 
noiftre qu’ils ne pouvoient approuver 
les excès des Zwingliens & des Calvi- 
niftes fur divers articles qui diftin- 
guoient leur Schifme d’avec ccluy des 
Proteftans d’Allemagne , Daneau fe 
crut inrerefie dans la défeniêdeles con- 
frères, & répondit pour eux aux Théo- 
logiens de Tubingue qu’il appelle les 
fteres nonobftant ta fierté avec laquelle 
les Luthériens rejettoient la fraternité 
des Cal vinifies. La Réponfe contenoit 
un Examen (èlon fes préjugez de trois 
queftions importantes & fort debatues 
en ce temps-là. r. De C<ïrut Domini. 
Z, De Majejîate Chrijîi hominis. 3 . De 
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non damnandis Del Ecclefiis nec auditif 
nec vocatis. C’eft contre cet Ouvrage 
tjue Gerlach drefîa Ton AncUDanaeus. 

Daneau fo voyant perfonnellement 
.attaqué dans .cet écrit redoubla Ces ef- 
forts pour repouflcr l’Adverfaire & fit 
une .Répliqué qu’il intitula Ad Stepha- 
num Gerlachium & illiuj Anti - Da- 
naum vecejfaria Refponjio , & il la fit 
fùivre peu après d’un autre petit Trait- 
té intitulé Sophifmaturn Gerlachij Elen- 
chus. 

Gerlach n’abandonna point fon Anti- 
Daneau , il luy donna un nouveau ren- 
fort pour luy fervir de -défenfo fous le 
titre d’ Hyperafptftes Anit-Danai , & 
il le fit imprimer à Tubingue Fan 1581. 
iniv 0 . 

^ Ce Gerlach eftoit né l’an 1 5 46. 
au mois de Décembre le jour de laint 
ïftienne dont on luy donna le nom 
dans le village de Knitling qui e/loit 
de la dépendance de l’Abbaye de 
Maulbrunn. L’an 1558. il fut envoyé 
ai College de Studgart en Soiiabe à 
l’âge den. ans, & de la à Maulbrun, 
après- quoy il fut à Tubingue faire fa 
Théologie l’an 15 63. Il pafl'a Bachelier, 
puis Maiftre es arts en 1567. Après il 
fe fit Rcpetiteur d’Ecoliers & 
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de quoy flibfifter pour continuer fa 
Théologie qu’il acheva en 1573. En ce 
même temsil fe mita la fuite de David 
1 Ungnad AmbalTàdeur de l’Empereur 
Maximilien II. à la Porte. Il revint à 
Tubingue au bout de cinq ans. Il y fut 
établi Pafteur , & Profeflèur en Théo- 
logie l’an 1378. il prit le bonnet de 
Doéteur en Théologie l’année liiivante, 
& le maria le lendemain de la ceremo- 
nie. C’eftoit un homme d’un cerveau 
très foible , travaillé d’un fâcheux ver- 
tige depuis Ion retour de Turquie ; & 
qui ayant perdu la mémoire vers le 
commencement du fiecle , vécut plu- 
/ieurs années dans un état fcmblable à 
celuy de MefTalla Corvinus , d’Hermo- 
genc, de George de Trebizonde, fans 
fçavoir même s’il s’appelloit E flienne 
Gcrlach , ou Lambert 'Dancau. il mou- 
rut le 30. de Janvier de l’an 1611. âgé 
de 66. ans, 

' Lambert Daneau eftoit de la ville 
d’Orléans , & il.vint au monde vers l’an 
1530. Après fes études d’Humanitez il 
étudia en Droit pendant quatre ans , & 
il eut pour Maiftre le fameux Anne du 
Bourg qui fut depuis Concilier au Par- 
lement de Paris , & dont le nom Ce 
trouve en gros caraéteres rouges danslé 
Tome /. P 
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Martyrologe des Huguenots. Il fut l’un 
de ceux qui fe lai fièrent gafter à la vue 
du fupplice de Du Bourg qui fut exécu- 
té le xxi. de Décembre de l’an 1559. 
De foite que dés le commencement de 
l’année fuivaiite il renonça à la profef. 
lion de Droit ,, fe retira à Geneve , où il 
fut Minière pendant quelque temps. 
Delà il pafla à Leide en Hollande , où 
il enfeigna la Théologie pendant prés 
.d’un an. L’an 1581. il vint s’établir à 
Gand en Flandre, où il tint fon école juf- 
qu’à ce que les troubles furvenus en cet- 
te ville le firent fortir des Pays-Bas pour 
fè tranfporter au Royaume de Navarre* 
c’eft-à-dke en Bearn. Il enfeigna quel- 
que temps dans la petite ville d’Ourtcs, 
où la Reine de Navarre avoit établi un 
College de Huguenocs , & il y mourut 
vers le commencement de l’an 1596, 
âgé d’environ 66, ans. 



L V 1 1. 

ANTI-EI SENB ERG. 

L ’An ti -Ei s en b eu G eft un des plus 
inconnus & des plus obfcurs de fon 
clpece. Il a edé çompofé en Allemand, 
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& publié à Uîfel l’an 1 59z.in vi i i e .pac 
un Luthérien nommé Chriftophle Kit- 
telmanns contre Jacques Eifenberg 5 a- 
•cramentaire fur les points contenez en- 
tre les difciples de Luther &c ceux de 
Zwingle. 

Kictelman & Eifenberg n’ont pas fait 
grand bruit dans le monde. L’un vivoit 
dans la Saxe, l’autre dans la Lu la ce Sc 
les frontières du Marquift de Brande- 
bourg fur la fin de l’autre fiecle. Je me 
contenterai d'ajouter que Y Ami- Eifen- 
berg de K’ttclman attaque Eifenberg ca- 
ché fous le mafque de Chrift. Grund* 
manns fur les différends que les Luthé- 
riens & lesCalviniftes ont entreêux tou- 
chant l’Euchariftie. 



L VI M. 

* 

A N T 1-G OCLENIUS. 

* 

S I Rodolphe Goclenius ( c’eft toû- 
jours M. de Rintail qui parle ) n’c- 
toit point fbrti des termes de fa Philo- 
iôphie fi. de fa Medecine pour faire des 
incurfions fur la Théologie , il n’auroit 
peut-eftre pas trouvé d’Anti-Gocie- 
n ru s à fa rencontre. Non content d'a- 

py 



5-40 ANTI-Go CLENIUS. 
voir publié fes mélanges de Théologie 
avec ceux de Philofophie, il voulut en- 
core écrire en particulier fur la maniéré 
dont les Zwingliens Sc les Calviniftes 
prétendent expliquer le myftere'dei’Eu- 
chariftic. 

Ce n’eftoit pas (ans doute pour dater 
le gouft des Luthériens. Gafpar FincK, 
qui d’ailleurs n’eftoit guercs plus grand 
Théologien que luy , témoigna en eftre 
afféz perfuadé dans le Livre qu’il écri- 
vit contre luy fous le titre &' Anti-G oclc- 
nius ou plûtoft Difputationes Anti-Go - 
clenUn* de Analogia Sacramentali C 'in- 
gliana , & fraflione panis Calviniftica -, 
& qu’il fit imprimer à Gieften l’an 1607. 
in vi ï i°. Ce n’eftoit point la première 
fois qu’il avoit mefuré fes forces contre 
celles deGoclcnius. Leur difputc fur l’A- 
nalogie (âcramenfeJle , & fur la commu- 
nion Euchariftique avoit commencé dés 
Lan 1 606. Mais je n’ay rien remarqué 
qui m’ait fait connoître que leurs diffé- 
rons perfonnels ayent efté plus loin que 
TAnti Gqclcnius. 

# 3 * Gafpar Finck vint au monde l’an 
1578. le 19. jour d’Oétobre dans la vil- 
le de Gieften au Lantgraviat de Heflc. 
Son pere qui n’eftoit qu’un pauvre Car- 
déur, voulant l’élever au aeflus de (a 

,, .v 

V.- 
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fortune l’envoya à l’âge de dix ans étu- 
dier à Marpourg , parce qu’il ny avoir 
pas encore d’Univerfité à Gieüen. Le 
Jurifconfulte Kirchner le prit quelque 
temps après pour eftre le Répétiteur de 
les enfans , ce qui luy facilita les moyens 
de prendre les degrez ordinairesde l’U- 
ni verfité, Après il fut Bourfier ou Sti- 
pendié premièrement de Meilleurs de 
Gieilèn , & enfuitc du Lantgrave. 

En 1661. il fut Corredeur d’imprime- 
rie fous l’Imprimeur Egenolphc, qui lui 
donna fa fille en mariage l’an 1604. Lors 
qu’on eut fondé & érigé l’Univêrfité de 
Gieilèn , il y fut appellé des premiers 
pour remplir la chaire de Logique, puis 
celle dePhyfiqüe , après , celle de Me- 
taphyfique & celle de Rhétorique. On 
le fit auffi Prefident des Ades & des 
Theiès Philofophiques. L’an 1609. il 
fut fait Profeflèur en Théologie à la pla- 
ce de Jeremie Viétor , & prit le bonnet 
de Dodeur dans la nouvelle Univerfité 
fan 161 1. Quatre ans après il paiTa de 
Gieifen à Coburg, où le Duc de Saxe 
le fit Paileur & Surintendant General 
du Diocefe , Afie/Ièur de ion Conièil, 
Profeiïeur & Principal du College de la 
ville. Il mourut l’an 1631. 

Goclcnius eftoit de Gorbach , ville de 

P iij 
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Heflè, capitale du Comté de Waldeck^. 
entre Paaerborn & Maipourg.il nâquit 
Pan i 547.de fut Profe/leur de Philofo- 
phie , de Phyfique & de Medscine dans- 
rUniverfité dcMarpourg.il mourut l’an 
1 6i8 k laiflant un fils du mefme nom que 
luy ; ce qui a donné lieu à plufieurs de 
les confondre & d’attribuer les ouvra- 
ges de lun àPautre. 



LI X. 

\ 

AN Tt-GROTIU S. 

I ’Attens des lumières de quelques con- 
noiffeurs fut l’Anti-Grotius, dont je 
me fuis contenté d’écrire le nom dans 
mon cahier. Je me fouviens de l’avoir 
vû cité quelque part , & j’en ay mefme- 
retenu le nom de P Auteur j qui s’appel- 
le Jean Frédéric Mayer. J’en aurois re- 
marqué quelque chofe de plus par écrit». 
& je ne me fetois pas fi lcgcremenc fié î 
ma mémoire , qui ne m’a jamais efté 
trop fidelie , fi j’avois deviné que Mi. de 
Verton duft un jour exiger de moi un 
catalogue d 'Ami, 

Je n’ài pas encore oui dire , reprit 
de Brillât , qu ua vray fçayant. fe 
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(oit repenti d’avoir remarqué par écrit 
pour pouvoir procurer du fecours à (à 
mémoire- C’eft une préemption que je 
n’exempterois pas de fblie,ü un homme 
prévenu de la beauté & de la fidelité de 
fa. mémoire ne fe {oucioit point de 1\:C- 
cabler r pouvant la décharger fur îc pa- 
pier de ce qui luy lèroit onéreux. 

Nous connoifïons un Jean Frédéric 
Mayer qui pourroiteftre encore vivant 
dans la Saxe , qui a fait imprimer di- 
vers ouvrages en Latin & en Allemand 
dans la ville de Leipfick depuis vingt 
ans, qui prtblia entre autres ouvrages le 
Luther apocalyptique en 1677 *, Ses 
Léfenfes ■ de la coupe contre le Livre de 
Monfieur P Evef que de Meaux fur la 
communion des deux efpcces l’an 168 31 
Lu Mariage de Jacob avec les deux 
feeurx en 1674 > De PéleElion d'un Pape 
en 167 1 ; De l'Euchari flic donnée autre- 
fois aux Enfans en 1675 ; Des degrez du 
ferment en 168 3 ; Du rendefyous des 
slpoflres x la mort de la fainte Vierge eh 
16713 De P utilité que la prétendue Re- 
formation de Luther a apportée à l'Egli- 
fe Romaine en 1684; Du falut des fourds 
& de ceux’ qui font tombez, en demence 
&cj lans parler de quelques ouvrages 
écrits en Allemand depuis quatre ou 

F üij 
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cinq ans. Vous voyez ( continua M.' de 
Brillât en reflérrant une lettre qu’il a- 
voit tirée de la poche fort à propos tou a. 
chant les Livres de M. Mayer) que je 
ne vous parle point par cœur , 8c que 
j’ay des amis dans la Saxe qui ont foin 
de m’inftruire des nouvelles de Litcra- 
ture, 8c de m’envoyer des liftes d’ouvra- 
ges que font les Auteurs du pays. Il au- 
roit cfté bon pour voftre Ami-Grotius 
d’examiner fi Ion Auteur eft celuy dont 
je viens de vous lire les ouvrages. C’eft 
déjà un pas fait dans cette découverte de 
fçivoir que le nom 8c le furnom cos- 
viennent. Le refte n’eftoit pas indigne 
de vos recherches* 

D’accord , dit M. de Rintail ; je pro- 
fiteray une autrefois de vos avis. Récri- 
vez toujours à voftre ami de Saxe qu’il 
vous envoyé des éclairciflemens fur 
Anti-Grotius du fieur Jean Frédéric 
Mayer, & mandez-Iuy que fi c’cft le 
mefme Auteur, on s’eftonneici qu’il n’y 
ait pas eu de place pour l’ Anti-Grotius 
dans une lettre où il vous a fait une lifte 
fi exaéfe des ouvrages de M. Mayer. En 
attendant de les nouvelles, paftons à 
d’autres Ami. 
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L X. 

ANTI-K ECKERM AN. 

L ’Auteur de I’Ant i - Keckerma*? 

cftoit un Docteur Luthérien du 
commencement de noftre fieclej conti- 
nua M. de Rintail r-mais il s’en faut 
beaucoup que-fa réputation ait approché 
de celle de Ton Adverfaire , • & qu’il foit 
aiiffi connu que luy. En vousdifiant qu’il 
s’appelioit André Schopffou Schopffer, 
je vous dis ce que j’en fçày. Son Anti- 
K-ecketman fut imprimé dans la petite 
ville d’Ifiebe l’an 1 61 j . in' v i 1 1 °. fous 
le titre de Difputationes Anti-Kecker - 
manniamz } feu Jpongia errornm Calvini- 
fticorum quibus Keckermartmts fy/iema 
fuuin Logicum fxdavit. Mais il com- 
batcoit contre, un- hornmc- v mort depuis 
quatre ans. 

La victoire ne luy' Coûta donc rien, 
dit le jeune M. de S. Ÿon ; fi les morts 
qu’on attaque pouvoient revenir à la 
charge, ce ne feroit qu’en fonge. 

Le different, reprit M. de Rintail, 
commença & finit par l’Anti-Kecker- 
man. Mais pour ne vous point cacher 

P v 
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Ton origine j Rajouterai que KecKermani 
avoir fait imprimer, dés l’an i <503. fow 
premier fyfteme de Logique en trois* 
Livres, appelle ordinairement fyjlema 
majns j qu'il F avoit fait fuivre peu de 
temps après de Con petit fyfteme ; qu’en- 
1604. il avoir publié à Hànaw Tes trois- 
Traitez Pracognitorum Logicornm\ qu’en.-. 

1 60 5. il avoit donné la fécondé partie 
de Ton grand fyfteme en trois autres Li- 
vres premièrement fous lé titre de: 
Gymnafeum Logicitrn , & en 1 609. fous» 
çcluy de Syfhmatis Logici pUnioris pars s 
altéra JV oilacoutce qui a precedéFAti- 
ti-KecEerman & quoi qu’on ait im- 
primé long-temps depuis un autre ou- 
vrage de Keckerman fous le titre de- 
Gornmentarius poftnmus ad fyfiema Lo-- 
gicum majus-y a. Berlin l’àn 1610. iri' 
Vin 9 : cet ouvrage n’â pu eftte pofte— 
rieur à: PAnta- Keckerman pour la corn- 
pofition , puis que Keckerman eftoitr 
mort dés le 2.5 . jour de l*an 1 605?. 

<9^ Il eftoit originaire de Pomeranie,, 
mais il naquit a Dantzicx en Piruffèl’àn' 
157t. Il fit fes premières études fous 
Jacques Fabricius Profeflèur & Reéleur 
du College de la ville. A dix- huit ans» 
on l'envoya faire fa Philofophie a Wit- 
temberg en Saxe , ou fl étudia deux ans* 
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après lefquels il fut à Leipflclc paflet fix 
mois dans rUniverflté,jufqu’à cc qu’on 
1592. il vint à Heidelberg , où il paflk 
Maiftre es Arts , fut Prcfet des Pen- 
sionnaires , puis Rcgent de troifiéme, & 
après Profefleur de la Langue fainte. 
L’an 1602. s’eftant fait pafler Licencie 
en Théologie , il retourna à Dantzicic, 
où il fut Profefleur en Philofophie, & 
ce fut là principalement qu’il nt les fy- 
ftemes de di ver fes fciences. Au bout de 
fix ans il fut faift d’une maladie qui l’e- 
xerça pendant prés de douze mois , &c 
qui l’enleva du monde en la 5 S. année 
de fa vie. 



L X I. 

ANTI-KRELLIUS. 

L ’Anti-Krellius efl: l’ouvrage d’un 
Luthérien de nos jours, qui n’a pas 
jugé à propos de fe nommer , à moins 
qu’on ne di(e qu'eflrant devenu amou- 
reux du titre de fon ouvrage , il s’en efl: 
fait un furnom imaginaire , 8 c qu’il s’efl; 
appelle -André -Anti-Krell pour fe ren- 
dre encore plus caché , 8 c plus inconnu 
aupublic fous cemafque. Il publia fon 

P vj * 
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Livre à Drefden en Mifnie in rv 9 . l’aft 
1674. pourvû que la datte que j’en a y 
vue ne Toit pas défedueufe. L’ouvrage 
regarde principalement le point de divx- 
(îoaqui tient les Calviniftes d’Allema- 
gne leparez des Luthériens de la con- 
feffion d’Ausbourg. Il a pour titre. Ai 
AnthKrellius , five F indiciel. Dijfcrtatio - 
ni s de, AL ornent 0 Difcrepuntiœ inter Lu- 
ther ano s & Cahtnieinos a cahtrnniis 
cavillationibus Chr. Krellü &c. 



L X' I I > 

ANTI-.L AMP ADIUS. . 

L E dogme monftrueux de l’Ubiquité 
de J E s u s-C h R 1 s t félon fon hu- 
manité eft une des conteftations qui ont 
le plus commis les Calviniftes avec les 
Luthériens. Jt> dis plus , il a fait la 'ma- 
tière d’un fchifme mt-fme parmi ces der- 
niers, dont les plus raifonnables, com- 
me Melanchthon & quelques autres ont 
eu une jufte horreur d’une dodrine qui- 
confondoit Æ groflierement les deux na-- 
tures de J e s u s-G h r i s t le failant 
immenfe félon fon humanité , & mefme 
lêlon fon corps , comme-il l’eft félon & - 
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Divinité.- L’Anti-Lampadius de Jean 
Weber Luthérien de Hefle eft l'ouvrage 
cPïm-des plus zclez Ubiquiftes contre un 
Calvinifte qui avoit-ofé le chagriner fur 
ce fujet & fur celuy de la Predeftinarion 
atvfolue qui eft encore un point rude- 
ment balotté entre les deux lêdtes. 

Lampadius avoir fait imprimer dans 
la ville de Marpourg au Lantgraviat de 
Hcftê deux ouvrages Latins dont l’un 
cornbattoir l’Ubiquité fous le titre de 
Cenfitra Vbiquitatis , hoc eft, fuccinUa 
confutatio argument orhM 'Ubiquitariorum 
& omnium D.Philippi Nicolai librorurn> 
idop. in vi 1 1°. L’autre attaquoit la 
Predcftination Luthérienne fous le titfe 
de > P rodrornus Concordia Evangelic a de 
folido Prado ftjnat imis Santtorum funda- 
monto 16 i o. in i v°. 

Jçan Weber qui confidcroit ce fécond 
ouvrage comme le renfort du premier, 
entreprit de les réfuter tous deux par 
un feul écrit fait pour la défenfe des 
perfonnes de Philippus Nicolai & de 
fes autres Confrères aufti bien que pour 
les dogmes de fa fodtc, L.’écrit a pour ti- 
tre Edenchus Prodromi cjuern Ai, J*h. - 
Lampadius ïn fitbfidiun * cenfura. 'Vbi- 
c/nitatis , & fpecialiter Dogmatis de P va* 
de(Hnatione abfoluta CalvimftarHm cuti- ' 






tlffen. 

t*m J . * 
Iktol f , 
451. 



f 50 A N T I'-L A H P A Bill s 

fît } & il fut imprimé à Gieflcn l’an* 

161 o. in 1 v°l- 

Lampadius luy firunc Réponfequi fut 
imprimée à Breme , & qui attira une 
Répliqué de la part de Weber. Elle ne 
fut imprimée qu’en 1616. dans la même 
ville de Gieflcn in iv°.& elle eut pour ti- 
tre Lampadius nefeinr^ id eft , Rénovât a 
confutatio Prodomi quem Johannes Lam - 
Radius cenfîtra fitbfîdiam 'Ubicjuitatis , & 
fpecialiter de abfoluta Calvinifïarum- 
Pr<tdejlinatione emifît , fed pratenfa ig- 
gnorantia hablenus [cire no lait. Je ne 
fçayj>as fi Lampadius repartit par quel- 
que écrit nouveau mais il paroît que. 
Weber voulut terminer la querelle par 
fon A nti-Lampadius ,, qu’il fit im- 
primer dans la mefme ville l’àn i6iy t . 
in iv°. 



L X 1 1 1. 

ANTI-LU B IN. 

L Es Luthériens content Albert Gra^- 
Wer Théologien de Jhene en Saxe 
parmi les Braves qu’ils ont mis en cam- 
pagne contre les CalvHiiftes , ils ne font 
pas difficulté de mettre fon Anti-Lubin 
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au rang de leurs ouvrages Anti-Calvini- 
ftes. Mais eftant perfuadé qu’Eilhard 1 
Lubin dont le nom eft attaché à cet An- 
ei a vécu Luthérien & qu’il eft more 
rel , je veux épargner aux Calviniftes le 
chagrin de voir une fatyre ftimumeraire 
parmi celles que les Luthériens ont écri- 
tes contre eux , & reléguer l’Anti-Lubinj 
avec lés Ami desLutheriens contre eux^- 
melmes^ 



LXT\r. 

ÆNTI-MAILESrUSl 

C Eiuy de vous >.continua M>. de Rin'- 
rail cjui a lû Y Anti- Mare fins du 
fieur Charihus Puchefanus me fera plài- 
fîr dé m’en inftruire. Pour moi qui menai 
vû qui le titre qui porte Charifii Pucbefa- 
ni Diatribe Ami- Mare fiant fuper Qua- 
fiione an Reformait per inflrumcntum Pa- 
ris déclarait fini S ocii Am gu fi an a Con- 
fejfionis . Je fuis perfuadé que Charifius 
Puchefanus n’éft qu’un mafque fous le- 
quel aura voulu fè cacher l’Auteur qui a 
écrit cer ouvrage contre-des Marais,pour 
faire voir que lès Calviniftes ne doivent 
point eftieconaprispamiiles aflociez & 
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les confrères de la confeflion d’Aus- 
bourg. Le Livre fut imprimé l’an 1 677; 
C’eft tout ce que je fçai de I’Anti~Mare~ 
bus. 



L X V. 

* A N T I-M A R T I N I U Si 

M Ais je pourray vous dire quelque 
choie de plus particulier & de 
mieux circonftancié pour l’hiftoire de 
l*A n t 1 -M art 1 n 1 uS) qui a pour 
Auteur xe.Balthalar Mcnticr , Doéteur 
Luthérien, dont j’ai déjà eu occafion de 
vous parler plus d’une fois-, • 

Le Livre que Mentzer avoit compofc 
conrre le Calvinifte Sadeel , que l’on 
connoît mieux en France par le nom du 
Miniftre Chandieu peut eftre confideré 
comme la Source de 1 * Anti-Martitiius . 
L’Anti'Sadéel n’avoit que quatre ans 
lors que Mathias M'artinius •> qui s’eft 
rendu depuis fort célébré darîs lé parti 
des Calviniftes , entre prifda défenfe de 
Sadéei. Il écrivit dam cette intention 
divers ouvrages dont il feroit ennuieux 
de vous faire le dénombrement. Je me 
contenterai de - vous avertir que pour 
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nettre Sadéel à couvert, il s’expofa à 
ous les traits de Mentzer , qui les rafi-i 
Lmb la dans (on Anti- Martinius. Il pa- 
rut à Francford dés l’an 1 6 04. in v 11 1 °. 
puis à Gieflénl’an 1611 en mefme for- 
me , 8c enfin l’an idio. fous le titre 
cl 3 \An ti- Ma rt i niu s , five , Mode fia & fo- 
nda Rèfponfo ad futiles ObjeÙ. Math. 
Aiartinii Pracept. in fchola Herbornenfi 
cjuibus Sadeclem vindicarè tnfeliciter co- 
natus efl. Le S r Hanneken prétend que 
Mentzer terrafla fi vigoureulement 
Martinius par cet ouvrage, que celuy-ci 
fut dix ans entiers à le reconnoître& à Ce 
mettre en eftat de retourner à lacharge.. 

Le combat redoubla par de. nouveaux Vvkt. 
Ecrits , où l’on remuoit, aux dépens de 
la' modération & de l’honnefteté qu’on t 4».» j 
fe devoit de part & d’autre, plufieurs 
queftionsdes plus importantes de celles 
qui ont cruellement commis les deux 
feétes jufqu’ici. ■ ‘ . 

Le point qui les tint le plus opinia- 1 
trement acharnez l’un contre l’autre fut 
celuy de la Peribnne unique & des deux 
Natures de Jesus-Chris.t* Mentzer - 
avoir foin de rendre fon ftile conforme 
à la dureté des titres de fes réponfes, 

& d’y inlèrer de temps en temps des 
traits d’amertume pour guérir fon Ad- 
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verfaire de l’afloupi dement. Martiniuy 
de Ton coté craignant; de s'éloigner du ; 
genie des Calvinilies envers les P rote- 
ftans y adc&oit quelquefois de cacher 
fon aigreur fous quelques apparences de 
retenue. Dans tout ce qu’il a fait contre 
Mentzcr , je n’ay remarqué qu’un An fi*. 
dont je ne puis me difpcnfer de yous« 
dire un mot. Ce n’tft pas un An ti- 
Mentzer, ç’auroit cfié rendre injure 
pour injure,. & par confequent oublier 
Te refpcft & la douceur que les Calvini- 
ftes font; profeflion de garder à l’égard: 
de Luthériens : Mais c’cftun Mentze- 
rus À h ti-Nuthetumenus , five,. 
JExamen querelarum , & demonfîratitr 
Chriftum fccundnm ut ram que naturarm 
ex'manitum & exaltatmn ejfe , imprimé à 
Brcme en 1 6 1 6. in v 1 1 1°. Vous voyei: 
qu’il n’eft pas impoffible de trouver des. 
Ami fans injures.. 

Ne vous femble-t-il pas , dit le jeune 
M.de S.Yon , que cet Anti-Nuthetume- 
nus cft un Ant'vyXus régulier que les au- 
tres î Aflùrément ce n’eft pas un mon- 
ftre , ce n’ift pas un Hybride comme les 
autres Anti. Son pere & fa merc et oient 
de la Grèce , & de vrais Grecs. 

Vous trouvez donc l’Anti-Nuthecu- 
naene à voûre gouft ,, repartit M.. de 
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tint ail > Aflez , répondit M. de (âimr 
fon y je ire luy vois rien de fatyriquc: 
:oirame à la plufpart des autres- AntK. 
Autant que, je puis me fouvenir du Grec' 
que j*ai appris avec vous , un Anti-Nu~ 
thetumenc ne veut dire autre choie qu’un, 
homme qui s’eft méfié de donner des- 
avis y. &c qui en reçoit à ion tour } un; 
homme à qui on fait une remontrance: 
fur une remontrance qu’il avoit faite au- 
paravant. Y a-t-il à un Anti de cette- 
nature la moindre ombre d’infiilte,d’ou~ 
trage , ou de malhonnefteté comme aux: 
Anti perfonnel's ? 

. Point du tout ,, reprit M. de Rintail : 
aufli ne vous ai-je pas cité l’Anti-Nu- 
tbetumene comme un ^«rrperfbnnel ic 
injurieux , je vous ai fait remarquer que 
ce n’eftoit pas un Anti-Mcntz.tr que- 
Marcinius eufi voulu oppofer à {'Anti- . 
Martinius de Mentzer* & je crois que 
ceft au moins par cet endroit que Mar- 
tinius a pu remporter l’avantage fur 
Mentzer. 

Cependant le fiéur Hannexen- Pane- 
gyrifte de ce dernier ajoute dans fon; 
Oraitôn funebre que je vous ay déjà al- 
léguée, qu’enfin Martinius fembla ren- 
dre les armes à Mentzer. Mais leur guer- 
re ayant duré julqu au Concile de Dor- 




i 



35 6 Anti-MaUtiniu's. 
drccht , il vous fera aifé de comprendre 
comment Martinius aura cédé à Ion An- 
tagonifte , fi vous vous fouvenez' qu’îl fe 
tranfporta en Hollande en 1618. avec 
fon Collègue Louis Crocius pour alfi- 
fter , comme je l’ai remarqué ailleurs, 
au Concile qui ne finit qu’en 1619. 

#3* Il eftoir natif de Freicnhaghe , Ôc 
avoir efté élevé dans le Calvin ifme de 
Heidelberg & de Marpurg. Il parut 
d’abord à Herborn dans ï’Uhiverfité des 
Terres du Comté de NafiaW 3 puis dans 
la Weteravie , jufqu’à ce qu’il fut fait 
Re&eur de l’Ecole illuftre , ou Principal 
dû College , & Profefleur des faintes 
Ecritures" à Breme, où il mourut lati 
1628. 

Pour ce qui regarde l’abrégé de la vie 
de Baltbazar Mentzer , je ne repeteray 
pas ici ce que j’en ai dit ailleurs. 

■ r v .. — .. .L» . 

L X V I. 

• A N T I-P A R Æ U S: 

L A chaleur avec laquelle David Pa- 
rxus entreprit' la défenfe de Calvin 
fôn Patriarche contre lés Protêftàns des 
-Confeflions d’Ausbourg , de Saxe } de 



sd by Google 



Anti-Paræus. 357 
asbourg,dc Wurtemberg en Soiiabe, 
lui attira tant d’afFaires de la part des 
xfteurs Luthériens répandus par l’Ale- 
gne que je doute s’il y a un Ecolier de 
rhéologie moderne qui n’ait pas oiiy 
:1er de luy & de fès Difputes. Si 
as vous fouvenez de l’humeur de la 
tfparr des Controverfiftes Luthériens 
de leur amitié pour les Anti , vous 
ferez pas furptis d’apprendr.q qu’il fe 
>uve un bon nombre d’ Afiti-P arèès 
ns la foule des écries Polémiques donc 
ont voulu accabler Parïcus. 

J’en connois deux de ce Gilles Hun- 
us dont vous avez déjà vû l’ Anti- Tan- 
r , l’Ànti-Gretfer , 8c l’Anti-Becan 
ntre les Catholiques > un d’Albert 
rawerus, un de Leonard Hutterus » 
i de David Owen dont je vous p^rle- 
y parmi les Anti de Politique , 8c qui 
ailleurs n’eft pas d’un Auteur' Luthe- 
:n ; un de D. Gerhard imprimé à 
eipfiek in iv°. dont je n’ay rien de 
irticulier à vous dire maintenant •, 8c 
\ Anonyme qui fut imprimé à Franc- 
»rd l’an 1 59 + . $£■ cenfuré par les In- 
aifiteurs Romains & Efpagnols fous le 
tre à' Ami- Par ans fîve , Réfutât io ve- 
’.nati Seripti , &c. dans la troisième 
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clâflc de leur Index où Ton relegue les 

Anonymes. 

§. I. Je reviens aux deux -Anti-Parèes 
•fle Gilles Hunnius , c’eft à dire de l’un 
-des plus déterminez Adveriàires que les 
■Sacumentaires enflent encore eu juiqu’- 
alors dans l’Allemagne. Il s’eftoit déjà 
flgnalé contre eux en diverfes rencon- 
tres dans le Lantgraviat de Hefl’e à 
Marpurg ,à Caflèl , Sc ailleurs tant par 
Tes Difpures de vive voix, que par les 
Ecrits. Il avoir déjà intenté divers pro- 
cez à Lambert Daneau ,-à J. Urfin , à 
Pezelius , à Grabius Scc. fur la Perion- 
nc du Cbrift , (ur fa Majefté divine, fur 
û féance à la drôitedu Dieu Tout-puiC 
fant, fur la deflru&ion des Autels , & 
l’abrôgation qu*ils avoient faite de la Li- 
turgie. Il avoit purge une grande partie 
de la Silefie duCalvinifme , ayant fçu 
joindre le bras du DucdcLignitz avec 
la force de fa voix, & de fa plume. Il a- 
voit meme livré divers combats aux 
Flacciens ou îllyriciens , à Samuel Hu- 
ber, aux Minières d’Anhalr iorfqu’il 
attaqua David Paraeus en particulier fur 
les Ecrite que celuy^ci avoit faits pout 
juftifier Calvin du Judaifinc quelles Lu- 
thériens luy imputoient. L’Auteur de là 
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4;ic nous apprend que ce rut en S 9 • uukt r , 

WiUon^fa faW 

mais on peut rapporter 1 oti & in 

- e querelle à un livre que Hunnius avoir 

nulle à Francford dés 1 an « 575 - °“ 
le titre de Calvin», JudaifMS , in, 
Cmfudt» crmpt'Umm ttt txj > - 

iu Scriptur* uftmmmMVctcn 1 'JM 

ZnJTr ta U avoir renoue 

la querelle dans fon premier " 

r«»i imprimé encore a Francford vi D - 
trois ans après -, & fur ce que Paw»« 
témoiena point en dire fatisfait.il donna 
3 c tems après fonfecond Am»r~ 
?«r. de Calvin* tant en La- 

tin qu'en Allemand dans la meme Ville 
in vi 1 1- comme le premier. Nous v y 

cette édition dattée de 1 an ij 99 - 
vers endroits: mais cette différence dot 
cftre réputée pour rienlofquon Ç 
pratique des Libraires, qui ayant achevé 

CsimprcffionsdeLaTouffunrsoua 

faint Martin , ont coutume de ne 1 S 
Natter que de l’année fuivante Mats « 
crois qu on peut reformer la datte de 
1594. que donne M. Lipemus fous le 
titre de la fiînte Trinite,ou on 1 -t parmi 
les ouvraees de Hunnius fur ce Myftere : 

, id eft , Rftan* m defin- 

fionem corruptelarum quitus ] tanne s C ai- 
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vinus Script une teflimonia de Trinitatc , 
& Chriflo corrupit, Wittebtrgdt in iv°. 
1594. Les deux Anti-Parées ont paru 
encore depuis à Wirremberg en Saxe , 
8 c ailleurs en diverfes formes. Je n’a- 
joûte icy rien de la perfonne, 8 c de la 
viedelcur Auteur après l’ abrégé que je 
vous en ay fait dans noftre article de 
l’Anti-Grctfer -, je vous feray feulement 
remarquer que David Parxus entreprit 
de fe défendre par un livre nouveau 
qu’il fit imprimer à Neuftadc l’an 1 599. 
in vi 1 1“. fous le titre d’Orthodoxus Cal- 
vims oppo finis Pfendo-Calvino judsJ- 
<anti : Ouvrage qui fut réimprimé qua- 
rante-deux ans après à Çcneve. 

§. II. Albert Grawcr qui s’eftoit tou- 
jours déclaré jufqu’alors le fidele disci- 
ple de Hunnius , voyant que David P.i- 
ræus continuoit toujours d’écrire en fa- 
veur de fa Scéte , après la mort d<-’ Ion 
Maiftre qui eftoit arrivée l’an 1605. le 
crut en état de fucceder à la com million 
que Hunnius avoir prife d’écrire contre 
luy. Il drefla quelques années après un 
nouvel si nri- Par ans pour mettre à cou- 
vert le fensdes paroles de Jésus-Christ 
en la confecration de fin Corps contre 
de trope des Calviniftes , 8 c il le fit im- 
primer 
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primer fous le titre d’ Ami-? ar&amm 
ïropugnaculum , ve I J filida & invitt* 
iefenfio argument orum quibus Calvini- 
( tamm Metonymia quam verbis Chrifti 
nfacra cœna affingum funditus defirui - 
* r - A Leipfick l’an i6u. in quarto. Ce 
qui fut fui vi l’année d’après d’un autre 

3 ^ ra ?V ntltulé ^ h f“rd* abfurdorum 
tbfurdifima Calviniftica abfurda , im- 
prime a Jhéne , où l’on a reimprimé 
long- rems depuis Ÿ Anti-P araus dans le 
volume de Polcmica facra. 

<83=- Ce Grawer dont je ne vousavois 
pas eneore f ak l’hiftoire , eftoit né à 
Mefskow dans la Marche de Brande- 
bourgle troiiîéme d’ Avril de l’an i c 7ç . 
U ht les premières études à Perleberg • 
& a Seehaus. A douze ans on l’envoya i 
Koftock ou il étudia en particulier chez 
ni de les parens qui enfeignoit en Ville, 
^u bout de quatre ans ifpalTa à Franc- 
ord fur Oder, & deux ans après à Wit- 
emberg où il fut faitMaiftre ésArts lors 
i U n * V01C encore que dix-neuf ans. 
" e . , rs il demeura avec Gilles 
dunnius dont je vous ay parlé. Ce fut 
uy qui le détermina à la Théologie, & 
! UI ‘ e Çonduifit dans cette étude. L’an 
5^1. futappellé en Hongrie pour 
enieigner la Théologie Luthérienne r 
Tome /, q * 




$6* Anti-Pàræus. 

ôc pour traiter la Controverfe contre 
les Calviniftes dont ce Royaume eftoit 
rempli. Après la pcife d’Àgria par les 
Turcs, il s’ea revint à Wirrembcrg l’an 
1599. & fur fait principal du College 
dTfiebe ou il fut neuf ans,apréslelquels 
il devint, Doyen general de Mansteld. 
Van 1609. il pafla Dodeur en. Théolo- 
gie dans njniverfité de Jhéne le vingt- 
iÿptiéme Odobre , & l’an lén.le 19. 
4 ’Aouft il fut nomme Profefleur ordi- 
naire en Théologie dans la même Uni- 
verfité. Il époufa une femme qui ne luy 
dpnna; point d’enfans. Enfin il le vit pre- 
mipr Miniftre , & Surintendant Eccle- 
fiaftique du Dioçefe de Weimar en 
Thuringç le vingt-lèptiéme Janvier de 
f’aji \t} 6 . & il mourut le 30. de Novem- 
bre de l’an 1617. n’ayant pas encore 
43. ans acccomplis. 

L’Anti-Paræus de Leonard Hut- 
tçrus ne parut qu’aprés celuy de Gra- 
werus, quoyque fon Auteur fuft plus 
ancien dans le monde. Il regarde les 
moyens de paix & de réconciliation , 
que Paræus avoir propofez pour la rcü- 
»ion des Reformez avec les Evangéli- 
ques , je veux dire des Calviniftes avec 
les Luthériens. Le livre de Paraeus avoit 
imprimé à Heidelberg au coramen- 
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ççfn^nç de l’an 1 6 1 6. in i v. fou s le titre 
4 *■ {natif on , five , De unione , & Synodo, 
Evangclicorum liber votivus. Hutterus 
qui n’avoit plus que huit mois à vivre 
quand il vit l’Irenicon de Paræus , eut 
çncore a fiez de loifîr pour compofer 
deux Traitez differents contre cet ou- 
vrage- Il eut la fatisfaébion d’en voir for- 
tir un de la preflè fous le titre de Ire- 
nicon verl Chnftiamm,Jîve y TraIlatus de 
Synodo , & unione Evangelicomm non 
fyçgita çonciliafidâ : mais le fécond qui 
eft l’Aqti-Paraus a tout l’air d’un ou- 
vrage poftume : c’eft pourquoy il eft ap- 
pelle indifféremment par les uns Ireni- 
co t n Anti Paretanum , 5 c par les. autres 
Anti-Irerùcon-P antanum. Le premier 
titre attaque la perfbnne de l’Auteur 
çiais le fécond n’attaque que l’ Ouvrage,, 
c’eft une variation qui probablement 
n’eft venue que de ceux qui ont pris foin 
de l’édition de Vittemberg 5 c de celle 
4 e Francford. 

Leonard Hutterus eftoit né dans 
Lflm Ville de Soüabe au mois de Jan- 
vier de l’an 15 63. Il commença fes 
études fous fbn Pere qui eftoit Predir 
cant du lieu , 5 c les alla continuer à 
Strasbourg. Il pafla Maiftre és Arts 
fous Jean Pappus au mois d’Q&obrc 
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de T an 1583. En 1 59r.il alla à Leipficïr,’ 
& deux ans apres- à Heidelberg, puis 
à Jhéne en Thuringe. En il fut 

fait ProfeiTeur en Théologie à Witrem- 
berg,&il fe maria l’an 1599. puis il 
mourut le 13. de Septembre de l’an 
1616. 

Pour ce qui eft de David Paracus, je me 
vois obligé de remettre aune autre occa r 
fion , le defir que j’aurois de vous en dire 
autant que deGrawer & de Hutter,faute 
d’avoir entre mes mains l’hiftoire que 
Ton fils Jean Philippe a publiée de fa 
vie & de' fa mort. Sçachez cependant 
par provifion que David-ParæusJ eftoit 
né à Franckftein en Bohême, ou plûtoft 
à Francoftein dans la haute Silefie l’an 
15483 qu’il fu-t élevé dans le Calvinis- 
me ; qu’il fut ProfeiTeur en Théologie 
à Heidelberg i qu’en 1576. il fut Pere 
d’un fils nommé Jean Philippe devenu, 
célébré par Tes Ouvrages 3 qufil ne fut 
pas député au Synode de Dordrecht, 
mais qu’il y envoya fbn jugement fur 
les cinq Propofitions des Remontransle- 
quel y fut bien rcceu; que Tes Commen r 
taires fiir l’Epître aux Romains furent; 
brûlez à Londres par la main du Bour- 
reau , pour les opinions pernicieufeç 



Digitized by Google 



l 




Ànti-Pïi ARGUS. 5 

qu’il avoir de la Monarchie ; & qu’il 
mourut l’an 1622. 



L X V 1 1 . 

ÀNTI-PELARGUS. 

... . u ».*' / 

C Hriftophle Stores a beaucoup 
écrit contre les Luthériens dcpuif 
qu’il eut abandonné leur Communion, 
pour celle des Calvininiftes. Si I’Anti- 
Pel argus eftoit le fruit de quelque 
un d’eux qui le ferait crû oblige de le 
remercier pour l’avoir inftruit , perliu- 
dé, ou attiré à fon parti *, M. de faînt 
Yon pourrait nous montrer dans cet 
jinti un jcud’efpritaflez ingénieux. 

Jefçay déjà aflez d’Allemand, re- 
partit M. de S. Yon >pour ne pas igno- 
rer que Storck^en cette langue veut dire 
une Cicogne , & je deviné que quelque 
Adverlaire de Stores aura voulu ex- 
primer à la Grecque par le terme régu- 
lier d ' Jlnti-Te l argus 3 ce qu’il aurait 
marqué en langue vulgaire par celuy 
de V/ider-Sterck^; fansy entendre d’au- 
tre finelîe. 

Cela eft tout naturel , reprit M. de 
Rintail , & la chofe me parait d’autant 




ANTI-PELÀkGuS; 
plus probable que Stmck s’appelloiè 
déjà tout communément Pèlargüs lori 
qu’on vid l’Anri-Pelargus s'élever con- 
tre luy. Il eft certain que s’il y avoir 
eu un jeu d’efprit fiir la reconnoiflàn ce 
©u la gratitude , il faudroit recourir à 
l’ironie pour entrer dans l’efprit de Ton 
Auteur ; & croire qu’il, en feroit de 
l’Anti-Pelargus comme de YEuchari- 
fticon de M. de Saumaife au P. Sir- 
mond pour (on jidventoria CaHjfidicb 
Diviortenfî. 

VAnti-Pclargus n’eft proprement 
qu’un Recueil de Difputes partagèei 
en deux tomes touchant lés Contefta- 
tions qui fe font élevées entre les Lu- 
thériens & les Calviniftés. Il fat impri- 
mé à Gieflen en Hefle fans que I’Xirfi— 
primeur ait eu la curiofité de màrquer 
l’anné de l’impreflion. 

Son Auteur eftoit un Doéteur Luthé- 
rien nommé Henry Ecicard natif de 
Wetterau Lantgraviat de Hefle. Il vint 
au monde l’an 158a. le 15*. d’O&obre 
au commencement de la Refôrmation 
du Calendrier. Il fitfes premières étu- 
des dans fon Pais jufqu'à l’âge de 14. 
ans qu’il fut envoyé à Marpurg ou il 
eut Rod. Goclenius pour Maiilre en 
Philofophe , & pafla Maiftre és Arts 



Digitized by Google 




Ant i-Pê t AH'fius. 5 6y 
l’an 1599. Il fit fa Théologie fôu$ 
Balth. Mcntzer& W inckelmân , & il 
prit le bonnet de Docteur dans la nou- 
velle Univerfité de Gielïèn lé 16. dé 
Novembre de l’an 1607.Il avoir déjà fait 
la fondion de Diacre Si de Miniftre eh 
divers endroits lors que le 29. deFevriet 
de l’an 1608. il fut homrrié Profcflétfr 
en Théologie à Giefïen , jufqu’a ce 
qu’en 1616. il fut étably Evêque Si 
Infpedeur general du Diocefè d’ Altem- 
bourg en Mifnie. Il eut trois enfans dé 
{à première femme & onze de fa fecom- 
de. Il mourut l’an 1626. âgéde 41. ans 
& trois mois. 

Chriftoph. Pelargus cftoit de 
SoidnicKoù Sweidnitz Ville Si Duché 
de Silefie. Il naquit l’an 1565. & fut 
élevé dans le Lutheranifme. Après avoir 
étudié & enfeigné dans quelques villes 
de Saxe , il s’arrefta & fixa fit demeure 
à Francford fur Oder dans le Marqui- 
fa t de Brandebourg , il pafla Dodeur en 
Théologie dans l’Univerfité de cette 
Ville l’an r 59c. & fut fait Redeur de 
la même Univerfité la même année pour 
la première fois. Il fut encore honore 
cinq fois depuis de la dignité du Re- 
dorât en 1598. 1608. -1616. 1624. & 
16} 3 . Il fut auffi Profefleur en Thcol«~ 

QJii/ 
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gie, puis des faintes Ecritures dans ht 
même lieu , & fut vingt-cinq fois 
Doyen de la Faculté de Théologie. Il 
avoir paru long-temps Melle difciple 
& zélé défenfeur de Luther. Mais il 
abjura enfin le Lutheranifme publique- 
ment l’an 1614. pour emb raffer le Cal- 
vinifme, & témoigna fouvent depuis 
malgré toutes les injures & les malé- 
dictions dont les Luthériens le char- 
gèrent , qu’il n’avoit jamais cfté inté- 
rieurement perfiiadé de leurs opinions. 
C’eft ce qui a fait dire à Daniel Cra- 
mer & à Conrad Schluflelbourg que 
Pelargus eftoit un grand Maiftre dans 
l’art de diflknulet * ÔC qu’ils l’avoient 
connu fin Calviniftc caché prés de 
trente ans durant fous le mafque d’un 
Luthérien. Il mourut le x. de Juin fé- 
conde Fefte de la Pçntccoftc de Pan 
*fyj*âgede<t$.anss 
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LX VIII. 

* À N T I-P O N I A T O W. 

. - I. • . 

A H ! dit M. de Brillât , nous al- 
lons apprendre des nouvelles de 
la Prophctefle Poniatow. Nous fçaurons 
fi elle eft refufcitée. 

Un Auteur Calvinifte , répondit M.de 
Rintail,nous allure qu'oiii dansunLivre 
de l’an 1687.& prétend que la mort & la 
relurre&ion de cette Chriftine Poniatow 
eft le type de la mort & de la Refurrc- 
«ftion de rAntrechrift.Que voulez-vous? 
Les Proteftans ogt pris le change contre 
les Catholiques. C’eftleur tour à nous 
débiter leurs Vifions, leurs Révélations, 
leurs Miracles & leurs Prophètes. C’eft 
peuteftre leur dernier réduit. Mais il 
rie s’agit point de cela entre nous. LM n- 
ti-Poniatow, n’eft pas contre la P10- 
phetefle Proteftante ChriftinePoniatow, 
mais contre Julien Poniatow Gentil- 
homme Polonois Seigneur de Duchnixi 
Calvinifte & peut-eftre parent de la 
Prophetefte. Il avoit publié un Livre 

Ov 
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Latin à Francford ou à Hanaw l’an i G 10 
in iv- lur la queftion de fçavoir li les 
Anges 8c les Bienheureux connoiflent 
parfaitement Dieu tel qu’il cftdans 
ellènce. Mais Tannée ne fat point èxpi- 
réc , qu’on vid paroiftre contre luy 
TArti-Poniatcw àLeipficK in iv. 

L’Auteur de cet Ecrip eftoit un 
DoCteur Luthérien nommé Mathias 
Hoe de Hoenegg, Sieur de GonsdorïF 
8c de LuncKwrtz , Comte Palatin “ou r 
Confciller d’Eftat de l’Empereur d’Al- 
lemagne } Confefleur , Prédicateur & 
Conseiller de l’Electeur de Sake. Il éftoit 
né à Vienne en Autriche le 14 . de Le- 
vrier , jour de Biflexte de l’an 1 j3o. 

Ses parcns Iuy firent faire les études dans * 
TUniverfité Luthérienne dé Wittem- 
berg. Il y prit les degree ordinaires dans 
les Facultez , 8c eut depuis divers em- 
plois Ecclefiaftiques parmi les Prote- 
ftans. M. PuffendorfF au 8. Livre de fon 
hiltoire de Suede dit que ce Théologien 
avoir reçu onze mille ccus de l’Empe- 
reur, pour per fuadcr à TEleCtetir de Saxe 
que le Traitré de Prague contre les Sué- 
dois n’eltoit nullement prejudiciable à 
la Religion Proteftante. M. le Clerc 
juge de là que Hoe empêcha la Paix 
& la Réunion entre les Prorcftans au- 

■ v 
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prés de l’£le&eur parce qu’on ne lui pre- 
iênta point d’argent ( tom. 3. p. 458. ) 
Il mourut a Drcfde le 4. jour de Mars 
de l’an 164 5. 



l xv- m. 

ANTI-PRÆ-ADAM 1 TA.' 

§. II. 

M Onfieur Lipencite un Anti-Pra;- 
Adamite de Micradius Profef- 
Cur de Stctin en Pomeranie mort en 
1638. Mais je crois qu’il a voulu nous 
marquer en un feul mot la matière du 
Livre plûtoft que fontiéfe. 



LXIX. 

ANTI-PUCCI US. 

F Rançois Pucci d’Italie de fnauVaii 
Catholique eftoit devenu faux Ca- 
tholique. Dans cette confédération j’a- 
Vôis mis X Anti-Puccitts du Luthérien 
Ofiander au nombre des Anti des Pto- 
teftans contre les Catholiques , fatre 

QL v j 
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Î >retcndre pourtant qu’on en dufl tirer" 
a moindre confeqaence en faveur de fi 
prétendue Catholicité. Il efl confiant' 
qu’il a levé le mafque après s’eflre reti- 
ré parmy les peuples révoltez’ conrre 
l’autorité fpirituelle du S. Siégé. Si vous 
croyez qu’il ait mieux aimé fc rendre 
difciple de Zwingle ou de Calvin que 
de fe faire Acéphale , ou mefme chef 
de fe£ le , je vous permets de faire tranf- 
portericy l’Anti-Puccius dont je vous 
ay entretenu dans l’article xxxm. de 
nollre con ver fa tion d’hier. 



L X X. 

ANTI-RATHMAN. 

I L feprefente à moy , continua M.- 
de Rintail , trois Rathmans tous Lu-- 
theriens que je ne cherche point , & 
j’en cherche un quatrième qui- ait efté 
Calvinifle & que je ne trouve point,. 
C’efl neanmoins à- ce dernier que j’ap- 
pliqueroisvolontiers X Anti-Rathman de 
Jean Bchm Auteur Luthérien qui le 
fit imprimer à DantzicK l’an 1619. in? 
xv. après, avoir déjà- écrit, contre divers; 
Çaivinilles de Brandebourg.^, nommé'. 



* 



Digitized by Google 



Ântï RâthmAh. 
tuent contre J. Crocius , J. Bcrgius 
& Chr. Pelargus quiontfait tous trois 
la matière de quelques jinti de Luthé- 
riens. 

^7* J. Behm eftoit né à Konigsberg' 
en Prufle le 23. de Juin de l’an 1578. 
Il fit les études dans le Pays , jüfqu’à la 
fin du fieclc qu’ri fit un Voyage de neuf 
ans en Allemagne. Eftant à Leipfick: y 
il y pafla Bachelier en 1601. puis Maî- 
tre és Arts en 1602. En n»03. il alla ; 
étudier à Wittemberg.. Eftant retourné" 
à Leipfick Pan 1606. rl s’attacha avec : 
tant d’aflîduité à la perfonne de Cal- 
vifius , qu’il en devint Chronologifte.* 
En 1607. il voulut voir la Hollande & 
la Flandre , & il retourna- au bout de 
fix mois à Wittemberg , où il fe fit 
palier Doét-eur en Théologie l’an 1608 . 
après avoir ouvert uneEcoïe de Chrono;.- 
fogie dés l’année precedente. Ayant re-- 
ceule bonnetil s ? en retourna dans (bn : 
Pays , ou un mois après qui eftoit le 
commencement de Janvier de l’an 1609.- 
il fut fait Profefleur extraordinaire en 
Théologie,. & fur la fin de la melinc 
£nnée Prédicateur de la Cour Ducale.- 
L’an 1 61 2. il fut Profefleur ordinaire 
&c en 161 Afleflcur du Confiftoire de* 
Sambiqk* ou Sambie^où U y ayoit-auw^ 
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fois un Evëfque rcfidant à fComgsbéi^ 
fuffragant de Riga. Il s’eftoit marié le 
7. de Septembre de l’an r&u. & à 
mourut entre les bras de là femme Si 
de fes enfans ici 7. d’ Avril 1 64$. 



1 X X ï. 

ANTI-SADEEL 

V Ous nous avez aflez bien prépa- 
rez , dit M. de Brillât , à vous en- 
tendre difcourir de Y^hti-Sadéel depuis 
que vous nous avez débité l’hiftoire dé 
T Anti-MartinUu . 

Je me fuis contenté , répondit M. de 
Rintail, de vous le nommer en palfanr, 
comme on cft obligé de dire au moinls 
ie nom du perc d’un homme dont on 
fait la vie. 

J’ajoute icy que l’Anti Sadéel a eù 
pour Auteur celuy qui a fait depuis 
•l’Anti- Martinius 3 ie veux dire ce fa- 
meux Luthérien Balthafar Mentzcr,qui 
ne vous eft plus inconnu depuis noftre 
Entretien d’hier fur l’Anti-Piftorius. 
.14»!' L’Ouvrage parut pour là première 
‘fois à Wittemberg l’an 155)4. puis à. 
Gtdflfen l’an 1609. 6c enfin l’an itS i j . 
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dahs la même V ille^fôtis le titre &'An- 
ü-Sadéei, autrement , Etendons errorum 
Jfnttihii Sudèri'ts touchant la cene dû 
Seig neur , la Perfonne , & les Natures 
de 3 * sUs-Christ, &c. Martinius qui 
demetirok encore dans le College d'e 
Herbofn au Comté dcWaffaw, entreprit 
de défendre Sadéel : mais je vous ay falc 
remarquer ailleurs Ce que luy coûta fa 
défenfe. 7 

Sadéel n’eftoir plus en éft.it de fe dé- 
fendre par luy-même , eftaitt mortprâs 
de trois ans avant que Mentzcreuft loh- 
à écrire conrre luy. 

Il eftoit né Tan iy 54. au châteaù 
de Chabot dans le Dioceléde Malcotr 
en Bourgogne chi codé de la Savoye. 

Son pere eftoit des Bacofts de Chandieu, 
autrement la Roche-chandieu ancienne 
•Noblefté du Royaume , connue darffc 
hoftre hiftoire : & là mere eftoit de là j ae .it&. 
Mailbn des Chabots. Il perdit lôn perfe E P ift 
a Page de quatre ans. Sa mere qui a voit .h# 
deftiné lôn aîné pour les armes , envoyâ Cancuac, 
Antoine à Paris pour faire fes études, Atth ’ 
î)e-la il fut étudier en Droit à Touloule, 

& de Touloule il pafta à Gencve , où 
Calvin & Beze achevèrent de le per- 
vertir. 

Eftant retourné à Paris pour un pro- 
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tés concernant la focceflïon de fon pr- 
re 8c de Ion oncle , il fo mit fous la 
conduite du Miniftre Coulonges qui Je 
dérermina à l’étude de la Théologie , 8c 
peu de tems après on Je mit au nombre 
P*.. des Miniftres de Charenton , nayant 
gueres plus de vingt ans. Après quelques 
dangers qu’il courut de la vie à Paris , 
il fo retira à Orléans où il dogmatifa 
pendant quelques mois * au bout defo 
quels il revint à Paris pour aflifter au 
premier Synode des Huguenots. Depuis 
la mort de Henry II. il fo remua plus 
que jamaispour rétabliflement de fa Se- 
,<fte : mais fon humeur inquiété , & tur-- 
bulente l’ayant rendu odieux même a 
quelques-uns de la Noblefle Huguenot- 
te j il quitta la France , & fo retira à 
Laufànneen Suillc où il fit le Miniftre 
jüfqu’à ce que voyant qu’on donnoit- 
quartier aux Huguenots en France , il 
Vint faire le Predicant à Lyon , 8c dans 
la Bourgogne. De-là il fo mit à la fuite 
du Roy de Navarre auprès duquel il fut 
trois ans avant la converfion de ce Prin- 
ce , après quoy il s’en retourna à Geneve 
où il avoir laifte fa femme , 8c fes en- 
fans. Il y mourut afiiege de Beze , des 
autres Miniftres , 8c d’une foule de Hu- 
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guenotsle treiziéme de Février de l’an 
1591. âgé de 57. ans,- 

/ 

ixxn. 

ANTI-S ÀLM A SIUSv 

Î ’Ay oüy parler d’un petit À n T f- 
Salmasius dom'pole par M. Kor- 
ait Profeflèur à Kiel dans le Duché 
de Holftein que je crois encore vivant* 
On dit qu’il attaque M. de Saumaife 
lùrle fens que doit avoir le mot de Pain 
quotidien dont il eft parlé dans l’oraiforï 
Dominicale j & qu’iî a efté imprimé de- 
puis onze ou douze ans avec une elpece 
de petit Anti Bar onius. J’attens quel- 
ques éclaircidemcns fur cet Anti-Sal- 
mafius , pour pouvoir vous en parler a* 
Yecplus d’cxa&itude* < 



* 

$7* A »' t ï-$i ii o u tusï 

LXXIII. 

A N T I-SI MON I US, A s- 

TI-S T I G M A N NU S. 

§. ï. 

L ’Auteur de T Anti-Simonius eftoic 
un Luthérien , & Simonius fon Ad- 
verfairé eftôit Calvinifte. Mais le (ujet 
de leur querelle n’eftoi r |>as Un point de - 
eontroverfe Theologiquè. Nous en par- 
lerons dans un autre occasion où nous 
verrons les ~Anti de Philo fophie* & de 
Mcdectne. t 

$. IL 

L’Auteur de l’ Anti-S tegman eftoit 
pareillement Luthérien comme les Au- 
teurs des deux Anti-Oftorodes,dc l’An- 
ti-Enjedin , de T Anti* George : mais 
S tegman , Oftorode , & les autres e- 
toient encore moins que des Calviniftes 
en matière de Catholicité. Vous les ver- 
tez à part dans une petite lifte d'sfnti 
contre les Sociniens , quand j’auray a- 
chevé celle qui regarde les Proteftans. 



Antï-Stïnius. 






LXXIV. 

ÀNTI-STENIÜS. 

P Aul Stcin ou Stenius l’un des qui* 
tre Députez du Lantgravè de Heflê 
au Conciliabule de Dordrecht, portoit 
la qualité de Miniftrc de la Cour , & 
Profefleur en Théologie au College de 
la Nobleflè dahs la ville de Caflel. Il le 
■fit diftingoér dans lé Synode par la difi- 
pute publique qu’il ïôûtint le Mêérëclÿ 
ïîxiémede Février 1619. dans la 7:5. fc£- 
lion fur la grâce de Dieu par laquelle 
Thomme eft régénéré. 

$. 1 . : 

Quelques mois avant que de partit 
pour Dordrecht , il avort fait un grand 
Sermon aux ha'bitans de Caflel le vingt- 
deuxième jour de Juin ï6i$. touchant 
l’amour de la paix, 8c la neceflité de la 
réconciliation des éfprits divifez en Al- 
lemagne fiir la Religion. Il avoit lôu- 
vent apoftrophé les Luthériens en les 
conjurant ardemment de vouloir fe reü- 
nir avec les Reformez Sacrafnentairès j 

s 
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afFe&ant de les appeller par tout forf 
difcours fês très- chers Freres , & failanc 
retentir fort haut la fraternité Evangéli- 
que à laquelle il les convioit. Son D if- 
tours n’aureit efté bon que pour Ces 
Auditeurs , s’il n’avoit eu le foin de le 
faire imprimer pour le faire lire aux Lu- 
thériens répandus par l’Allemagne. Les 
imprefîîonsque fit fale&urè, ne pro- 
duifirentpas l’effet qu’il avoit efperéde 
la publication de fon Sermon : mais elles- 
luy firent connoiftre au moins que la 
rcünion leur paroiflbit plus difficile qu'- 
il ne l’avoir faite en prêchant. Voyant 
qu’ils paffoient même à la cenfure de 
Ion Difcours , il Ce crut obligé de tra- 
vailler à fa juftification , & publia Cà 
Défenfè peu de rems après.’ 

Elle ne manqua pas de tomber entre? 
Tes mains de ce Balchafar Mentzer dont- 
je vous ay parle tant de fois. Après- l’a- 
voir examinée » il y trouva Ja matière 
de deux Anti-Stei^ius : mais avant 
que d’y travailler , il produifit l’Examen 
du’il avoir compofé en Allemand de la 
défehfe du Sermon de S teintas , & le fit 
imprimer dés l’an 161 8. Son premier 
Anti-Ste 1 Muas écrit en Latin , ne pa- 
rut que deux ans après. L’Ouvrage im- 
primé à Gieflèn in 1 v°. confiftoit en ixy 
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Queftions dans lefquelles il prétendoic 
faire voir que ce qu'avoir avancé Stei- 
nius pour prouver que les Proteftans de 
la Confeflton d’ Ausbourg , & les Zwin- 
gliens ou Calviniftes convenoienc en- 
femble de cous les points effentiels à la 
Foy , n’eftoic qu une vifion } & que cou- 
res les vues qu’il avoir propofées pour 
la réunion , eftoient une vrayç chinie? 
re. 

Sreinius répondit en Allemand , & il 
s’appliqua particulièrement à réfuter 
l’Examen de la défenfe de fon Sermon. - 
Sa Réponfe fut imprimée à Francford 
l’an 1 6% z. in iv. Mentzer répliqua en 
Latin par fon fécond Anti-Steinius 
qui parut encore à GiefTen in iv°. l’an 
Kjzj. Il eftoit partagé en huit Que?. 
ftions,dans lefquelles il refutoit les idées 
que Steinius avoit données de la Erater~ 
ftitc Evangélique , & tâchoit enfùite de 
montrer en quoy dévoit confîfter la 
yraye Fraternité des Prétendus Refor- 
mez avec les Prétendus Evangéliques. 

* ' i 

§.II. 

Un Auteur Moderne fait mention d’un Bibi r. * 
autre Anti-Stein ius qu’il attribue à'™ 6 ® 1, 
Polycarpe Lyfèr Théologien , Profef- j?* t 
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leur de Leip^CK mort en 3. Mais 

p’ayant rien trouvé dansdaviç de Lyfer 

{ mbliée pat |e lîeur Hopffnçiç y ni dans 
ç catalogue de les Ouvrages , qui m’ait 
fait conuoiftre qu'il euft jamais eu affaire 
3 Sçcinius , j’ay examiné les circonftan- 
çcs du titre que l’on nous a donné de 
JJSÎij; ion prétendu Anp-Steinint -, 8c je leur 
ay trouvé tant de rclfemblance avec cel- 
les du premier JÎnti-Steinlus de Ment- 
zer pour la matière du fujet „ le nombre 
des Queftions, 8c le lieu de l'impreffion 
que je ne doute ptefque point qu’il n*y, 
ajteude la confuftpn , & que le nom de 
Lvfer n’ait pris la place de celuy de 
Mentzer dans le titre de cet Aji ti-S.ttir. 
njas. 



L X X V. 

% 

ANTt-STURMIUS. 

S I vous vous fouvenez de l’eftat où U» 
Religion s’eft trouvée dans la ville 
de Strasbourg depuis le tems de Bucer , 
vous ne ferez pas étonnez d’apprendre 
que le fameux Rhéteur Sturmius ait pu 
y demeurer pendant plus d'un demi fie— 
, cle en qualité de Profelfeur dans foi\ 




Ant i-Sturmius. jSj 
Univerfité , & qu’il y ait fait une pro- 
feffion publique du Calvinifme. Mais 
ne prétendez pas qu’il ait pû jouir d’un 
calme continuel dans les agitations que 
cette Ville, a fouftertes de tems ea 
tems. 

Nous ne devons pas douter qu’il n’ait 
eu prefque autant d’ Advcrfaires , qu’il y 
avoit d’habiles Luthériens de fon tems 
dans l’ Al face , & la Soüabe. Mais de 
tout ce grand nombre , il n’y a que Jean 
Pappus de Strasbourg , & Luc Ofian- 
der de Tubingue qui nous ayent donné 
lieu de parler d'eux dans la lifte de nos 
Anti. Car vous me permettrez de con- 
ter icy pour rien les difputes-^»ri-5’/«r- 
wiennes attribuées par Menon Hanne- 
ken à ce Balthafar Mentzer dont vous 
devez avoir la tefte rompue depuis no- 
tre converfation d’hier. 

Les contcftations que Sturmius a eues 
avec Luc Ofiander , luy ont valu plus 
d’un An ti -Sturmius. Son premier 
Ouvrage de ce nom parut à Tubingue 
vers le commencement de l’an 1 5 80. ou 
la fin de l’année precedente. 

Sturmius luy répondit par un Anti- 
Osiander qui fut redevable à la faci- 
lité , & à l’habitude que Sturmius avoit 
d’écrire, de la promptitude aveclaquel- 
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le il fut mis au monde,. 

On yit peu de tems après paroiûrc un 
Avanturier caché fous un mafque qui 
lembloit avoir elle formé fur le vilàge 
de Sturmius mcme.C’e/loitun petit ftra- 
tageme drefï'é pour luy infulter , ou pour 
le faire tomber plus aifémcntdans quel- 
que piege. L’ Avanturier seftoit donné 
le nom de Laotiens { qui eft un Nicolaw 
renverfé ) Anti- Sturmius fieur de Stur- 
meneck^ Chevalier de la Toifon d'or : mais 
ce ne fut pas Sturmius qu’il vint atta- 
quer. Il tourna fes armes contre Lam- 
bert Daneau Calvinifte François dont 
je vous ay parlé , & qui avoit fait de fon 
cofté un Anti-Osiander comme 
Sturmius , imprimé la même année , 
croyant l'épouventer par Lefpcétre nou- 
veau de cet sj nti- S turmius.V Auteur qui 
s’eftoit ainfi transformé , n’eftoit autre 
que noftre Ofiander , & il fit çaroiftrc 
Ion ouvrage dés la fin de la meme an- 
née à Tubingue in iv°. fous le titre de 
Laonici nti-Sturmii à Sturmeneck^E- 
tjuitis udurati fpongia adversus Lam - 
herti Dan&i Calvinifta Gallicans j4nti- 
OJiandrum. 

i Voulant montrer qu’il Ce croyoit af r 
fez fort pour tenir contre deux à la fois, 
il retourna prefqu’en même tems à la 

f ha fgÇ 
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charge contre Sturmius & il produi- 
re fon fécond Anti-Sturmius dés le 
commencement de l’an 1581. dans la 
.même forme & dans la même Ville de 
Tubinguc. 

Sturmius vid bien toft le tort qu’il 
avoir eu de -vouloir repoufTcr un Jinti 
par un autr,e / 4 nti > je veux dke de 
payer fon créancier en efpece , .& de luy 
rendre une injure pour une autre injure. 

Il ne jugea donc point à propos de luy 
envoyer un fécond Anti-OsianbeRj, 
mais il crut devoir prendre le parti dp 
l’ironie pour luy drefler une Rétra- 
ctation qui étoit umftratageme plus fub- 
til fans doute que celuy du Chevalier 
f de Stunnencdc. Sa .Rétractation fut 
imprimées Neubourg dans le Palati- NeaPoJ 
natl’an ij&i. in iv. fous le titre de B pIuT* 
Palinodia ad JLucam OJiandrum. 

- ,Ofiander perfoadé qu’un -nouvel 
\Anti~Sturmiu 4 ne foroit plus de fai- 
; fon y Ce forvit de l’artifice qu’il avofe 
■tema rqué dans cette prétendue Retra- 
.Ctation de Sturmius pour luy en mar- 
quer fa rcconnoiÆànce. Le compli- 
ment qu’il luy fit for ce lujet 3 fut 
publié à Tubinguc in iv. en la mêmp 
année fous le titre à’Epifiola Euchfr 

Im h . & 



tin. 
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ri flic a adjoh. Sturrnium pro édita Pa- 
iinodia Ironica. Après quoy on fe tût 
départ & d’autre. 

Luc Ofiander eftoit fils du 
vieux André qui avoit tant exciré de 
troubles parmi les Luthériens touchant 
la juftîce de l’homme devant Dieu. 
Ileftoit Peredu jeune André qui s’eft 
fignalé de Ton cofté dans PUniverfiré 
de Tubingue ; & lelon les apparences 
il eftoit Bifayeul de M. Ofiander 
d’aujourd’huy ( Jean Adam ) Chan- 
celier & Ptevoft de Tubingue grand Ad- 
verfaire du Particularifme & du Syn~ 
crctifme. Luc Ofiander ayant quitte , 
la Pru(fe où (on Pere s’eftoir retiré 
vint s’habituer en Soüabe , & trouva 
de l’employ à Plabvr où Blaubeur 
bourgade du Duché âe Wirtemberg. 
Il fut en fuite Miniftre de la Cour du. 
Duc , puis de la ville d’Efling. 1 ' 
Il le fignala au fameux Colloque de 
-Maulhrunn dont il fut le Secrétaire. 
•Jl fut ProfelFeur dans l’Univerfîtc de 
Tubingue tant pour l’Ecriture- Sainte 
tjue pour la Théologie , & il mou- 
rut le 17. jour de Septembre de Tau 
1604. 

'Jean Sturmius eftok natif de Schîey- 
den où de Sleidc petite yille & Comtç 



f 
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au Midy d’Aix la Chappelle , entre les 
Duchez de Juliers , & de Limbourg 
& l’Archevefché de Trêves. Il n y 
avoir qu’un an que la ville de Sleide 
avoir produit le célébré Hiftorien Jean 
Sleidan , lors que Sturmius fon Com- 
patriote vint au monde le 1. jour d’O- 
êlobre de l’an 1507. Il commença fes 
emdesdansfonPays, & les alla con- 
tinuer à Liege & à Louvain. De là il 
pafla a Paris ou il fe pcrfe&ionna dans 
le Grec , l’Eloquence , & la rhilo- 
lophie. Apres il le tranfporta à Stras- 
bourg* où il s’eftablit G bien qu’il y 
demeura le re fte de fes jours, & enfeig- 
na l’efpace de cinquante & un ans dans 
1 Umverfite dont il fut fouvent Rec- 
teui. J oubliois prelque de vous dire 
qu eftant a Louvain , il drelïa une bou- 
tique d Imprimerie conjointement avec 
Rutger Rcfcius Profeflèur en Grec 
dans lUnivcifiré, & qu'ayant impri- 
me un Homère . & quelques autres 
Auteurs Grecs , il en apporta la pluf- 
part des exemplaires à Paris Pan i U9 . 
ou il les vendit. Qjfil époufa une Jean- 
ne le Pois, fc fit Maiftre de Penfion, 
& s cmich-r par le grand nombre qu'il 
eut de Penfionnaires d’Allemagne , 
a Italie, d’Angleterre , auflî bien que 

Rij 
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de France. J’ajoûteray qu’aprés avoir 
pris le bonnet de Doreur en Méde- 
cine , & avoir enfeigné le Grec à Paris , 
ce 6 k ion changement de Religion 
qui le fit quitter cetfe ville pour Stras- 
bourg y où eftant devenu aveugle dan? 
fes dernieres années , il mourut entre 
les bras de fa rroiûéme femme le 3 . 
jour de Mars ( vieux ftile ) de ban 1 589. 
âgé de 81. ans cinq mois & deux 
jours, 

x 

XXXVI. 

I 

A NT XVO R 3 TIUS. 

»** # r * < * i , \ 

L E ûeur Jean Vorftius Allemand ng- 
tif de Berlin , fujet de l’Eledeug 
de Brandebourg j qui eft confidére par- 
mi nous pour un Grammairien , &c un. 
f Critique , plus que pour un Théologien, 
ayant fait imprimer dans la ville dé 
•Geves Fan 16 6 2. in iv°. un volume de 
Dijfertations façries partagées en troi? 
•livres , les Do&eurs Luthériens ne les 
trouvèrent point à leur goût., 1 Quelques- 
uns écrivirent contre luy : mais je crois 
que le fieur Samuel Gocus fut le feul 
^d’iajrc eux qui ait employé le tcnr.q 
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:koquant cI’Anti-Vorstius. Son Li- 
r re fut imprime à Leipfick l’an 1664. 
n iv \ (ous le titre & Anti-V yrflius tri- 
ons Dijfertatiomm Lïbrisjohannû V orf- 
ûi oppojitus. Jean Vorftius s’eft défendu 
contre Samuel Cocus en répondant à 
d’autre.s Âdverfrires qui l’avoient atta- 
qué. C’eft tout ce que j’ay pu fçavoir de 
cette difpute.' 

». • 

L X X VI. §. 1 1 . Ami-W'dlius. 

voyez cy après nombr. 8^4. 



LXXVII. 



A N T 1-2 WINGL IO Cal- 
vin i a N" U S. 



Nfin vous trouverez bon , Mefo 
(leurs , que je finifle les Anti des 
Luthériens contre les Cal vinift: s par u n 
Ânti-Zwingi. io : Calvi ni an us , 
je veux dire > parle Livre d’un, Auteur 
Luthérien nommé Erafoie Willichius 
qüi le fit imprimer à Wktemberg l’an 
1646. in iv°. fous le titre de Luther-ut 



Anti-Zwinglio-Calvinianus, Vous com- 
prenez la force , & l’étendue de ce ti- 
tre , il renferme luy-feul tout ce que la 

R iij 




35>©AntI-ZwINGLI O-CALVINrANUS.- 
Sc&e de Luther a pû imaginer en gene- 
ral contre celle de Zwingle , & de Cal- 
vin fous le titre ÜAnti ; & ilrafièmble 
en idée ce que je vous ay dit feparé- 
ment dans les articles des Anti-Cin- 
gliens , & des Anti-Calvins. Voyons 
maintenant fi les Luthériens n’ont point 
fait de brèche à la Fraternité Evangéli- 
que qu’ils font p rofe filon de garder en- 
tre eux, & qu’ils font fonner fi haut- 
contre les Calviniftes', lors même cju’ils 
témoignent le plus de zele dans le re- 
fus qu’ils font de leurs conditions de- 
paix , & de fraternité. 




An ti de Luthériens contre des 
Luthériens. 



M Ônfîeur de Brillât voulant mena- , 
ger la poitrine & les poumons , 
de M. de Rintail , commcnçoit à le -, 
complimenter fur la k&ure qu’il venoit 
de faire j il le convioit en même tems . 
de remettre le refte à une autre conyer-, 
fation , & détournoit déjà le dil'cours 
ailleurs. Mais M. de Rintail nous dit 
que fi noftre patience ne finiffoit avant 
fon courage , il acheveroit ce qu’il a voit 
à nous lire des -Anti qu’il avoir recueil- 
lis fur la Théologie , ajoûtant qu’il ne 
nous demanderoit plus qu’une conver- 
fation par tout le refte des Àrtti concer- 
nant les autres fcierices. 

Puifqué M. de Rintail , dis- je à M. 
de Brillât , veut paroiftre infatigable 
pour nous , profitons de la tranquillité 
que j’ay procurée à la compagnie en fai- 
fant fermer fa première porte. L’occa- 
fiond’un après midyfî favorable ne fe- 
ra peut-eftre pas aifee à recouvrer un au- 
tre jour. 




’^cji A n t i-G r o s s i u s. 

Il ne s’agit , reprit M. de Rintail que " 
d'une audience de trois petits quarts 
d’heures , & il ne tiendra qu’à vousd’e- 
ftre encore des premiers au cabinet de 
M. de V. .. au forcir d’icy. Je n’ay a 
Vous débiter que cinq ou fix Anti de Lu-- 
theriens à Luthériens •, trois ou quatre 
de Calviniftes à Luthériens , & autant 
de Calviniftes a Calviniftes ï dix ou 
douze de Proteftans- en general contre 
les Sociniens , & les Infidèles -, & au- 
tant environ qui ont pour Auteurs quel- 
ques particuliers d’encre les Catholi-' 
qUes.- 



ixotvrir.. 

ANTI-GROS SltfS; 

J E commence par FANtr-GAoss.iusr 
qui eft compofo en Allemand , Æc" 
qui fut imprimé à Helmftadt où 
l’on n’a point coutume d’imprimer 
d’autres Livres que ceux des Luthériens. 
C’eft une ville de la Bafle-Saxe fituée 
fur les extremirez de l’Archevêché ou 
Adminiftration dé Màgdebourg , mais ; 
qui appartient maintenant au Duc de 
Brunîwick. Tout eft Proteftanr dans- 

4 
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l’Univerfité , 8 c dans l’Imprimerie de 
cette Ville. Ce petit detail feroit aflez 
inutile icy, fi je ne le croyois propre à 
vous perfuader que Y Anti-G rojfim doit 
eftre une piece Luthérienne. D’ailleurs 
fi l’on fait reflexion que Groflïus , ou 
Groflcn contre lequel l’Anti-Grofïius 
a efté drefle, eftoit un Syncretifte 
que ceux de ce fentiment quo^ que dis- 
ciples de Luther , fe font attire un grand 
nombre d’Adverfairesde leur Com mi- 
llion , fur tout dans là haute Saxe , ce 
fera encore un nouveau préjugé pour le 
Luthcranifine de Y Anti-Grojfius. Mais 
je me trouvé arrefté d’un autre codé , 
lorfque je vois que l’Anri-Groflius eft 
attribué par M. Lipen fous le titre La- 
tin d ' Apologia Anti-Grojfîana à Jean 
Brcvingquieft le nom d'un Auteur Ca- 
tholique de ces derniers tems , dont les 
ouvrages fè trouvent prefque tous im- 
primez à Mayence ÔC quelques-uns à 
Wurtzbourg, villes Catholiques. Ceux^ 
qui feront mieux inftruirs que nous fur 
ce lu jet, pourront nous apprendre s’il y' 
a eu deux Brevings , ou deux Anti- Graf- 
fitis. 

Cependant vous fçaurez que 
Chreftien Groflius qui en a fait lefujet, 
eftoit né â Vittemberg en Saxe le 30. 

R v 
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4 A N T I-G R O S S I u.s. 
de Septembre de l’an 1602. Qu’il per- 
dit Ion perc homme confideré dans la 
Robe le huitième Février 1617. 8c là 
mere le troi/iéme Aouft1623.II fît les. 
études de Grammaire à la maifon , Sc 
les autres dans l’Univcrfité. L’an 1 620.. 
Il palTà Maiftre es Arts 8 c le donna 
enfuite à la Théologie / &c il quitta 
Wittemberg l’an 1623 pour s’eftablir: 
à LeipfîcK où il fut fix ans. En 1629- 
il fréquenta la plufpart des Univerlîtez 
d’Allemagne 8 c s’arrefta principalement.- 
du collé du Rhin. En 1652. il pafla 
à Lubecx ou il fut Précepteur chez un 
Confeiller de la Ville. L’an 1634. il 
fut.faitProfelïèur en TheologieJi Stetinr 
8c le maria. Il fut enfuite honoré des 
plus belles Charges que les personnes, 
de la Robepouvoient poiïèder , Prédi- 
cateur , Aflelfeur du Confiftoire, . Con- 
feiller de la Cour de Brandebourg 
Treforier du Clergé * puis Curé ou 
Pafteuf de fàint Nicolas de Stetin en 
1645. huit ans après il fut fait Surinten*; 
dant general de la Poraeranie Electorale. 
êc Prevoftde Colberg puis deStargard^. 
Sa première femme mourut l’an 1668. 
âgée de 61. ans , 8c quel que tems après' 
il fe remaria aune jeuncülle par la per- 



Digitized by Googl 



A N T I-H U N N I U S. 
rnfïlon defcs enfans. Il mourut le 
de Juillet de l’an 1673, 



LX XIX. 

ANTI-HUNNlUS. 

J E vous ay fait connoiftre mes dou- 
tes fur la Religion de l’Auteur de 
irnti- Grolïîus , continua M. de Rin- 
tail > mais j’ay des fcrupules d’une au- 
tre efpece fur I’An ti-Hunnius à qui 
Ton donnera le rang après l’Anti-Gret- 
fér parmi les Satyres contre les Catho- 
liques , quand on voudra luy faire ju- 
ftice. Lorfque les Proteftans qui nous 
allèguent X A nti- Hunnius &c la Refolu - 
tion slnti-Hunnitnne de Valentin Bul* 
len Luthérien, cor tent encore Hunnius 
parmi ceux de leur communion : ou 
ils nous donnent lieu de croire qu’ils 
ont confondu Nicolas Hunnius Lu- 
thérien mort dés l’an 1643. avec Hel- 
fricus Ulricus Hunnius Jurifconfultc 
Allemand converti du Luthcranilme i r 
l’Eglife Romaine qui vivoit en même 
temps que l’autre Hunnius ; ou ils ont 
voulu dilfimuler fa converfTon,(bit qu’ils 
ne- la crulTent pas véritable , foit qu’ils 

R vj 




$5>6 Anti-Hunnius, 
qu’ils la jugealTent de peu de durée,- 
Quoy qu’il en (oit Val. Bullen fit im- 
primer contre luy Ton Anti-Hùnnius-’ 
a Lcichen l’an i£fj. in virr. /bus le 
titre de Refolutio Anti-Hunniatut /èu 
Refponfîo ad calumniofam Rsfohttionem ' 
tertiam prajudicialium Quaftionum H. 
Vlr. Hunnïi. Il témoigne dans cet 
Ouvrage efirre très perfuadé qu’il n’y 
avoir point de dilfimulation dans Ton 
renoncement au Lutheranifme , & il- 
fait allez connoiflire qu’il avoit UV Ion 
Livre des xrr. Argument indijfolubles • 
delà Religion Catholique qui avoit paru 
à Cologne in x 1 1 . dés l’an i (*•$ t. 

Ce n’eft donc pas l’Anti-H- mnius 
de Bullen que je voudtois produire fi 
j’eftois engagé dè prouver que les Lu- 
thériens ont employé les Anti pour /è- 
maltraitter mutuellement. 



lxxx; 

AN'TI-L U- B I N. 

I L n’én eft pas de même de l’A n t r-~ 
Iubi n d’Albert Grawer ProfeP 
/êur en Théologie à Jhénc , & Surin* 

, tendant des Egli/ès du Duché de W*i- 



Xnti-Lub'inI *97 

aiar dont je vous ay fait l’hiftoire dans 
i‘ article de l’ Aoti-Pàræus. Eilhard Lu- 
bin qui a donné la matière à l’Anti-Lu- 
bin , n’eftoit pas moins Luthérien que 
Grawcr , & il mourut dans la S«de com- 
me il avoir vécu. Il avoir compofe un- 
ouvrage piufque Metaphy fique fur 1 ori- 
gine ,ÔC' la nature du péché ou il avoit 
fait allez connoiftre qu’il eftoit du nom* 
bre des Luthériens de la vieille roché 
touchant l’Eledbn 3 la Réprobation , 
la Juftification , la Liberté de l’homme 
Sec. Son Livré avoir efté' imprimé à 
Roftock au Duché de Meciclebourg i’atv- 
ï{<)6 t SC réimprimé dans la même 
Ville quatre ans après in vi ri Q . & in 
xii. fousle titre de Phofphonis , de pri- Greôrgp 
ma canfa , & natnra malt TraElatus ^'pat 
Hip ermetapby fictif , in cjm mitltontm j^.coà- 
graviffima dubitationes tolluntttr , & er- cu 
rores dettgnntnr. Grawer toujours prefb 
à montrer qü’il eftôit fidele difcipîe de 
Gilles Hunnius qui a changé , par une r 
Variation de blanc, à noir , le fyftemè des 
Luther iensfut la Predeftination abfoluë 
& la Grâce de Jesus-Christ , jûfqu’à 
fè rendre fufped de Pélagianifmè , fè- 
Éécria contre le Phofphore de Lubin , * 
comme fi ç’euftefté quelque Cometé. IL 
l'accula d’eftre tombe dam les parada* 
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xes les plus exorbitans des Calviniftes ,* 
& il écrivit contre lui peu de rems après. 
Lubin luy répondit pour luy faire voir 
que fes accufations efioient de pures ca- 
lomnies, & fît imprimer un nouveau 
livre à Roftock l’ân itfoo. fous le titre 
d'Apologeticus ejuo Alb. Gra-\v. calom- 
ttiis refpond. &c. qui fut réimprimé en 
1605. in iy°.dans la même- Ville. 

Ce fut alors que Grawer fe trouvant 
obligé de fe défendre à fort tour , drefla 
l’Anti-Lubin contre fon Advcrfaire , il 
le fit imprimer à Magdebourg l’an \ 6 c 6 . 
in iv # . fous le titre d’Anti-Lubinus , ri- 
ve, Elenchus P aradoxorum Lubini , & 
Emblematum Calvinifticorum > &c. De 
prima eau fa , & natura malt. L’ouvra-- 
ge n’eftoirque pour fervir de réponfèau- 
Phofphorcde Lubin : mais Grawer en 
fit un autre pour (on Apologétique,.^ 
il fut imprimé par manière d’ Appen- 
dice avec l’Anti-Lubin fous le titre de 
Reponfto Ad elumbem Lubini Apologe 1 - 
ticum. 

Je ne fçay fi Lubin en appella aux 
Théologiens de la Confeffion d’Aus* 
bourg contre les mauvais ttaitemens de 
Grawer, & s’il fit'dans cette intention- 
lé Livre intitulé TraElatio Tbeologtco' 
de çaufa ptecati > ad Tbtologos Ah gu- 
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Qan<t Confejfionis in Germania qu’il fic- 
imprimer l’année fuivante à Roftock 
in iv- mais je puis afliirer que tous ces 
Ouvrages n’ont pas empêché la Pofte~ 
rite de le croire meilleur Humanifte que 
Théologien.. 

Il eftoit né le Merctedy d’entre 
le Dimanche de la Paflîon & celuy 
des Rameaux xxiv. jour de Mars de' 
l’an 156$. à W efterstede bourgade 
du quartier d’Ammerland. Il fitfes étu-, 
des en divers lieux de l’Allemagne , à 
Leipfick , à Cologne-, à Helmftadt, à 
Strasbourg y à Jhéne , à Marpourg, & 
à Roftock. Il y reüflit ft bien qu’il de- 
vint habile Critique, & qu’il acquit, 
la réputation de Poète , d’Orateur, & 
de Mathématicien. Il furfait Profeftèur- 
en Poefie à Roftock l’an 1596. puis en: 
Théologie l’an 1605. & il prit- le bon* 
net de Dodcur- le 13.. jour de Juin de”, 
la même année. Il fe maria par deux;, 
fois , & il mourut le 1 . jçur de Juin de.- 
Han 16 zi — 
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LXXXI; 

« 

A N T I-M E Y’ F A R T. 

T Ors que je vous entretins hier de 
1 A ' AntLRecart du Luthérien Meyfart 
Théologien" & Miniftre d’Erfurt en" 
Thuringe,je ne vous fis point remar-' 
quer que cet Ouvrage quoy que fait 
contre un Auteur Catholique ne plur 
pas également à tous les Protéftans. 
Meyfart ayant trouvé luy même qu’on; 
ÿ pouvoit defirer encore quelque choie 
qui manquoit ; à fa perfc<5tion , y fit une 
Addition après , comme s’il euft voulu 
y mettre la derniere naain : 8c appélla 
cette addition C Mills en Latin , pour' 
marquer que c’eftoit l’accomplilTement 
de fon Anti-Bëcan. il y toucha le dog- 
me de l’Ubiquité Luthérienne concer- 
nant l’Humanité de Jésus-Christ.' 
C’eft le point qui luy fufeita un Adver- 
fàire qui eftoit d’ailleurs de la mêmè 
Communion , nommé Gafpar Henry 
Marx. Cet homme entreprit de réfuter 
ce que Meyfart avoir écrit' de l’Ubiqui- 
té par Un Livre qu’il fit imprimer fan- 
iéjo.dn vu i°. dans Erfurt pour l’en* 
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voyer à Coburg ou demeuroit encore 
Meyfart, Le Livre a pour titre Anti- 
Coronls Afeyfîtrtica , cum ■ Cvrohide 
Anti-Afeyfartica &c. Vous voyez que 
la première partie de ce titre eft régu- 
lière , Sç quelle en veut moins à la per- 
fotme de Meyfatt qu’à fon Ecrit. Il n’eif 
eft pas de même de la féconde partie-’ 
qui ne vaut gueres mieux qu’un Ami- 
Aie y fart. 



L XXX IL 



AN T I-N A G E LIU S. 

• - s 

- ' i 

'Thj^ Aul Nageliuseftun fameux Vifîon- r 
X naire que la Sefte de Luther à pro- ’ 
duit en Allemagne vers le commence-' 
ment de ce fîecle. Il eftoit Prdfcfteuc 
a Leipfick; , & il a eu l’honneur de fe A 
voir chef de lèche comme Valentin 
Weigelius autre efpcce d’EuthouGafte' 
Luthérien , qùoy que le Nagelianifmc 
ait fait moins de bruit que le Weigelia- 
nifme. ■ ; . 

Nagelius fe croyoit deftiné par la 
Providence pour révéler les Myfteres ; 
del’Apocalypfe. Pouren venir à bouty 
it avoir appelle l’Aftrologie à fon fe-‘ 
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4©x Ahti-Nagelius. 
cours. Entre autre Vidons il renouvel- 
loit celle des Millénaires. 

Pludeurs Luthériens prirent la plu-” 
me pour le refurcr & pour arrefter le 
cours de fa nouvelle Icâe : mais de' 
tous fes Adverfaires je n’ay remarqué 
que Philippe Arnold qui ait fait un 
Antï-Nagelius. C’eft le titre qu’il 
mit à la tcfte d’un Livre Allemand qu il 
dt imprimer contre Nagelius l’an i éta- 
in IV. 



♦ L XX XIII. 

ÀNTI-S YNCRETISTË. 

D Epuis hier , dit le jeune M. de S. 

Y on, que je vous a y entendu parler 
des opinions fyncretiftiqucs d’un Geor- 
ge Calixtc , j’épie Foccafion de vous 
demander ce que c’eft qu’un Syncretif* 
te y de ce que veut dire Syncretifmc. 

Si j’avois à' vous expliquer ces termes 
par leur étymologie , répondit fci. de 
Rintail , c’eft à vous que ces Meilleurs 
& moy devrions nous adreder. Vous ne 
manqueriez: pas de nous conduire par les 
degrez ordinaires des Grammairiens jjif- 
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Bon , reprit M.de S. Yon, fi vous 
difiez Syncnitifle J & Syncratifme. 

L’un vaut l’autre , repartit M. de' 
Rirrtail 5- les S çavans d’ Allemagne qui 
parlent , ou qui écrivent en Grec , nefc 
croycnt pas obligez de parler toujours' 
la Dialf été commune , oui’ A trique, ils 
fçavent que Monique a Tes grâces. 

Quoy qu’il en foit , le Syncretifmc des- 
Allemans en matière de Religion , n’cft 
autre chofè que le mélangé des Seftes 
differentes en une feule Communion , ou il 
vous l’aimiez mieux: La Réunion des So - 
ciete'Zjeparées pjÊÜe fchifme. Je ne fça- 
che point qu^plrfanne ait encore fait 
l’hiftoire du Synerctifmc : c’eft pour- 
quoy je vous en fc ray la divifion telle 
que je pourray. La maniéré dont les 
Protcftans ont traité ^affaire du fyncre- 
tifme foit en l’attaquant > foie en le dé- 
fendant nous donne lieu de le divilèr 
en deux façons* Si l’on confidere lefÿn- 
cretifme en luy-même , il y en a de qua 1 - 
tre fortes. 1. Le fyncretifmc general,- 
c’eft à dire,la réunion des Luthériens &r 
des Calviniftcs avec les Catholiques. 
i. Le fyncretifme des Luthériens avec 
les Catholiques à l’exclufion dés Calvi- 
niftes. 3. Le fyncretifme des Luthériens 
avec les Calviniftes à L’exclufion des Ca- 
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tholiques. 4. Le fyncretifme des Calvi-' 
riiftes avec les Catholiques. Mais cette 
derniere erpece rie dçit point pafîèr 
pour un fyncretifme d’Allemagne , où 
On n’a point encore agité la qu eftion 
de réunir les Calvmiftes avec les Ca- 
tholiques à l’cxclufion des /Luthériens. 
S’il faut admettre cette derniere efpece„ 
on la prendra plûtoft pour un fyncretif- 
: me de France , .& d’Angleterre oit les 

d*Huif-’ Miniftresdes Reformez, les Prélats des 
feau.aec. Epifcopaux, & d’autres Auteurs avoient 
wntV dre (le divers projets de Réunion, ÔC 
Motion, fourni des moyens , &JÉf$ proportions 
?ïb« de paix avant que L.JR||£ Grand euft 
Dur* us, rendu la France toute Catholique. 

. Mais lî l’on regarde le fy ncrctifme par 
fésdifpofirions locales' , oh pourra fcf 
divifer en quatre autres efpeccs félon les 
lieux où il a pris naiffance & où il a 
efté le plus agité. Ainft l’on peut conter 
1. Le fyncretifme de Helmftadt petite 
ville au, Diic de Brunfwic , c eft c’eluy 
des Calixtins , & le plus célébré de tous.’ 
li Le fyncretifme de Caffel au Lant- 
graviat dont le, Prince Guillaume Lant- 
grave de Hefte femble avoir efté l’ Au- 
teur. j. Le fyncretîfiriè de Brandebourg 
ou de la Marche , dont Bugey & Bot- 
tfccher femblent avoir efté les princi- 
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paux promoteurs. 4. Le fyncretiftne de 
•Prufle dont on fait Auteurs Drejer , La- 
terman , & quelques autres Profeflcurs 
de Konigsberg. Mais à dire le vray , je 
crois qu’on ppurroit rapporter ces qua- 
tre fortes de fyncretifnrte local £ la troi- 
sième elpeçe de la première divifion , 
je veux dire au fyncrqtifme des Luthé- 
riens avec les . Galviniftes à l’exclufion 
des Catholiques, C’eft le point dans le- 
quel ell.es conviennent toutes quatre , 
quoy qu’elles different entre elles par 
de certaines conditions qu’il feroit trop 
long de .vous fpecifier. 

Le nombre des Ecrits que les Luthé- 
riens francs ont compofez contre les 
Syncrctiftes, n’eft pas aifé à conter,: 
mais il s’en eft trouvé peu qui ayent eu 
la dureté d’employer le titre fatyrique 
&Anti pour repoujfer l’humeur pacifi- 
que de ces Ecrivains de réconciliation , 
& de concorde. Je me contenteray dé 
yous en nommer quatre ou cinq des plus 
zelez , qui n’ont point fait difficulté de 
faire porter à leurs ouvrages la qualité 
à’Anti- Syncretifte, 

Le premier eft le fleur Abraham Ca- 
loff , ou Calovius né en 16 12. Théo- 
logien Saxon que je crois encore vivant , 
qui eft d’ailleurs homme d’érudition , 

' f- ' .G' . a- » 1 r- > » <• 4 ¥ * f f 
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6 c forteftimé parmi les fiens. 

Le fécond eft Jean Botfltcc Profefleur 
& Miniftre des Luthériens à Dantzict 
mort en 1 6 7 4. comme je y ou s l*ay fait 
remarquer ailleurs. 

Le troiftéme eft Pierre Haberieorn 
Profefleur de Gicfl'en mort en 1 6j6. 
dont j’ay -eu occafiondc vous parler au. 
fujetde l’Anti-Valerien. 

Le quatrième eft Jerome Kromayer 
Profefleur de LeipficK morr en 1670. 
âgé de foixante ans , fur les livres &c 
la vie duquel je vous entretiendrois plus 
au long fl je prétendois que les Auti- 
Syncredftes fuflènt blâmables comme 
les autres Auteurs flityriques A 3 Anti. 

. Le cinquième eft le fleur Schevtzer 
Profefleur en la même Ville mort en 
ieî8 j . dont je vous ay parlé dans Parti- 
cledesAnti Bellarmins, 

Vous prétendez donc , reprit M. de 
Brillât en interrompant M.deRintail, 
que les Anti-Syncretiftes font plus tolé- 
rables que les autres Anti } 

Oiiy fans doute , repartit M. de 
Rintail , fl vous vous fouvenez de la 
différence que j’ay établie dans noftre 
première converfation entre les Anti 
Perfonnels & les Anti Réels. Encore 
que les Syncretiftes foient une fe&e 
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d’hommes comme les Zwingliens , 8e 
les Calviniftes , je n’hefiterois pourtant 
pas d’oiler les slnti'Syncretiftes du nom,, 
hre des Satyres pcrfonnelles , puifqu’ils 
n’attaquent , & ne deshonorent la per- 
fonnçd’aucun Adverfaire, 8e qu’ils ne 
marquent le nom de perfonne dans leur 
.titre. Si je m ’eftois chargé de vous cher- 
cher d’autres titres fatyriques que des 
Jnti .contre les Syncretiftcs , je vous 
produirais le Syncretifmas Pil*to-He* 

■ rodianus de Drefchler i le Syncretifinus 
faradifiaçHt , & fins omvis Syncrerifmi 
à diabolo , &c. par Deutfchman \ 8ç 
4’autrcs de cette nature, 

u . TT T ~ r— ! • - 

LXXXIV. 

ANTI-W IL L IUS, 

Q Uoyque 1 ’Anti-Wii.i.ïus foit un 
ouvrage de controverfe fatyrique , 
Æu de conteftation de Luthérien à Calvi- 
riifte , il le trouve neanmoins , je ne fçay 
, par quel hazard , à la queue des pièces 
Luthériennes contre les Luthériens. Il 
eftvrayque Crowarus, & quelques au- 
tres Critiques prétendent que Balthalàr 
W illius quia donjié lieu à Vainti-Wil* 
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tous. , çdoit Luthérien : mais je ne vqu- 
,drois que l’Anti-Wilhus peur les dé- 
tremper de cette opinion ; & je leur al- 
légué rois plusieurs de fes ouvrages im- 
primez dans des boutiques Zuinglic fi- 
nes pour leurperfuader le contraire. «Si 
d’un autre ccfté l'en venoit m’oppo/er 
d’autres ouvrages du même 'Willius im- 
primez à -Odel au Lanrgraviat deHef- 
fc peur nous faire voir qu’il n’avoit pas 
renoncé au Lutheranifme , je confentx- 
rois volontiers qu'on le mid dans la 
clafle de ceux que les Inquifiteurs ap T 
.pcllent LutheroZuingliens. 

L’Anti-<WiIlius doit fon origine à un 
livre que Michel Havemans , ouHavç- 
.mannus avoir publié dans la ville c|e 
Hambourg l'an 1647. fjbus le titre à’E- 
ris Euchari flic a m xu. Il tft confiant 
queHaveman t doit Luthérien : .mais il 
admettoit en même tems diverfes opi- 
nions des .Calvin ides , ou Zuingliens, 
5 on livre du combat 3 ou contedation 
JBucharidique ne fut pas trouvé bon dans 
toutes Tes parties , fur tout par Balrh. 
vWillius qui en voulut attaquer les pre- 
miers chapitres C’eft ce qui 'luy attira 
de la part de Haveroan le Libelle inti- 
tulé Àpti-Wiiliits , frve , Exptdita EeJZ. 

•* Babé*far wMlus duo prie- 
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râ Capita Eridos fn<t Enchariflicœ op~ 
pHgnare no h potuerit. Ce fécond Ou- 
vrage fut imprimé l’an 16 $6. dans la 
même ville &: en la même forme que le 
premier. 

Haveman eftoit né le 49. de 
Novembre , ou piûtoft de Septembre 
jour de faint Michel de l’an 1597. 
dans la Ville de Brème qui eftoit en- 
core alors Archevefché , ou Siégé Mé- 
tropolitain. Il étudia les langues fous 
Slutcr & Cafman 3 après quoy on l’en- 
voya à Hambourg pour continuer fes 
études fous Lauremberg. De là il paflà 
àRoftockoù il fit fa Théologie fous 
les deux Tarnow- Us le firent recevoir 
Maiftre és Arts. Ayant pafle huit ans 
dans l’Univerfîté de Roftocx 3 les Eche- 
vins de la ville de Staden dont fou 
Pere eftoit Collègue Tappellerent pour 
luy donner de l’employ. Il obéit d’au- 
tant plus volontiers qu’il confîderoit' 
cette ville comme fa fécondé patrie. 
Il y vint en 1614. y enfeigna la Phil 
lofophie , les Mathématiques. Il s’y 
maria & fixe Re<fteut de i’Univerfîté 
1 an 161 5. puis Théologal de faint 
Cofme faint Damien , Miniftre du 
Chafteau , & Ancien des Pafteurs. Du- 
rant la Guerre de Suède, le Comte 
Tom.I K ? w 5 
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de Tiliy s’eftant Vendu Maiftre de la 
Ville de Staden , y reftablit la Reli- 
gion Catholique avec l’Evefque d’ Os- 
nabrück , 8c chafïa les Minières. Ha- 
veman fe fàuva à Hambourg , mais 
le Comte de la Frife Orientale le de 
Miniftre principal d’Aurick 8c de 
Norden , Profeflcur 8c Re&cur du 
College du lieu. Aptes la paix de 
Munfter, les Suédois eflant devenus pai- 
fibles PofTeflcurs de Breme 8c de Verdcn 
fous le titre de Duchez , il fut eftabli 
Surintendant General desEglifès Euthe- 
riennes des Diocefes de ces deax Villes 
dont on - avoit fupprimé la Prela tu- 
rc Catholique. Il fut fait en mefme 
temps Prefident du Confcil Royal 
de Suède à Staden. Il mourut le Z4. 
jour de Janvier de l’an 16 ji. après 
75. ans de vie, 47. de mariage, 4 6. 
de Miniftere, 8c d’Epifcopat ou de 
Surintendance, 
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AN TI-BOHMIUS. 

I 

C ’Eft au hazard que je conte Jac- 
ques Boh me Cordonnier de Gor- 
lirz en Luface parmi les Schifmatiques 
Proteftans qui font fortis du foin du 
Lutheranifme pour faire une feéte à 
part. Si j’ay bien rencontré , l’on ne 
m’accufera point d’avoir mal placé icy 
I’Anti-B ohm ius du Sieur Calovius 
ou CalofF l’un des plus célébrés Do- 
uleurs que les vrays Luthériens ayent 
eus en ces derniers temps. Cet Ou- 
vrage eft un des plus recens d’entre les 
Anti. Il fut imprimé à Wittcmberg en 
Saxe l’an 16 84. in iv. fous le titre de 
Abrahami Calovii Anti-Bôhmins , qttid 
habendum de Jacobi Bôhmen futoris Gor - 
licenfis Scftd , dre. L’Ouvrage n’eft 
point encore tombé entre mes mains, 
ainfi je ne puis vous- dire de quelle na- 
ture eft la nouvelle fefte de ce Bohmen , 
ny quelle en a efté la fortune iufqu’icy. 
Je ne fois pas mieux inftruit de ce qui 
concerne la perfonne de ce nouveau Se- 

Sij 
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«ftaire , je fçay feulement qu’un autre 
Luthérien d’Allemagne nommé Jean 
Millier a compofe en langue vulgaire 
un Livre contre le mefme Bohmen qu’il 
a fait imprimer a Hambourg in vj n® 
Nous avons quelques Ouvrages tant 
* en Latin qu’en Allemand qui ont paru 
dans ce necle lous le nom d’un Jac- 
ques Bohmen. Je ne ferois pas éloigné 
de croire que noftre Bohmen dont il 
s’agit icy, fuft l’Auteur de celuy qui fut 
imprime en Latin à Francford en 1676. 
invni. fous le titre de Jacobi Bohemï 
uiuror* PhilofbphU , Théologie , & 
uiftrologidt i & je luy en attribuerois vo- 
lontiers un autre que M. Lipenius Au- 
teur Allemand qui a écrit en Latin, nous 
reprefente dans fa Bibiioth. Philofo- 
phique comme un Ouvrage compofé en 
François fous le titre de Miroir tempo- 
rel de l'Eternité par Jacob B ohm im- 
prim, à Francford l’an 1664. in vin. 
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Ecrits Anti-Luthcricns des Cal- 
viniftes,ou Pièces Satyriques 
que les Calviniftes ont com- 
pofées fous le titre d'A nti 
contre les Luthériens. 



A Prés ce que je vous ay' dit de la 
Politique & de la retenue des 
Calviniftes à l’égard des Luthériens, 
vous pourriez les confiderer comme des 
perfonnes qui ont pris le parti du filen- 
ce ou de la patience pour fouffrir les 
reproches & les remontrances de ceux- 
cy , ou qui ne fe font point écartées des 
réglés de la modération dans leurs Ré- 
ponfes lorfqu’il a efté queftion de fe dé- 
fendre contre eux. 

Je ne pretens point leur faire perdre 
icy cette réputation , quoy qu’il ne me 
fuft pas difficile de vous citer un bon 
nombre de leurs Satyres contre les Lu- 
thériens autant & plus fanglantes que 
plufieurs de celles des Luthériens con- 
tre eux. Et je ne vous allegueray les 
deux Anti-0 fitnder , les quatre Anti- 
P appits & YAnti-Weigelius que com- 

S iij 
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me des pièces de Controverfe dont ils 
defavoüent les titres. 

. LXXXV. 
ANTI-OS1ANDER. 

§• I. 

L E premier Anti-Osi ander ou 
Anthoftander que les Calviniftes 
ayent produit contre les Luthériens, elt 
celuy qui parut en faveur du Zuinglia- 
nifmc & de la Confeflion des Suiffes 
& de Geneve , contre Luc Ofiander 
ProfefTeur de Tubingue en Soiiabe. Il 
eut pour Auteur ce Lambert Daneau 
Calvinifte retiré de France dont je vous 
ay fait l’hiftoite dans l’article de noftre 
Anti-Dan£us de Gerlach. C’eft ce qui 
me difpenfera de vous en parler da- 
vantage. J’ajoûteray feulement que fon 
Livre fut imprimé à Geneve in viir. 
l’an 1580. fous le titre d'Anri-OJUtn- 
der , feu Apologia Chrijliana & neccf- 
faria in cjita tnm H cive tic & Ecclefu , 
Cr cjHA Us in Fidei Confejfîone confen- 
tinnt ,tnm etiam etrum ver a de S. Cœ - 
na Domini fententia defenditnr adverfîts 
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injuftam Lhca OJîandri condemnatio~ 
nern : & que cet Ofiander y fit une Re- 
ponfe dés la même année fous le nom 
de Laonicus Anti-S turmius de Stur- 
meneck Chevalier de la Toifon d’or, 
que j’ay rapportée en Ton lieu. 

$: 1 1 . 

Le fécond Anti-Osi ander parut 
prefque en même tems contre le même. 
Auteur. Vous m’avez paru fatisfaits de 
ce que je vous en ay rapporté au fujet de 
l’Anti-Sturmius de cet Ofiander. Pour 
ne rien diminuer de voftre contente- 
ment, je m’abftiendray de vous en faire 
icy une répétition ennuïeufe. 

LXXXVI. 

AN TI-P A PPU S. 

J Ean Sturmius fameux Calvinifte de 
Strasbourg Auteur de ce fécond An- 
ti- Ofiander eut encore plus d’affaires à 
demêler avec les Luthériens de cett* 
Ville , qu'avec ceux du dehors. Il y a- 
voit à Strasbourg un Luthérien de répu- 
tation nommé Jean Pappus quiprofef- 
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(oit la Théologie avec plus de fafte , où 
plus de bruit que les Calviniftes. Stur- 
mius qui eftoit fon ancien de plufieurs 
années dans l’Univerfité , voyant que 
ceux de fa Se<fte n’y eftoient pas les plus 
Forts , tâcha pendant quelque tems de 
calmer les émotions que produifoient 
les frequentes difputes de Religion juC- 

Î ju’à ce qu’il puft trouver une occafion. 
avorable pour l’entreprendre , & pour 
vanger le Calvinifmc de Tes infultes. 
Cette occafion devoir eftre d’autant 
plus rare , & plus difficile à rencontrer , 
que les Luthériens fembloient avoir 
plus louvcnt l’avantage Furies Calvini- 
ftes dont les paradoxes eftoient plus 
outrez , & moins foûtenables. Mais 
l’ubiquité Luthérienne de l’humanité de 
Jesus-Chr i st que Pappus enfeignoit 
Fans ménagement , la fuy prefenta fi 
belle, qu’il ne différa plus de l’attaquer 
par divers endroits où il luy avoit don- 
né prife Fur Fa perFonne , & Fur r Fort 
parti. Il fit marcher d’abord fon pre- 
mier Ami-Pappus qu’il fit Fuivre auffi- 
toft d’un Fécond A ml-PappHs fans at- 
tendre la Réponfe au premier , & mit 
immédiatement à leur queue un troifié- 
me Anti-Pappus pour redoubler leurs 
forces. U fit imprimer cnferable ces 
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trois Anti-Pappus à Neubourg in iv°. 
l’an 1 j 75. ayanc ajoute dans leur titre 
qu’il en vouloit particulièrement à 1a 
charité que Pappus avoit eue de con- 
damner les Calviniftes , & de les en- 
voyer chreftiennement en Enfer. 

Pappus répondit premièrement aux 
deux premiers Anti-Pappus par un livre 
compofé de deux Traitez , & imprimé à 
Tubingue fous le titre de Defenfiones 
du a cjiubus Johannis Sturmii Reüoris 
Antï-Pappis duobus refpondetur , Ma- 
jori j & Epitomico , par lequel vous 
voyez que le fécond Anti-Pappus n’eft 
confideré que comme 1 abrégé du pre- 
mier. 

Sturmius luy prépara un quatrième 
Anti- Pappus dont il donna les trois 
premières parties dés la même année 
dans la même ville de Neubourg in ’ v*. 
fous le titre de Très prions partes Anti- 
Pappi cjuarti ; prima 3 Comrnonitio j fe- 
cunda , Atiti-Proœmïum ; tertia , Anti- 
Ofiander pro exteris Ecclejiis , & pro 
Synodo. La quatrième nartic parut l’an- 
née fuivante en même forme , & dans lé 
même lieu fous le titre de Pappus elen - 
ehomenos primus , Anti-Pappi quarti 
pars c/uarta . 

Pappus qui avoit tâché de difpofer fes 

S v 
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defïenles fur les attaques de ion Adver- 
faire , avoit expofé dés la fin de l’an 
j j 80. fa Réponfe au troificme Anti- 
Pappus fous le titre de Defenfîo ténia 
font r a Sturmhtm de charitat e , ac con- 
demnatione Chrifliana \ & fie Libro con - 
cor dit j & de confeflionc Ecclefia Ar- 
gentinenfis ac Angtiflanenfis . Cette troi- 
fiéme dcfenfe fc trouve jointe aux deux 
premières dont je vous ay parlé plus 
naur. 

Les termes de ce titre , dit M. de 
Brillât, qui portent: De charitate , ac 
condemnatione Chrifliana , me font com- 
prendre maintenant ce que vous vouliez 
dire lorfque vous nous faifiez remarquer , 
que Sturmius avoit déclare au Public 
dans le titre de lès trois premiers Anti- 
Pappus qu’il en vouloir particulière— 
rement à la charité que Pappus avoit 
eue de damner chrejliemement les Calvi-y 
niftes.. 

Vous gafferiez tout, répondit M. de 
Rintail, fi vous preniez l’un pour une 
traduction littérale de l’autre. Si j’avois, 
prevu l’ambiguité , je n’aurois pas man- 
qué de vous avertir d’abord que toute la; 
querelle émue entre Sturmius A: Pap- 
pus, avoit cofnmencé par la publica- 
tion d’un liure que celuy-ci avoit fait 
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Imprimer à Strasbourg dés l’an 15 78.' 
in iv\ fous le titre de J. Pappi de cha- 
ritate Cbrifliana quafliones du&. Après 
on y joignit lesincidens du Livre de la ' 
Concorde , & des deux Confefllons de 
Strasbourg , & d’Auibourg. 

Mais pour revenir aux Réponfes de 
Pappus , ce fut par une /dite de fon at- 
tachement à la méthode de Sturmiu»' 
qu’aprés avoir oppofé trois Défenles 
aux trois Anti-Pappus de cet Auteur a 
il donna les trois premières parties de 
ù. quatrième défenfè contre les trois 
premières parties du quatrième Anti- 
Pappus. C’eft ce qui fut imprimé à Tu* 
bingue in 1 v°. l’an 1581. fous le titre de 
Defenfionis quart & partes très priores pro 
Ecclefiis Au gu fl an a Confejflonis , & LU 
bro Concordu, 1 

D’autres voulurent auflï s’engager 
dans la querelle de nos Duelliftes. Jac- 
ques d’André Profefïeur Luthérien de 
Tubingue s’interelTant pour Pappus , 
entreprit de réfuter le quatrième Anti-, 
Pappus de Sturmius par un Livre qu’il 
publia dans la ville de Drefde l’an 1581» 
in iv°. fous le titre de Jac. Andrea b re- 
vis Refponflo contra Librum Johannis 
Sturrnii , qusm Anti-Pappum quart um 
tnferibit . 

S yj 




4 i<y . àn'ti-Pa pphs. 

U le trouva même un Catholique de 
Bavière qui voulut prendre part à ce dif- 
férend. Il y entra par une efpecedc re- 
montrance qu’il fit à Sturmius fous lé 
titre àejoannis Jacobi Rabi ad Jo banni s 
Sturmii s 4 nti-Pappos arnica Syz£tejîs~ 
Il parut à Ingolftadt l’an 1 580. in iv°. 
Mais nonobftant le nom d’ïngolftadt 
je vous donne avis de ne pas confondre 
ceRabus avec le Pere Julie Rabus Jc- 
fiiite du même tems. 

r Jean Pappus eftoit né l'an 1 J4?. le 
feixîéme de Janvier à LindaW for le lac 
de Zell prés de Conftance du collé de 
Schaphoufe. Ayant fait lès Humanitcz 
& fa Log-que dans fon pays » fes parens 
l*envoyerent à Strasbourg dés l'an 1 562. 
pour continuer fes études , & de-là à 
Tubingue , en 1564. Il y paflà Maiftre 
es Arts n’ayant que quinze ans » & l'an 
ij 66 . il fut Précepteur des deux en- 
fans du Comte de FalKenflein. Mais fon 
pere qui fa voit dévoilé au fervire de la 
$eéle de Luther dont il avoir ellé difei- 
ple , le fit retourner à Strasbourg dés 
l’an 1567. pour y apprendre la Théolo- 
gie, & deux ans après on le fit Minillre 
de Reicheville. L’an 1570. il devint 
ProfefTeur à Strasbourg premièrement 
pour l’Hebreu, & enfuite pour la Théo- 
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logie. L'année fuivanre il alla fe faire 
palier Licencié en Théologie à Balle 
& l’an j 575. il prit le bonnet de Do- 
&eur à Tubingue. Son retour à Stras- 
bourg fut fuivi de Ion mariage^ Il fut 
Vilïteurde rUniverlitéune fois 3 Doyen 
cinq fois, & Redteur deux fois. L’an» 
1578. il fut fait Pafteur de la grande 
Eglifc , mais il fut obligé de fe démet- 
tre Pan 159J. Enfin il fut Prclîdent de 
Paflemblée du Clergé Luthérien pen- 
dant 19. ans & il mourut le 13. de Juil- 
let de Pan i< 5 ro. 

Pour ce qui eft de la vie de Jean 
Sturmius , fouvenez-vous de l’abrégé 
que je vous en ay donné à Toccafion de 
l’Anti-Sturraius. 



LXXXVII. 
ANTI-WEIGELIU SV 

i 

I L y a cent ans que le nouveau Proi- 
phete Valentin Weigelius n r eft plus 
de ce monde , mais il a laiflc des difer- 
ples de des Ecrits qui luy ont fait des 
Se&ateursdans noftie fîecle parmi les 
Protellans. Les Docteurs Luthériens, 
êc Calviniftes voyant les dangereufes 
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confequenccs , que la fuite des tcms fe- 
roit naiftre de fes opinions contre leurs 
feâres n’ont rien oublié de ce qu’ils ju- 
geoient eftre de leur prudence & de leur 
devoir pour arrêter le cours duWeigelia- 
nifme. Weigelius félon eux eftoit un me-, 
lancholique qui avoit le cerveau mala- 
de & Tefprit égaré , un Myllique ima- 
ginaire , un Vifionnaire , un Enthou- 
fiafte , un Fanatique , un Swenckfcl- 
dien Reformé. Cela regarde les quali- 
tez de fon cfprit & pour faire connoî- 
tre celles de fbn cœur , ils ajoutent 
quec’eftoit un hypocrite, qualité plus 
propre à cacher les autres qu’à les 
découvrir. Les Quietiftes ne croiront 
pas fans doute que Weigelius ait eu 
lame fi noires mais qu’il ait eu l’elpric 
renverfe ou non ,c’eft une affaire à dé- 
mefler entre les Proteftans fans que 
les Catholiques paroiffent s’y interefler 
beaucoup* 

Je me contente de vous dire icy que 
de tous ceux qui ont écrit contre W ei- 
gelius je n ay encore remarqué que Jean 
Crocius Calvinifte ou plûtoft Luthero- 
Zuinglicn dont je vous ay parlé fous le 
fécond Anti-Crocius , qui î’euft atta- 
cu é par un Anti-Weigexius. C’eft 
cc qu’il fit plus de foixante ans après 
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more de Weigelius par un Livre im- 
primé à Calï’el âu Lantgraviat in iv°. 
l’an 1651. puis in viii. l*an 1657. 
Tous le titre à’Anti-Weigeliiis > five , 
Confutatio Theologut Weigelii. Je ne 
vous diray pas fi quelque Rofælius ou 
quelque autre Weigelien s’eft mis en 
devoir de défendre ou de vanger fon 
Patriarche. J’ajouteray feulement que 
Valent. Weigel eftoit né dans la petite 
Ville de Haym l’an 1553.& qu’il mou- 
rut l’an 1588. âgé de 35. ans environ. 
La plufpart de fes Ouvrages tant en 
Latin qu’en Allemand n’ont vû le jour 
que long-tems après fa mort. 
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Ecrits Anti-Calviniftes des Cal- 
( vinifies ,ou Pièces Satyriqucs 
que les Calviniftes ont com- 
pofées fous le titre cTÂnt i 
contre d’autres Calviniftes. 

L Es Calviniftes, dit le jeune M. de 
S.Yon, ont-ils eu des guerres ci- 
viles à fouffrir comme les Luthériens > 
En doutez-vous, répondit M. de Rin- 
tail? L’affaire feule du fyncretifme ne 
Chat i"m les a- t elle pas broüillez , & ne les a- 
fact - t-elie pas armez les uns contre les au- 
très dans l’Angleterre } L’hiftoire ne 
vous a-t-elle rien appris des contefta- 
tions furvenues entre lesEpifcopaux & 
les Presbytériens j entre les Confor- 
miftes & les Puritains ? Mais fans vous 
laifter fortir de noftre continent , ne 
vous fouvient-il plus des Arminiens Ôc 
des Gomariftes- Avez vous oublié ce 
que vos bons amis VofEus & Grotius 
ont fouffert pour avoir efte Remontrans 
ou Arminiens ? 

Je m’en fouviens , repartit M. de S. 
Yon , je les plaignois comme des pair- 
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yres Perfecutez toutes les fois que j’y 
fongeois , mais feulement pour l’amour 
des lbelles Lettres. Et puifque vous re- 
muez mes amitiez du Parnafle , je vous 
diray que j’eftois fâché pour l’amour de 
la Poëiie que mon amy Heinfius Ce fuft 
déclaré leur Antagonifte en le faifant 
Gomarifte ou Contre- Remontrant : fur 
tout depuis que vous m’avez appris qu’il 
avoit efté mefme le Secrétaire du Con- 
ciliabule de Dordrecht. 

C’eftoient d’honneftes gens de part , 
& d’autre , répliqua M. de Rintail , ils 
ne laiftbient point d’eftre en commerce 
d’ailleurs pour les fciences & les let- 
tres. Quand ces grands hommes au- 
roient efté portez a écrire l’un contre 
l’autre pour la défenfe de leurs fenti- 
mens , ils avoient trop de jugement, & 
trop de modération pour Ce maltraiter , 
& pour s’attaquer perfonnellement par 
des uinti , ou des Satyres. 




LXXXVII. 



ANTI-ARMINIEN. 

N E croyez pas qu’il foit beaucoup 
plus âifé de trouver des Ami parmi 
les Ecrits des autres qui pourroient eftre 
d’une moindre réputation , je dis de 
ceux même qui ont pafle pour les moins 
judicieux , & les moins retenus dans 
toute la Se&e. L’on trouve à la vérité 
un Anti-Arminianisme de GuilL 
Prin ou Prynne : mais ce titre atta- 
que moins la perfonne des Dogmati- 
fans , que la nature , & la qualité des 
Dogmes des Remontrans. Son ouvra- 
ge ne tend qu’à montrer la perpétuité 
du fentiment de la predeftination abfo- 
luë telle que la tiennent les contre- Re- 
montrans. Il y a apparence que ce M. 
Prynne eft le même que ce fameux Ad- 
verfaire des Evêques d’Angleterre, & 
particulièrement de l’inforcuné Guill. 
Laud Archevêque de Cantorbery. C’eft 
le même qui eut les deux oreilles cou- 
pées par la main du Bourreau dans la 
cour du Palais de Weftminfter le $o. 
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3 e Juin de l’an 1637. pour fa Tragédie 
du violement du S abat , & de l'efiat des 
Evêques i &c qui ayant efté condamné à 
cinq mille livres ftetlin avec un Méde- 
cin nommé Baftwick , & un Curé de 
^Londres nommé Bourton, fut jettédans 
une priion qui devoir eftre perpétuelle. 
Mais les troubles du Royaume eftant 
furvenus , il fut mis en liberté à la mort 
de Charles I. & même aflociê aux mem- 
bres du Parlement. Il fit depuis nn nom- 
bre prodigieux de livres la piufpart en 
Langue vulgaire , & fut fait Garde des 
Archives de la Tour de Londres. Il 
mourut il y a environ dix-huit ou dix- 
neuf ans. 



L X X X I X. 

A N T I-M O N T A I G U , ou An- 

T I-M OUNTAGUE. 

M Ais , continua M. de Rintail , 
nous ne devons pas avoir la mê- 
me indulgence pour le titre de I’Anti- 
M ountague ouvrage fatyrique com- 
pofé en Anglois , & imprimé à Edim- 
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bourg en Ecofle l’an 1619. L’Auteur 
s’eftpeut-eftre douté des difpofitions de 
fes Leétcurs futurs fur ce fujet : c’eft 
pourquoy il a eu la diferetion de fe ca- 
cher , & de fupprimer fon nom. Je ne 
vous apprendray rien d’un Livre que je 
n’ay pas encore vû : mais fur ce qu’un 
titre fi offenfant femble nous promet- 
tre , nous pouvons prefumer que Ri- 
chard de Montaigu y eft traité non feu- 
lement comme un Arminien , c’eft à di- 
re dans bôuche d'un Puritain Contre- 
ifpr. «te Remontrant comme un Pelagien , un 
m. Ara. Socinien,& un Sceptique, mais encore 
comme un franc Papifte , terme qui 
dans la tefte des Anglois renferme tous 
les crimes que l’on peut imaginer dans 
le plus feelerat des hommes. 

Montaigu eftoit né à Dorney , ou 
Thorney dans le territoire de Bouckin- 
gham. Il fut d’abord Evêque de Che- 
fter ,puis de NordwicK , & il mourut 
l’an 164T. dans la réputation d’un 
homme difpofé à embrafter la Commu- 
nion de l’Eglife Romaine. On peut voir 
fiir ce fujet un Livre écrit contre luy en 
Anglois par un Proteftant d’Angleter- 
re nomme James , ou Jacques Yàtes 
imprimé à Londres in iv°. dés l’an 
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1616. fous le titre. Latin Ibis ad Cafa- 
rem par allulîon à l’Appel de S. Paul à 
Rome., ... 





Extrait du Privilège du Roy . 

P Ar grâce & Privilège du Roy , il 
eft permis au fieur Antoine 
DezAllier , Marchand Libraire a 
Paris , de faire imprimer un Livre inti- 
tulé, Des Satyres perfonnelles , Traité 
hi (torique & critique de celles qui portent 
le titre <£ Anti, oit l'on fait voir que l'hon- 
nêteté , & la modération font bien-fean - 
tes & necejfaires a toutes fortes d' Ecri- 
vains , en tels volumes , marges , cara- 
teres , & autant de fois que bon luy iem- 
blcra , pendant le tems de fix années 
confecutives , à commencer du jour 
qu’il fera achevé d’imprimer pour la 
première fois , avec deffenccs à tous Im- 
primeurs Libraires & autres perfbnnes 
de l’imprimer , vendre & débiter , fous 
quelque pretexte que ce foit , meme 
d’imprefïïon étrangère, ou autrement, 
fans le confentcmcnt de l’Expofant , à 
peine de confiscation des Exemplaires 
contrefaits , de deux mil livres d’a- 
mende , fk de tous dépens , dommages 
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& intefefo , comme il efl: plus ample- 
ment porté par lefdites Lettres. Don- 
nées i Verfailles le vingt-fixiéme jour 
de Mars 1 689. Signé, Par le Roy en Ion 
Confeil , 

Le Petit. 

Regifirê fur le Livre de la Commu- 
nauté des Imprimeurs & Libraires de 
Paris le n. May 1 689. 

Signé J. B.Coignard. 

Achevé d’imprimer pour la première 
fois le 15. Juin 1689. 

Les Exemplaires ont été fournis. \ 
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